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NOTRE 


NINNIPEG, Man. 


Tout n'est pas rose! 


dans les grandes 
unités scolaires 


NDLR— Nous reproduisons jei 
une lettre au rédacteur qui 
a paru dans le “Manitoba Co- 
operator”, On sait que ce jour- 
nai s'eut fait l'apôtre de la cause 
des Grandes Uniiés Scolaires, 
On verra par le texte de la let- 
tre publiée plus bas que tout ne 
va pas pour le mieux dans les 
Grandes Unités Scolaires. 

Lettre envoyée au “Manitoba 
Co-opérator"” et publiée le 19 
février dernier: 

Misleading Editorial?" 

Cher éditeur, 

commentaire intitulé 
(p. 4 de vo- 
12 février 1948) 
imduire en er- 
des centres 
arrondissement sco- 

Rivière Dauphin- 
ne bénéficient d'aucun 
avantage que procurent les a- 
Nos édifices sco- 
laires sont dans le même état 
qu'ils étaient auparavant, et 
aucun genre d'amélioration n'a 
été fait 

Il est vrai que l'on a dépen- 
sé beducoup d'argent pour amé- 
liorer les édifices scolaires dans 
la ville de Dauphin. Voici des 
faits: 

Les chiffres de la fin de 1947 
pour la construction de la nou- 
velle école Henderson, l'addi- 
tion et les changements à l'éco- 
MacKenzie, montrent que 
le conseil de l'arrondissement 
a dépensé 59000000 de plus 
qu'il n'avait prévu pour accom- 
plir ce travail 

Pour se conformer à sa poli- 
tique de ne pas émettre d'obli- 
gations, le conseil de l'arron- 
dissement emprunta $50,000.00 
de la banque, -— somme paya- 
ble dans deux ans, —— et de- 
manda au Département d'Edu- 
cation un nouvel emprunt de 
$40,000.00, Les chiffres obtenus 
de l'auditeur montrent qu'en- 
viron$160,000.00 furent dépen- 
sés ent 1947 pour la construction 
de ces écoles. Un autre $26,000 
fut dépensé pour procurer 
l'outillage technique à la nou- 
velle aîle du “Composite High 
School." 

Le plus gros item des frais 
de construction fut en faveur- 
de l'école Henderson, dont le 
coût s'élevait à $96,000.00 à la 
fin de l'année, Les modifica- 
tions coûtèrent $13,000.00; l'ad- 
dition, $25,000.00; l'outillage 
technique $26,000.00. Ces chif- 
{res laissent un total de $65,- 
000.00 dépensés pour l'école 
MacKenzie afin de la changer 
d'une école supérieure collégia- 
le (de districts agglomérés) à 
école supérieure “compo- 


Votre 
Education Rurale” 
tre édition du 
“pte à 
enfants 
raux de ! 


! 


aire de la 


Oehre 


méliorations 


le 


une 
site”, 
Comme vous le voyez, au- 
cune mention n'est faite des é- 
coles rurales. Les dépenses sup- 
plémentaires amenées par l'ar- 
rondissement scolaire de la Ri- 
vière Dauphin-Ochre seront un 
gros poids pour les contribua- 
bles de notre district, Je don- 
nerais ce conseil aux fermiers: 
“Prenez garde aux grands ar- 
rondissements scolaires.” 
Bien à vous, 
M. G. EVASIUXK, 
secrétaire, 
D.S. Oukraina no 1112, 


À Ottawa 


! 


Le journal Wine 
lundi matin ler mars. Fin 
possède une des plus modernes salles d'impressions du Canada. 

1—Le pressier, M. Laurie Simpson, place la dernière plaque sur la rotative “Guss” avant l'im- | nitoba. 


-ression du premier numéro qui parut à 20 pages. 
Le 


démarreur qui mettra la presse rotetive en mouve ment. 


FOI, NOTRE LANGUE! 


DIEU ET MON 


WINNIPEG, MAN., VENDREDI 5 MARS 1948 
LA SESSION AU MANITOBA 


: . . 
L'Eglise ne craint 
1u_* . 

|pas l'histoire | 

CITE DU VATICAN — “L'E-| 
glise n'a rien à perdre à la ma-| 
nifestation véritable de l’histoire” | 
a déclaré le pape dans une allocu- | 
tion prononcée, en recevant les | 
mernbres de l'Ecole française | 
| d'arfhéologie et d'histoire de Ro- | 
me. | 
Fésant l'éloge de cette école, le | 
Saint-Père a dit .que les travaux | 
de %s membres, “à la fois aus- 
tèref et passionnants ont le méri- 


DROIT! 


CHANGEMENTS 
S. Exec. Mgr l'Archevèque 
Coadjuteur de St-Boniface an- 
nonce les changements suivants: 
M. l'abbé S. Gauvin devient 
«à de Notre-Dame de Lour- 


M. l'abbé L. Bédard remplace 
M. l'abbé S. Gauvin comme au- 
mônier de l'Institut Collégial 
St-Joseph. 

M. l'abbé Pierre Raymond, 
ci-devant vicaire à St-Claude, 
est nommé vicaire à la paroisse 
Holy Cross. 

M. l'abbé P.-E. Chenette de- 
vient vicaire à St-Claude. 


Bourses pour 


ser 


Dan. 4 


REA RE no ro 0 


Photo :par Jos, Trager| de l'Ouest canadien. Depuis le 


3 


Citizen, le premier quotidien coopératif de l'univers, a fait son apparition le| entendre sur les ondes “Ici Ra- 
ancé par une souscription populaire de 14,000 actionnaires-coopérateurs, il |djo-Saint-Boniface”, je n'ai vécu 


irecteur-gérant, M. 3. F. Sweeney, O.B.E., journaliste depuis 35 ans, pèse sur le bouton du |]a population manitobaine ont 


te idestimable de, permettre aux | , : “ 
be de bonne foi d'appuyer étudiants 
l'hisloire sur des bases solides 

et de reconstruire, dans la vérité, | 
pouf le faire connaître aux gé-| du Manitoba distribue, chaque 
nérätions présentes et futures, le | 4hnée, plus d'une centaine de 


pue ons: mètres et ses | bourses aux étudiants méri- 


ombres” 
DA dent à “bé due lii-chû tants pour leur permettre de 
mé, jeune étidlentt > suivi les | Continuer leurs études supé- 


rieures. |! arrive que, par igno- 

|rance ou négligence, les nôtres 
|ne profitent pas des avantages 
exceptionnels que leur offre le 
| Ministère de l'Education. 


cours de Mgr Duchesne, qui a 
été un des grands directeurs de 
cette école de Rome et, après 
{avoir insisté sur la scilicitude dont 
cetie école a été l’objet de la 
part de ses prédécesseurs et no- 
tamment de Léon XIII et de Pie 
XI, le Saint-Père a ajouté: 


“Aussi, nous prenons à vos in- 
vestigations documentaires et ar- 
chéologiques, dans les archives 
et dans le sol, le plus vif inté- 
rêt, car vous travaillez pour la 
vérité et la lumière, Or, que 
gens y avoir“de plus cher à 

otre coeur, plus cher à l’Egli- 
se, que la lumière et la vérité? 
Car. l'Eglise n'a rien à gagner 
à la propagande de vaines lé- 
gendes, rien à perdre à la ma- 
nifestation de la vérité histori- 
que”. 

Le Saint-Père a terminé en 
donnant sa bénédiction aposto- 
lique, 


des instituteurs, des commis- 
saires d'école et des parents, 
nous publierons dans le numé- 
ro de la semaine prochaine u 
tableau détaillé de toutes les 


Manitoba peuvent obtenir. 


compilation au R. P. Jean Me- 
thé, O.M.I. 

C'est la première fois, 
croyons-nous, que l'on se don- 
ne la peine de faire une étude 
sérieuse de cette question des 
bourses au Manitoba. 


pte la 
Ottawa 


de vous remercier tout spéciale- 
ment, mon Révérend Père, pour 
la bienveillante coopération que 
vous avez apportée à toutes mes 
demandes et même à tous mes dé- 
sirs, Vous avez contribué énormé- 
ment à faire connaître et aimer 
Radio-Saint-Boniface, 

A Ottawa, je travaillerai dans 
des circonstances quelque peu 
différentes. Le poste CKCO ap- 
partignt à des particuliers; il est 
anglais. Il a. actuellement} une 
puissance de 5,000 watts le jour 
et de 1,000 watts le soir. Il est pra- 
bable qu'il sera prochainement 
sur les ondes durant 24 heures 
avec une puissance régulière de 
5,000 watts. 

Je voudrais, par l'entremise de 
La Liberté et le Patriote remer- 
cier mes bons amis du Manitoba 
de la bienveillance qu'ils m'ont 
témoignée et les assurer de mes 
meilleurs sentiments. 

Bien à vous, 

Louis LEPROHON. 


[gérance de CKCO à 


Kadio-Saint-Boniface, nous 
communique la lettre suivante: 


R. P, Léo Lafrenière, 

Directeur de La Liberté et le Pa- 
triote, 

Winnipeg, Man. 

Révérend Père, 

Vous avez sans doute déjà ap- 
pris que je quitterai Radio-Saint- 
Boniface prochainement, En effet, 
j'ai décidé d'accepter le poste que 
l'on m'offrait comme directeur 
du poste CKCO, à Ottawa. 

Vous soupçonnez, j'en ai l’assu- 
rance, la peine que j'éprouve de 
quitter le premier poste français 


jour mémorable où l'on uvait 


que des heures agréables au Ma- 
Les relations qui m'ont uni à 


toujours été très agréables. J'ai 


3—Le chef des presses, M. Tom Crowley, s'assure des derniers réglages avant la mise en marche | toujours rencontré chez les direc- | —— 


de la pe f j 
La première livraison sort des presses. La dernière page, typique d’un 
naux quotidiens du Canada, et particulièrement des deux autres quotidiens de 


et la Tribune, porte l'annonce du magasin Eaton. 


Le directeur-gérant vérifie le premier exemplaire; à ses côtés se tient M. Dave Simkin, gérant de 


l'atelier dont tous les empioyés sont syndiqués. 


LA SESSION EN SASKATCHEWAN 


| 


[Du correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote‘’] 


rand nombre de jour- | boration. M. ke Dr Guyot, M. Ro- 
innipeg, la Free Press | land Couture et M. Reré Dussault, 


Les dépenses excèdent $52,221,154 
pour le prochain exercice financier 


REGINA — M. C. M. Fines, trésorier provincial, a présenté à la Législature un ex- 
| posé du budget pour l'exercice financier 1948-1949. Cet exposé révèle que le prochain 
| budget sera le plus considérable, quant aux dépenses et aux recettes, de toute l’histoire de 
la Saskatchewan, De fait, le secrétaire-trésorier prévoit des dépenses au montant de $52, | 
221,154, soit une augmentation de $6,500,000 sur l'évaluation des dépenses de l’exercice{ 
financier précédent. Par ailleurs, les recettes augmenteraient aussi. Elles atteindraient le 


teurs la plus bienveillante colla- 


en particulier, m'ont toujours été 
un appui très précieux. M. l’abbé 
À. d'Eschambault n'a jamais, non 


mon égard. 

Je ne doute pas du succès futur 
de Radio-Saint-Boniface, car je 
connais les convictions profondes 
Ide ceux qui lui donnent leur 
temps. Il me sera toujours très 
agréable de me rendre utile au 
poste français de St-Bconiface. 
| Qu'il me soit permis également 


La civilisation 
est en grand 
danger 


LE CAP — Le premier minis- 
|tre Smuts a commenté la situa- 
tion en Tchécoslovaquie en de- 
mandant si le moment n’est pas 


ZaBERTÉ-« PATRIOTE 


PRINCE-ALBERT, Sask. 
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PRIX: CINQ SOUS 


LES COMMUNISTES CANADIENS 
SONT DES TRAÎTRES---GARSON 


Violente attaque 
contre M. Kardash 


Le premier ministre du Manitoba, l’hon. S. S. Garson, a 
dénoncé mardi seir les communistes canadiens qu'il a quali- 


| fiés de traîtres déloyaux à leur pays. Il les a accusés de vou- 


Î 
Î 
| 
1 


| 


| 


Afin de faciliter la tâche!tions politiques du proposeur de 


| 


bourses que les étudiants du|,jtrnatives, 


Nous devons ce travail de|déral, 
accuser de ne pas avoir le cou- | 


| 


loir introduire dans notre pays un système politique qui, s’il 
était mis en vigueur, produirait la confusion et le chaos dans 
notre économie canadienne, Il fit un exposé des mesures qui 
avaient été prises récemment en Russie relativement aux 
prix et à l'argent, puis il accusa M. Kardash, communiste de 
Winnipeg, de prêcher une doctrine tout à fait contraire quand 


Athens 


il s'agit du Canada. nement 


M. Garson était à faire une étu- 
de de la motion de M. Kardash, 


Le Ministère de l'Education | jaquelle demandait que la Lé- 


gislature provinciale intervint au- 


près du gouvernement fédéral 
pour que le contrôle des prix 
soit rétabli, lorsqu'il dénonça 


énergiquement les tactiques des 
communistes. 11 déclara que 
résolution de M, Kardash consti- 
tuait une insulte pour la cham- 
bre manitobaine et ne devreit 
recevoir aucun appui des dépu- 
tés 

“Lorsqu'on connaît les affilia- 
la résolution, dit M. Garson, il 
n'est pas injuste d'affirmer que 


la | 


cette résolution constitue un au-| 


tre effort de sa part pour jeter 
d'Ottawa, , .” 

“Il nous met en face de deux 
la première pour 
discréditer le gouvernement fé- 
la deuxième pour nous 


|rage de prendre une attitude au 


sujet d'une question importante. 

“Il a cependant été trop habile. 
Il s'est même surpassé, Dans son 
‘habileté’ il nous a fourni suffi- 
samment de renseignements pour 
que nous puissions avoir une 
idée exacte du sens de sa réso- 
lution et du discours qu'il a pro- 
noncé pour l'introduire dans la 
Chambré. Nous pouvons aussi 
connaître mieux maintenant le 
rôle qu'il veut jouer dans la so- 
ciété. 

“Nous avons pu discerner dans 
sa résolution la politique qu'il 
recommande pour lutter contre 
l'inflation, C’est là la politique 
que lui, un communiste, croit 
qu'il faudrait mettre en vigueur 
au Canada, un pays anti-commu- 
niste, ‘ 

“Mais voilà que la Russie pas- 
se également par les mêmes dif- 
ficultés de l'inflation, Or, elle 
fait appel à des mesures complè- 
tement différentes de celles que 
M. Kardash propose pour le Ca- 
nada, , , Comment se fait-il que 
les communistes du Canada re- 
commandent une façon d'agir 
complètement différente dans 
notre pays?” 

“La raison c’est qu'ils ne veu- 
lent pas du tout que l'inflation 
soit bridée au Canada. Ils veu- 
lent au contraire qu'elle prenne 
de l'ampleur, Ils désirent que 
notre argent devieñne sans va- 
leur. Ils veulent détruire la con- 
fiance de la population dans nos 
institutions. Ils veulent jeter du 


# fe 


n! du discrédit sur le gouvernement | 


5 religieuses 


Au carnaval de la Jeunesse Catholique de St-Boniface 


discrédit tous nos gouver- 
nements."" 
Poursuite contre 
la Couronne , 


législature a accepté avec 


sur 


La 


amendement une résolution de 
Ron D. Turner, représentant l'a- 
viation à la Chambre, pour qu'à 
l'avenir les citoyens puissent 


poursuivre les institutions appear- 
tenant à la Couronne 


Le ministre de la Santé, l'hon, 
Ivan Schultz, s'est fait le défen- 
seur de l'administration gouver- 
nementale. des hôpitaux pour 
aliénés la semaine dernière 

Il a dit de M. Draffin, CCF 
d'Assiniboia, qu'il avait pronon- 
cé un discours “dans lequel il 


(Suite à la neuvième page) 


canadiennes 
prisonnières 


LEVIS — Cinq religieuses ca- 
nadiennes font partie du groupe 
des 84 religieuses missionnaires 
détenues par les communistes 
chinois à Sienhsien, 90 milles au 
sud-ouest de Tientsin, depuis le 
mois de novembre dernier, 

Les cinq religieuses en question 
appartiennent à la communauté 
des Adoratrices du Précieux-Sang 
dont la maison-mère est à Saint 
Hyacinthe. Une religieuse de cet 
ordre a déclaré ici à Lévis que 
l'une des cinq détenues a été 
identifiée comme étant Thérèse 
Martel, de Québec. En religion, la 
religieuse porte le nom de Soeur 
Marie-Aurélie, La missionnaire 
avait opté pour la naturalisation 
américaine, en 1936, lorsqu'elle 
quitta le Canada pour la Chine 
avec un groupe de missionnaires 
américaines, 

Les quatre autres canadiennes 
détenues sont Liliane Wheeler, 
de Cornwall, Ont. Yvonne Fer- 
rault dont l'adresse est inconnue, 
Gabrielle Forest, de Joliette, et 
Jeanne Lague, de St-Grégoire, 

M. Edgar Martel, de Lévis, frè- 
re de la R. S, Marie-Aurélie, «a 


| déclaré qu'il était sans nouvelles 


de sa soeur depuis un certain 


temps. 


PARIS -— L'Etat du Michigan 
vient de faire don à la France 
de 300 tonnes de vivres qui seront 


| distribuées dans les départements 


de la Seine, de l'Ile-et-Vilaine et 
de la Loire-Inférieure. 


E 


©. 


em. 


à 


“! 


| chiffre de $52,238,445, ce qui laisserait un surplus de $17,291. 
Los mitioltees TOREUIGNE Char ememresenite Minna. 0 'PCEU Pr À les PA aimant la 
! anamentaiion ass y | ! |paix de dire: est assez, pas 
re ne a go ge Le budget prévoit un profit de | augmentations des dépenses, avec | es loin” à 
nuellement la Législature. Les la tàxe du revenu de $15,643,500, | le montant de l'année dernière| S'adressant à un groupe de 20 
| Ministères de la Santé et du Bien-|2Ye€ Un subside fédéral de $15, |entre parenthèses: Education $7, | éditeurs et journalistes américains 
[Etre social recevront plus que les 391 490 d’apr l'entent ronj inte | 098,175 ($6,940,154) Santé publi- | qui visitent présentement l'Afri- 
de 1946. Le profit des liqueurs re-|que $5,333,000 ($4,877,434); Bien- |que du Sud, M. Smuts a déclaré 


, autres ministères, soit $1,820,159 " : 
€ ères, soit $1 | présenterait la somme de $6,000, | Être social $11,157,472 (7,989,772); | que les événements se déroulent 


M. Louis 


plus, ménagé son dévouement à 
| 


Leprohon quitte Ra-!de plus que l'an dernier pour les | : 1 
-Saint-Boniface pour assumer | À pe vieil er ge si 22 | 000, celui de la taxe des minéraux | Agriculture $2,043,300  ($1,609, | actuellement ;dans le monde en 
à direction du poste CKOC à Ot-| supplémentaires pour soins médi. |et des royautés atteindrait la som-|792); Voirie $5,789,000 ($5,539, | ébranlant ses bases. Si l’on n'y 
tawa, (Voir lettre ailleurs dans |caux gratuits {me de $1,460,000; les corporations | 000) |met pas le holà, a-t-'l dit, la fin 
tte page) ss de la couronne réeliseraient un Ministère du Bien-Etre ide la civilisation, comme nous 
CR RE AS Dé En outre, le budget prévoit des | bénéfice de $600,000 Parmi les dépenses du Ministère | ja connaissons et la chérissons, 
EMISSION DU SACRE DE dépense s de $9 205 640 sur x. Las profits de la taxe de dy 4 du ppiiire social figure, sous | est inévitahle | 
> ” , . compile Qu Capital, y compris cauon #pporteraiemt 2,UUU,UU e titre des pensions au vieil âge, tit ee net 1 
8. EXC. MGR TETRAULT 000,000 pour la construction  et|soit une augmentation de $3,200, | une PE di + de $1,257,150 pour | SEOUL — Le lieutenant-géné- | Photo par Gene Gauthiæ 
Radio-Saint-Boniface radio- | l'équipement d'écoles, $1,300,000 000 sur ceux de l'année précéden- | soins médicaux. Un autre item|ral John R. Hodge, commandant | On estime que plus de 1,200 personnes ont assisté au carnaval qui avait été organisé par la Jeunesse 
diffusera la cérémonie du sacre | P°U l'extension du See ter | te; les: revenus de la Comn n|nouveau prévoit une dépense de | américain en Corée, à annoncé | catholique de la paroisse de la cathédrale de St-Boni face et qui eut lieu dimanche dernier. On remarque 
de S. Exe. Mer L. Tétrault, PB phonique rural et $1,400,00€ pour | des liqueurs seraient aussi plus | $50,000 pour le développement | que des élections générales auront | sur cette photo, de gauche à droite, encadrés de deux bouffons, M. Pierre Brunet, président de la Jeunesse 
brava islans UM, F8. |la voirie et la construction delélevés de $1,350,000 d'un projet d'irrigation. Le dis-|lieu, en zone occupée par les A-| catholique, Son Honneur le Maire MacLean, et M. Pierre Raimbault, président de l'Association des 
le jeudi 11 mars de 10 h. à midi. ! ponts Voici maintenant les principales ! (Suite à la dixième page) |méricains, le 9 mai. } Centres récréatifs. 


Vous trouverez un à 
excellent service au 


Angle des rues Berry et Taché 
Téléphone 204 102 


GARAGE PARK 


MARCEL-J. CHOISELAT, propriétaire 
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Equipes de gouret de l'Ecole Provencher 


P1 


le gouret 


de € participe nt au < nava 


sieurs équipes | ane à 
deux équipes de jeunes, celie du Cercle ‘en er et celle des Fils Nat 
sent sur cette photo fréquentent l'école Provenche 
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per Jacques LEMOYNE 


Exclusit à ‘’La Liberté et le Fatriote” 


A grands renforts de manchet- 
tes noires plusieurs journaux ca- 
nadiens et américains ont an- 
noncé à leurs lecteurs qu'un grand 
scandale venait d'être mis à jour 
dans la ligue Nationale. A l'heu- 
ou nous ecrivons 
directeurs de la ligue 
attendent avec impa- 
résultats de la confé- 
rence que tient le président Cla- 
rence Campbell avec les direc- 
teurs de la police de Détroit. Plu- 
sieurs s'attendent au pire, mais 
la majorité des sportifs qui sui- 
vent le hockey avec grañde at- 
tention, demeure convaincue que 
toute cette histoire disparaitra 
en fumée, Nous ne nierons 
qu'il puisse y avoir des joueurs 
de hockey malhonnêtes et qu'il} 
puisse y en avoir de très honné- 


re même ces 
lignes les 
Nationale 


tience les 


pas | 


que quelques misérables doliars 
sur les chances de leurs favoris 
De tous ‘emps il s'est trouvé des 
hommes pour parier sur leurs 
propres chances de réussir dans 
telle ou telle aventure, plusieurs 
ont eu une trop haute opinion 


d'eux-mêmes, tandis que d'autres 
en arrivant à la gloire atteignaient 
aussi la fortune du même coup. 
Nous imaginons très facilement 
que les joueurs de hockey, qui! 
sont des hommes comme les au- 
tres, aient pu parier sur les chan- 
Ices de leur équipe de rempor- 
|ter telle ou telle joute, Pour plu- 
sieurs ce pari aura servi de sti- 
mulant, tandis que pour d'autres 
il aura eu un effet contraire, 
paralysant l'athlète trop impa- 
tient de bien faire. La ligue Na- 
tionale de hockey en défendant | 


ifs. Tous 


| leur” 


Itort qu'il causait non seulement | 
112.15—En parcourant 


(Photo Gene Gauuuer 
On photo 
les enfants qui apparais- 


dimanche voit sur cetle 


ces records aux joutes de hockey 
non seulement de la ligue Na- 
tionale mais de tous les circuits 
ae hockey professionnel. S'il y 


a des coupables dans toute cette 


affaire, le président de la ligue 
les mettra en dehors du hockey 
et il est probable que si des 
joueurs ont parié contre leur 


propre club ils seront poursui- 
vis devant les tribunaux. 

En attendant de savoir si les 
athlètes de Boston, New-York 
et Chicago seront exonérés de 
tout blâme, demandons-rous 
on n'a pas manqué gravement à 
la justice et à la charité en con- 
duisant cette affaire comme on 
l'a fait. Le journal de Détroit 
qui à lancé dans le grand public 
le*cri de ‘Scandale’ et “Au vo- 
a-t-il songé un instant au 


gi 


aux athlètes ainsi impliqués mais 
aussi au grand public et à la jeu- 
nesse de deux pays? 


dans le vestiaire des Bruins de 
Boston, des Rangers de New-York 
ou des Eperviers de 
quand les joueurs de ces équi- 
pes ont appris qu'il se trouvait | 
{dans leurs rangs un mouton noir 
|qui avait parié contre les chan- 
Ices de son club? Certes les accu- 


tes qui parient sur les joutes de |à ses membres de parier sur les |s{isns étaient vagues, mais le 


leur club, mais ce qu'il faut bien 
retenir au-dessus de tout ce tu- 


multe d'accusations non spécifi- | 


ques et toutes des plus vagues, 
c'est que la majorité des athlè- 
pratiquent le sport du 
sont des gens honnêtes 


tes qui 
hoc key 


qui gagnent leur vie en donnant | 


le meilleur d'eux-mêmes, Mais 
il semble bien qu'on soit décidé 
en certains milieux à faire por- 
par innocents fautes 
de quelques jeunes combinards 


ter les les 

Les paris sur les résultats de 
joutes sportives datent de plu- 
sieurs siècles et les Romains et 


les Grecs pariaient beaucoup plus 


James Shaen 


Optométriste 
et 


Opticien 


ÉDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


204, 


résultats de joutes de hockey, 
protège ainsi les athlètes contre | 
eux-mêmes et protège en même 
temps un public parfois trop 
sceptique et toujours prêt à met- 
tre en doute l'honnêteté des 
ticipants, surtout quand pu- 
blic a engagé de sommes 
| d'argent sur les résultats de telle 
ou telle joute, 


par- 
ce 


fortes 


| 
| Unes punition sévère 
| 
| 


Les directeurs de la ligue Na- 
tionale n'entendaient pas plai- 
santer quand ils ont déclaré que |, 


les joueurs qui seraient pris à 
parier se verraient expulsés du 
ihockey pour le reste de leurs 


‘jours. On attache une si grande | 
limportance à la probité des] 
joueurs de hockey qu'on veut 
même leur enlever les occasions 
|de songer à être malhonnêtes! 
Peu de sociétés publiques peu- 
vent se v«nter d'avoir le même | 
souci et il y a lieu de féliciter 
iles associations sportives de leur 
|attitude si ferme. Les directeurs 
des ligues agissent ainsi parce 
[qu'ils savent qu'ils ont besoin | 
| de la confiance du publie et que 
{le moindre petit accroc pourrait 
entraîner le déclin des assistan- 
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{semer 


| ces; 
lui et ses chances de succès tarit 


[scène 
quand il joue, n’abdique pas il 


|agisse 
|dale. Et s’il n'y en a pas eu, qu'on 


{public et aux jeunes qui 
lencore que l'idéal ne s'achète pas, 


soupçon, pire peut-être que l'ac- 
|cusation, planait dans l'âme de 
tous les joueurs. Les amis d'hier 
se sont surpris à épier leurs com 
pagnons de jeu et si quelqu'un 
manquait un but ouvert ou 
passe parfaite les doutes ne fai- 
saient qu'augmenter, On n'aurait 
pu trouver meilleur moyen pour 
dans l'âme de ceux qui fe- 
ront probablement face au club 
Détroit des soupçons assez sé- 
rieux pour affecter considérable- 
ment leur jeu et les priver ainsi 


|de victoires qui auraient pu nui- 


re aux Red Wings. 
Vérité ou mensonge 
Le Times de Détroit n'a sans 
doute pas songé à cela, mais rien 


in'empêche que la réaction est là 


quand même et le public payant 
commence lui aussi à entrete- 
nir des doutes. Pour ceux qui 
déboursent de jolies sommes 
afin d'assister à une 
hockey, 
tous 
ee 
s'a- 


icharnera peut-être sur le plus 


honnête des joueurs mais dans 
| l'opinion du publie ce joueur au- 
ira simplement vendu ses servi- 


Chicago | 


une | 


joute de! 
la scène change soudai- | 
Inement et pour eux aussi 
Iles joueurs paraissent sujets 
|suspicions. La malchance 


on n'aura plus confiance en| 


: 


|1120—Plus beaux disques 


| 1005—-Demande spet 


| 11.00— Nouvelles 


| 11.30—Plus beaux 


Imaginez | 
jun instant ce qui a dû se passer 


dans le hockey que dans la vie | 


seront ruinées par le fait même. 
Le président Campbell a répété 
avant d'entrer en conférence qu'il 
n'avait trouvé jusqu'ici aucune 
preuve contre des joueurs de 
hockey et il est à espérer qu'il 
n'en découvrira aucune car 
milliers de jeunes athiètes 
nadiens et américains ont les yeux 
tournés vers les joueurs de la 
ligue Nationale qu'ils considèrent 


aes 


ca- 


comme des demi-dieux. On peut |P 


admettre que cette attitude de 
notre jeunesse est un peu exa- 


voir les jeunes s'intéresser aux 
joutes de hockey que de suivre 
de près la carrière des vedettes 


| du cinéma, ou encore les “lâcha- 


ges” des grands politiques de la 


internationale? L'athlète, 


n'en a pas le droit et jusqu'ici 
son honneur même le lui dé- 
fend, C'est pour sauvegarder cet 
honneur qu'il falloir qu'on 
rapidement s’il y a eu scan- 


va 


ne néglige rien pour demander 
à ceux qui ont lancé ces graves 
accusations dans le public de fai- 
re amende honorable, non seule- 
ment aux joueurs mais aussi au 
croient 


même dans le hockey profession- 
neL 


{ 
| 
| 


| gérée mais ne vaut-il pas mieux | 
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Chronique de CKSB 


Nou 
voÿ 
che 


ciété 
nada, 


que 
sur 
en faveur 


nadienne 
| d'Europe” 

Le mardi 24 février, 
également le plaisir 


M. François Charbonnier, de 


fort honorés d'a- 


studios, 
dernier, 
commentateur de 
renom, 
Fisher de la So- 


aux auditeurs de 
CKSB, 
français 
impeccable, | 
“L'Aide 
des enfants 


nous avions 
d'interviewer 


s avons été |le vif”, 


dans 
diman- 
le 


John 


Radio-Ca- ; notre pay 
qui a parlé 
nité. Cette 
en un 


pres- 


ca- 
| exercices. 
ténor 


Pa- 


| ondes de 5 h. 
Nous sommes 
|nos radiophiles se feront un de- 
voir de suivre religieusement ces 


Dimanche prochain, 
de chez nous, 
quin, sera l'invité de la Compa- 
|gnie Western Paint au program- 


Cette émission passe tous 
les dimanches à 5 h. 
nos | les commentaires que nous avons 
reçus sont très favorables. 

Le mercredi 10 mars commen- 
cera à CKSB la neyuvaine solen- | 
nelle en préparation à la fête de 
saint Joseph, 
s. Cette neuvaine se ter- 
minera le jour même de la solen- | 


15, et déjà 


patron officiel de| 


emission passera en 
15 à 5 h. 30 du soir. 
persuadés que tous 


le 
Georges Pa- 


jeune | 


ris-Presse, qui était de passage à |me “Les artistes de CKSB”, Nos 
St-Boniface, une de ses étapes | auditêurs seront sans doute heu- 
d'un voyage d'études sur le Ca-'reux d'entendre un de leurs ar- 
nada français tistes préférés à cette série 

Nous espérons qu'avant long- N'oubliez pas ce soir, à 10 h. 30, 
temps, il y aura un comité qui au- | l'Heure sainte à la cathédrale, Le! 
ra soin de diriger vers CKSB tous | prédicateur sera le R. P, M. Ca- 
ces personnages distingués sus-{ron, SJ. Les lettres que nous a- 


ceptibles d'’intéresser nos radio- 
hiles. 

Nous avons recommencé la mise 
ondes d'un programme très 
l'an dernier chez nos 
“Notre français sur 


en 
populaire 
radiophiles: 


au Goeuf ét N wÎlee 
ENSEE 


vons reçues au sujet de la prermiè- 
re émission étaient vraiment tou- 
chantes et mériteraient qu'on leur 
consacre la bonne partie d'une de 
| nos chroniques 


| Sartre fonde un 
nouveau parti 


| PARIS — Un groupe français 
de gauche, comprenant le philo- 
:sophe existentialiste et auteur 
| dramatique Jean-Paul Sartre, 
projette la formation d'un nou- 
veau parti politique qui viendra 
| s’ajouter à ceux qui existent dé- 
jà en France. On compte au moins 
l'huit grands partis dans ce pays 
Le nouveau groupement serait 


appelé le “Rassemblement Démo- | 


cratique Révolutionnaire’’. 

Parmi les signataires du mani- 
feste du parti projeté, on remar- 
Ique les noms de quatre députés 
parlementaires. Le manifeste fut 
publié dans le “France-Tireur”, un 
journal de gauche qui suit géné- 
ralement l'attitude communiste, 
let dans le journal indépendant 
“Combat” Les deux journaux ont 
appuyé le nouveau parti dans des 
articles éditoriaux. 


peut voter pour 
lun communiste 


Con 
nt 1e 


publie 


VATICAN La Sacrée 
grégation du Consistoire, d 
pape est lui-même préfet, 


un décret qui-prescrit aux catho 
| liques du monde entier de ne vo- 
que pour les candidats S- 
es 
droits de l'Eglise. Les évêques 
| d'Italie ont aussitôt interprète le 
| décret comme signifiant que leurs 
ouailles tout au moins n'ont au- 
cun droit d'élire des candidats 
communistes ou encore socialistes 
avancés. La Congrégation du Con- 
sistoire est le corps dont dépend 


|normalement l'administration et | 


la discipline de l'Eglise catholique 
[Il en est couramment regardé 
| comme l'organe législatif supé- 
rieur, et comprend entre autres 
{membres les cardinaux McGuigan 
et Spellman. 

Le décret vient 


renforcir, en 


les du cardinal Iidefonso Schuster, 
archevêque de Milan, et du cardi- 
vrs Alessio Ascalesio, archevêque 


de Naples. La lettre du cardinal | 


Ascalesio, contresignée par 17 au- 
tres archevêques et 55 évêques du 
sud de l'Italie, déclarait que “per- 
sonné ne peut être à la fois un so- 
cialiste et un bon catholique” 
L'avis du cardinal Schuster était 
| encore plus net et plus impératif, 
car il prescrivait à ses prêtres de 
| refuser l'absolution à tout parti- 
san déclaré du communisme 

La semaine dernière, le journal 
officieux du Vatican, l'Osserva- 


| 
! 
| 
| 
| 


| La rédaction de “La Liberté 
| et le Patriote” n’est pas res- 
| ponsable des communications 
| qui paraissent sous cette ru- 

brique. Nous ne publions que 
| des lettres signées. Les corres- 

pvondants peuvent cependant u- 
| ser d'un pseudonyme, à la con- 

dition que leur nom et adresse 
| nous soient connus, 


en 
Fannystelle, Man. 


le 25 février 1948.) 


| Cher monsieur, 

| - La lecture de vos articles édi- 

|toriaux nous convainc que vous 

| êtes un ami des fermiers et que 
vous êtes toujours désireux de 
leur venir en aide. Par consé- 
| quent, nous vous serions recon- 
naissants si vous pouviez publier | 

| la lettre dont voici le texte: 

Quand notre pays était en guer- 
re, le gouvernement, avec une cer- 
taine justice, fixa les prix du 
grain. 

Queiqu'ils ne fussent pas en 
proportion avec le prix de la 
main-d'oeuvre sur la ferme, ils 
pouvaient cependant se comparer 
favorablement avec les prix des 
autres produits. 

On n'a pas offert à l'agriculteur 
de produire au prix coûtant en y 
ajoutant une part légitime de pro- 
fits, comme ce fut le cas de plu- 
sieurs autres industries qui pour- 
voyaient le pays de produits vi- 
taux à la poursuite de la guerre et 
qui, en retour, touchaient des pro- 
fits considérables, 

Les fermiers accrurent leur 
production alors que leurs fils 
étaient au combat, L'aide supplé- 
mentaire qu'ils pouvaient recevoir 
était si rare et si coûteuse qu'ils 
n'osaient pas y faire appel. 

Nous devons constater mainte- 
nant que, tr ois ans après une guer- 
{re qui fut faite pour sauvegarder 
{nos principes démocratiques, les 
fermiers sont encore obligés de 
remettre leur blé au gouverne- 
ment, d'une façon qui est tout à 
fait contraire à la démocratie. Le 
gouvernement, en retour, le vend 
à un prix inférieur à sa valeur, 
et il nous en remet l'argent quand 
il le juge à propos. 

Nos coûts de production aug- 
| mentent sans cesse et tout fermier 
| doit faire face au probème de la 
|hause du coût de la vie, quoique 
Iles vivres semblent être ce qu'il 
y a de meilleur marché au Cana- | 
da actuellement. 

L'histoire est remplie d'exem- 
| ples d'efforts faits par des grou- 
|pes de personnes qui possédaient | 
des capitaux, et même par des 
pays, pour s'emparer du monopole | 
dans diverses entreprises écono- | 
|miques, mais le caractère absolu | 
du “Canadian Wheat Board” 
joute un nouvel élément à cêtt 
forme de domination qui, jusqu'à 
|maintenant, était étrangère à no- 


| vait été tolérée de 
guerre. 

{| Nos fermiers ont, par le passé, | 
été inspirés par un véritable es- 
prit d'indépendance qui les rend 
lincapables d'accepter de devenir 
volontairement les serviteurs de| 


qu'en temps 


l'Etat. 

Si nous avons appris quelque 
chose de l’histoire du monde de- 
puis la lère grande guerre, c’est 
que le monopole aux mains de 


berté dans la sphère économique 
| ainsi qu'une perte de liberté indi- 
viduelle dans les autres sphè res 
qui conduit invariablement à l'a- | 
bandon de nos institutions démo- 
cratiques pour la tenue d'élections 
libres. 

Une perte de liberté, en der-| 
nière analyse, atteint tout le! 
monde, mais très souvent ceux 
qui sont en faveur du flan, 
croient que les contrôles n’affec- 
teront que leurs voisins et qu eux 
seuls ne souffriront pas, mais au 
contraire en retireront des bé- 
néfices. 

L'ingérence politique dans la] 
fixation des prix du grain doit | 
disparaître, et toute forme de 
coercition doit disparaître si nous 
voulons maintenir notre système 
démocratique de vie. 

Le principe fondamental d'é- 
| quité est en jeu . 


\rer les aspects politiques et obk- 
| gatoires de La Commission cana- 
dienne du blé avec ceux qui sont 


| Ils se ressemblent beaucoup 

On décrit maintenant comme 
lune offense contre l'humanité 
les aspects de la spéculation d’un 
| marché ouvert et on se sert mé- 
|me du mot “jeu de hasard” pour 


deur. 


Italie, les récentes lettres pastora- | 


LL nenens 


TRIBUNE LIBRE 


tre système démocratique et n'a- | 


I1 serait intéressant de compa- | 


en usage en Russie actuellement. ! 


lui donner encore plus de jar | 


Winnipeg, Môn., 5 mors 1948 


Vivez 


réserves. 


contre les mauvais jours et appo 
sécurité 


le confort, 


prendrez des habitudes 
lorsque vous aurez un compte 


gne à la 


selon vos moyens. et faites 
L'éporgne régulière 


des 
assure 
rte la 
l'aisance Vous 
‘économie 


d'épar- 


Banque Canadienne Nationale 


Actif, environ $5380,000,000 


529 bureoux 
Succursale à St-Bonitace 


ne 


yait l'attitude 


tore Romano, app 
| de l'archevêque dé Milan; mais 
|l'extrême gauche la dénohçait 
comme une violation des lois élec- | 
torales italiennes. Il se peut qu'el 
le soit discutée par un comité cen- 
tral des principaux partis politi 
ques du pays, chargé de faire ob 
server une trêve d'ici les élections 
du 18 avril prochain 


LONDRES — Le gouvernement 
Grande-Bretagne a fait sa 
voir qu'il réduira ses forces ar 

\ées de 940,000 hommes à 716 

000 vers le 31 mars 1949; pareille 

|ment le coût d'entretien de cette 
armée sera réduit de 899 millions 

| de livres ($3,596,000,000) à 692 
000,000 hr TR RANCE, . 


de 


| On donne plusieurs Leds 
tions du mot ‘jeu de hasard” 
il semble que ces interprétations 
sant bonnes ou mauvaises selon 
le sens qu'on leur donne. | 
Les trois Western Polls sont | 
|censés avoir dix sièges au ‘West- 
ern Grain Exchange” ce qui sem- 
|blerait indiquer qu'ils trouvent 
| qu’ il est profitable, nécessaire et 
l'essentiel d'en faire partie pou 
s'occuper de la récolte du grain 
Je n'ai pas d'amour particulier | 
pour le ‘Winnipeg Grain Ex-| 
change’; mais je sais que plu-| 
sieurs Commissions, de temps a | 
autre, ont fait enquête sur les 
activités de cette institution, en- 
|quête qui rapporta toujours une 
|carte blanche, -en ce sens que ja- 


imais le “Grain Exchange” n'a 
|contrikjué à diminuer le prix du 
| grain pour le producteur du 
| grain. 


Le jeu de hasafd dans le public 
prend différentes formes, et je ne 
veux porter de jugement sur au- 
cune d'elles comme je n'ai pas à 
compenser pour les pertes qu'il 
peut occasionner, 

Les architectes de notre desti- 
née agricole ont une politique 
phénoménale quand il s'agit de 


| Tél 4 203 


trouver en Europe des clients 
pour notre blé. 

La Grande-Bretagne est sévè- 
rement rationnée quant à la 
nourriture et elle reçoit notre blé 
à moitié prix, selon une déclara- 
tion qui fut faite récemment par 
Sir Stafford Cripps, et on nous 
dit qu'elle a la permission de 
vendre de nouveau le blé qu’elle 
achète de nous, 

Des millions d'autres Europé- | 
ens, qui furent nos clients et qui 
meurent actuellement de faim, 
doivent payer le plein prix pour 
notre blé, 

Ils se souviendront de ce trai- 
tement injuste. | 

Le succès de cette entente | 
pour la vente du blé est claire- 
ment reflété dans le prix qu'elle | 

[a procuré à nos fermiers. | 

On se souviendra longtemps | 
dans l'Ouest des pertes qu'elle 
nous a fait subir, 

Seuls les produits de l’'agricul- 
Iture sont vendus à la Grande- 
| Bretagne à des prix d'aubaine ex- 
ceptionnelle. 

On nous dit qu'ils payent à peu 
|près la moitié au comptant, et 

{nous favorisons cette forme d’ai- | 
|de, même au point d'en faire un 
/cadeau complet si nécessaire. | 
Mais pourquoi choisir de préfé- 
|rence le fermier de l'Ouest, 
|quand cette obligation devrait 
être imposée à toute la popula- | 
{tion canadienne comme un tout? 

Il est humainement impossible 
{pour qui que ce soit de deviner ! 
| correctement le prix du blé pour | 
un mois ou une année d'avance. | 
{On comprend alors qu'il est ab- 


|solument impossible de le faire 
|pour cinq ans d'avance, Selon le 
Isystème actuel, si l’on fixe un| 
|prix trop bas, c'est le fermier 
|qui doit subir les pertes. Si l’on 
fixe un prix trop élevé, il est 


toujours possible qu'un client dé- 


[cide de ne plus rester lié par| 
l'entente. Ils auraient parfaite- | 
iment raison d'agir ainsj, parce 


que ce serait vraiment un suicide 
|plus pour le blé qu'ils n'ont à 
ne faire sur le marché. La guerre 

»s+ le seul instrument pour met- 
[e en vigueur les ententes de | 
| commerce internationales. 
| Les fermiers de l'Ouest cana- 
| dien devraient avoir la liberté de | 

choisir, quand il s'agit de la ven-| 
te de leur blé, entre les deux 
|modes de vente à savoir: par 
l'entremise du Wheat Board ou 
par celle du marché ouvert. 

| Il n'y a absolument aucune 
justification à la théorie que la 
| coopération et la coercition doi- 
vent marcher ensemble, et en 
fait, nous n’hésitons pas à prédi- 
re — et le temps le prouvera — 
que l'une doit nécessairement 
détruire l’autre. 

De 1935 à 1942 le Wheat Board | 
devait faire la concurrence au 
marché ouvert, ce qui permettait | 
au fermier de dis poser libre- 
ment de son blé 

Nous sommes en faveur de ce | 
système et de la protection qu'il | 
|nous assure. | 

La démocratie n'a jamais en- | 
core failli au peuple, mais le peu- | 
ple a parfois failli à la démocra- | 
‘ie 

Nous voulons 
de notre liberte 

R.-H. STEVENS, prés. 
Farmers’ Protective Association, 
Fannystelle, Man. 
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Cartes professionnelles 
AYOCATS--NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS - NOTAIRES 
Alexandre Bernier, C.R. 
Droit etvi) droit erimine)l 


LE 
de 


lestaments et 
successions 


o 
ents 


réaien 


No 614, édifice Avenue 
265. ave Portage. Winnipeg 


ALFRED M. MONNIN 


Avocat et notaire 


Chombre 4 
| Edifice Banque Canadienne Nationole 


431, rue Main 
Tél.: 


Winnipeg, Man. 
92 824 


REGNIER et MAGERA 


Avocats, notaires 
Pratique générale du droit 


Ajustement de dettes et placement 
d'asent sur fermes 


216, EDIFICE MeiNTYRE 
Mstareme 93 924 


A. " m DUBUC 


AVOCAT et NOTAIRE 
ave Provencher St-Boniface 
Prés de ie Hanque Canadienne 
Nationale 
rélépbhane: 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 834 
Prêts à 414% et 4 5% Assurance feu 
et vie et successions 


185, 


Testaments 


(CLIFFORD W. BROCK 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Bonitace 
Aviseur légal pour le ‘’Trodes and 
Labor Council” de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 


Téléphone 96 497 
138, avenue Provencher St-Bonifsce 


Léon-H. Bénard 


Avocat et Notaire 
431, rue Main, 
Winnipeg 
Tél. 94 729 


_MEDECI ECINS 


Dr Dr G. -M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 98 658 


Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 
Téléphone 95 064 


906, édifice Boyd 


Winnipeg 


Dr E.-J, JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
102 Edifice Great West 


356, rue Main 


Permanent 


Tél, 94 955 


Dr E. T. ETSELL 


MEDECIN—CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 


Heures de bureau, # n 4 85 h om ou 
sur rendez-vous 


502, éditice Medical Arts 
Tél.—Bureau: 94 843 flés.: 44 588 
Si l'on ne r#pond, appelez le 
“Loctor's Registry": : _$7 19 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.0., F.A.C.S. 
Chirurgie - Goitre 


TELEPHONE 98 64 
312, éditice Medical dmenmrienhernes 2. 


DR CHARLES R. OKE 


DENTISTE 


404, édifice Toronto General Trusts 
{l'Etat représente une perte de li- politique pour eux que de payer | 283, ave du Portage 


Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


Téléphones: 
| Bureau 201 927 Rés, 201 784 


DR G. NORMANDEAU 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptial du song 
DR ROY G. SPINK 

DENTISTE 


155, avenue Provencher 
St-Bonitace 
Téléphone: 201 927 


Tél: Bureau 98 941 : 44370 


| DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


Maladies fectaies & des 
Voies Genito-Urinaires 


Heures de vureau: 3 n 46h 9m 
ou sur entente 


301 édifice Medical Arts Winnipeg 


Dr J.-M, Huot, MD. 


Médecine générale 


Bureau: 193, rue Masson 
St-Boniface 
Heures de consültation: 
de 7 n 4 © n du soir 
et le samedi aprés-midi 


Téléphone 201 701 
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Le manque d'instituteurs 


Le ministre de l'Education en Saskatchewan, M. Wood- 
row Lloyd, a dévoilé aux membres de la ! égislature provin- 
ciale un problème très sérieux qui menace l'avenir des écoles: 
le manque d'instituteurs et d'institutrices Durant l'année 
dernière, 1,200 maîtres et maîtresses d'école ont déserté la 
profession, Le gouvernement a dû avoir recours à des étu- 
diants d'école normale pour combler les vides. Près de 5,000 
instituteurs et institutrices enseignent sans certificat per- 
manent. 

La situation est, certes, très alarmante. Que l'exode se 
poursuive à un tel rythme durant quelques années, et des 
milliers d'écoles devront fermer leurs pories. Cette crise, sans 
doute, affecte les centres de langue française. Nos commis- 
saires ne trouvent plus facilement les instituteurs et institu- 
trices de leur choix. Leur nombre est de plus en plus restreint 
et, avec l'institution des grandes unités scolaires, les postes 
à l'étranger peuvent sembler plus alléchants, si l'on ne con- 
sidére que le côté matériel. Voilà pourquoi nous demandons 
avec instance aux commissaires canadiens-français de faire 
tout leur possible pour conserver des instituteurs qui ensei- 
gnent le catéchisme et le français à notre jeunesse. 

Nous rappelons à ceux qui font partie des grandes unités 
scolaires, et ce n'est pas trop tôt, un poini très important de 
loi qui régit le nouveau système, L'engagement se fait par le 
bureau central. Cependant, les commissaires locaux, selon 
la teneur de l’article 43, ont le droit de faire enseigner du 
français t du catéchisme; ils ont aussi l'autorisation de pré- 
senter une liste de noms d'instituteurs et a'institutrices qu'ils 
doivent faire parvenir au Bureau central durant le mois de 
mai. 


Aucun commissaire ne peut ignorer ce point important 
de la loi. C’est la procédure à suivre pour obtenir des maîtres 
d'écoles catholiques et français dans les grandes unités. Si 
les commissaires négligent cette responsabilité, la seule qui 
leur reste depuis la centralisation des districts scolaires, le 
français et la religion disparaîtront graduellement dé nos 
écoles, Nous reproduisons ici un communiqué que le Secré- 
tariat de l’'A.C.F.C. faisait parvenir aux commissaires d'école 
et aux personnes qui s'intéressent de près à l'éducation de 
notre jeunesse. 

“T1 n'est pas trop tôt pour s'occuper de cette impor- 

tante question. Si nous réussissons à garder pour nos 
écoles toutes nos institutrices, tous nos instituteurs 
franco-canadiens, nous en aurons probablement assez 
pour nos besoins. Mais, pour cela, il faut les garder tous; 
il ne faut pas en perdre au profit des autres. Les commis- 
saires qui aimeraient garder la même institutrice l’an 
prochain feraient bien de lui demander dès maintenant 
si elle est prête à garder son école. Si elle y est disposée, 
les commissaires devront ensuite s'assurer que la grande 
unité et le surintendant ne mettront pas d'obstacle à son 
réengagement. Si votre institutrice ne désire pas rester 
à votre école, nous serions heureux d’avoir son nom et de 
savoir avec précision dans quelle partie de la province 
elle aimerait enseigner. Nous passerions ces informa- 
tions aux autres commissaires intéressés et, au besoin, 
aux grandes unités qui nous demandent des institutrices 
de langue française. Ainsi, les renseignements des uns 
profiteraient aux autres, Ainsi, vous recevriez des infor- 
mations qui pourraient vous être utiles. 

“Le Service de placement de l'A.C.F.C. désire faire 
tout en son pouvoir pour aider les commissaires d'école et 
les grandes unités à trouver des instituteurs et institu- 
trices capables d'enseigner le français et le catéchisme 
là où on le désire, Mais il ne peut le faire sans votre col- 
laboration.” 

De fait, si nous voulons conserver nos écoles, garder chez 
nous les instituteurs et les institutrices qu'il nous faut pour 
perpétuer dans l'âme de notre jeunesse l'idéal religieux et 
français, nous devons avoir un plan d'action bien arrêté, une 
pleine et sincère collaboration. L'A.C.F.C. doit faire l’union 
et relier dans un mouvement d'ensemble toutes les bonnes 
volontés. Si toutes nos commissions scolaires fournissent des 
informations ou renseignements bien précis sur leurs insti- 
tuteurs et institutrices au Secrétariat de :'Association, ce 
dernier sera en mesure de rendre de grands services à nos 
é les en gardant chez nous, dans nos centres français, des 
instituteurs et institutrices qui, autrement, s’en iraient en- 
seigner dans des régions de langue anglaise. Il se peut que 
nous n'ayons pas tous les mêmes sentiments sur diverses 
questions politiques, économiques ou autres, mais lorsqu'il 
s’ _it de l’école, nous n'avons pas le droit, nous n'avons pas 
le moyen de nous diviser. Les compromis sur ce terrain sont 
funestes comme l'enseigne clairement l'expérience. Si le 
groupe français de l'Ontario a réussi à sauvegarder ses écoles 
en face de la persécution, c'est parce qu'il a su monter la 
garde comme un seul homme autour de l’enseignement ca- 
tholique et français; si nous avons réussi jusqu'à présent à 
survivre comme entité distincte dans l’ouest, c’est grâce à la 
cohésion entre notre peuple et ses chefs: si nous voulons vivre 
dans la génération nouvelle, nous devons à tout prix pré- 
server l'école par la collaboration la plus intime et la plus 
durable entre notre peuple et nos chefs actuels. 


J.. V. 
cr mi mm srl 


La campagne d'aide | 
aux enfants 


La guerre à laissé derrière elle 
des maux qui dépassent en con- x Li 
séquences les pires horreurs des | ‘®ion et du rschitiame 
cinq années de conflit. Aujour-| Dans les pays dévastés par la 
d'hul, des peuples sont au bord!£&uerre, des millions de petites 
de la ruine et du désespoir, et | filles et de petits garçons. les uns 


d'enfänts, en Europe et en Asie, 
meurent de froid et de faim. Et 
|ceux qui survivent à cette impi- 
|toyable sélection portent la mar- 
{que indélébile de la sous-alimen- 


oo . 


voix qui crient vers nous? 


La CCF et les hôpitaux 


Le premier ministre de la Sas- 
katchewan, M. T. C. Douglas, a 
nié catégoriquement la rumeur 
que le gouvernement CCF. a- 
vait l'intention de s'emparer des 
hôpitaux privés. | 

Voici la détlaration du pre-! 
mier ministre, comme elle a été | 
publiée dans la presse provin- | 
ciale du 23 février: ‘‘Le gouver- | 
nement de la Saskatchewan n'a: 
pas l'intention et n'a jamais E 


sé l'idée de s'emparer des hôpi- 
taux privés ni de s’immiscer dans 
ce domaine.” Le gouvernement a 
affirmé d'une manière non équi- 
voque et à diverses reprises “que 
la construction et l'administra- 
tion des hôpitaux appartenaient 
aux autorités, aux institutions 
religieuses et charitables, parce 
qu'elles peuvent administrer les 
hôpitaux d’une façon plus satis- 
faisante.” 

Nous reproduisons le texte an- 
£lais ci-dessous: 


“The Saskatchewan govern- 
ment has no intention and has 
never even contemplated enter- 
ing the private hospital field,” 
he said. The government had 
“emphatically and repeatedly’’ 
fnsisted that construction and 
operation of hospitals was the 
responsibility of local authori- 
ties and religious and charitable 
institutions because they “can 
operate hospitals on a much more 
satisfactory basis.” 


Cette déclaration est claire et 
précise; nous l'enregistrons com- 
me telle, 


La danse des millions 


M. Fines, trésorier provincial, 
semblait très heureux l’autre 
jour d'annoncer aux membres de 
la Législature de la Saskatche- 
wan que le budget de l'exercice 
financier pour 1948-49 dépasse 
tous les budgets précédents. 
C'est un fait. Jamais, dans l'his- 
toire de la province, un gouver- | 
nement n'a songé à dépenser la 
somme colossale de $52,221,154. 


Par ailleurs, à aucune époque, 
une administration provinciale 
en Saskatchewan n’a réussi à re- | 
cueillir tant de recettes. L'abon- 
dance des revenus est due à di- 
verses causes. Le gouvernement 
C.C.F, a bénéficié de la période 
de guerre et de la prospérité 
temporaire de l'après-guerre, Du- | 
rant ces années, ce fut la danse! 
des millions de dollars. Encore, 
à l'heure présente, l'argent cir-| 
cule en abondance. L'an dernier, | 
le trésorier provincial avait pré- 
vu un revenu total de $45,591.- 
000, Les recettes de fin d'année 
ont dépassé les prévisions de $8,-; 
000,000. Voilà pourquoi le gou- | 
vernement semble certain de re- 
cueillir au cours du prochain 
exercice financier la somme de! 
$52,238,445. | 


Cette somme est très considé- 
rable, lorsque l’on sait que la po- 
pulation de la province n'atteint | 
pas le million. Elle représente | 
des taxes et des charges très 
lourdes. Ce qui confirme le dic- 
ton: plus le gouvernement reçoit 
et plus il dépense, 


Un principe de sage adimninis- 
tration est de faire une réserve 
durant les années de prospérité, 
afin de parer aux mauvaises an- 
nées. Nous nous rappelons enco- 
re la dépression de 1930 et des 
années subséquentes. Rien ne 
nous assure que la prospérité 
présente durera toujours. Au 
contraire, des indices nous indi- 
quent la possibilité d'un fléchis- 
sement plus ou moins rapproché, 
M. Fines lui-même prévoit cette 
possibilité, sans peut-être s'en 
rendre compte, lorsqu'il affirme 
dans le discours du budget que 
“l'avenir est très sombre”. Ce 
qui, il nos semble, devrait invi- 
ter le gouvernement à* économi- 
ser en conséquence. Toutefois, 


Billet du vendredi 


la mort d’Alp 


On a célébré en France, le 16 
décembre, le cinquantième anni- 
versaire de la mort d’Alphonse 
Daudet. L'auteur des Lettres de 
mon moulin, des Contes du lundi 
et du Petit chose, celui qu'on 
appela l’enchanteur, l’un des plus 
purs écrivains de la seconde moi- 
tié du dix-neuvième siècle, quit- 
tait en effet ce monde le 16 dé- 
cembre 1897, A peine avait-il 57 
ans. Mais il partait à la suite 
d'une longue et pénible maladie 
qui l'avait frappé en pleine for- 
ce, tenaillé pendant des années, 
sapant de jour en jour sa vitali- 
té, mais non son courage, sa vo- 
lonté de travailler et de vivre. 
Entouré d'une admirable famil- 
le, sa femme et trois enfants qui 
le soutenaient de leur tendresse 
attentive, il réussit, sinon à vain- 
cre son mal, du moins à ne pas 
se laisser dominer par lui. Il écri- 
vit jusqu'à la fin, parmi ses li- 
vres, dans sa maison d'écrivain. 
Cette maison était vraiment con- 
sacrée aux lettres. Non seulement 
y recevait-il régulièrement ses 
confrères les plus célèbres, mais 
Mme Daudet elle-même, ses deux 
fils, Léon et Lucien, maniaient 
chacun la plume. Léon, celui qui 
devait devenir le gros Léon de 
l'Action française, bras droit de 
Charles Maurras, et le plus ter- 
rible pamphlétaire de son épo- 
que, avait déjà publié neuf ou- 
vrages à la mort de son père. 
Quand il mourut lui-même au 
cours de la dernière guerre, on 
en comptait plus de cent à son 
crédit. Si l'on doit à madame Dau- 
det plusieurs volumes de vers 
et de proses, elle fut sourtout la 
collaboratrice du grand écrivain 
son mari, l’ange tutélaire — le 
mot exagère à peine — de cha- 
que jour et de chaque instant. 
Alphonse Daudet tint lui-même 
à lui rendre publiquement hom- 
mage, dans plusieurs de ses li- 
vres, 

* 


Dans ses Femmes d'artistes, il 
écrit: “Ah! pauvres femmes d’ar- 
tistes! Il est vrai que la mienne 
est tellement artiste elle-même, 
elle à pris une telle part à tout 
ce que j'écris! Pas une page qu'el- 
le n'ait revue, retouchée, où elle 
n'ait jeté un peu de sa belle pou- 
dre azur et or. Et si modeste, 
si simple, si peu femme de let- 
tres.” Ailleurs, dans le même ou- 
vrage, ces lignes émues sur la 
compagne de sa vie: “Je suis heu- 
reux. J'aime ma femme à plein 
coeur, Quand je pense à mon en- 
fant, je ris tout seul de plaisir, .. 
Je n'ai jamais si bien travaillé 
que depuis mon mariage, et mes ; 
meilleurs tableaux datent de là.” | 
Daudet mourut subitement, pen- 
dant qu'il était à dîner. Avec sa 
femme, il venait de corriger les 
dernières épreuves de Soutien 
de famille, Ainsi finit une colla- 
boration qui durait depuis les 
premiers jours de la vie commu- 
ne. Mme Daudet survécut long- 
temps à son mari. Il n'était plus 
question d'elle depuis longtemps 
quand les journaux annoncèrent, 
en avril 1940, qu'elle venait de 
succomber, âgée de plus de 90 
ans. Même il y a trente ans, on | 
eût fort étonné les écoliers qui 
analysaient La dernière classe ou 
La chèvre de Monsieur Séguin, 
si on leur avait dit que la veuve 
d'Alphonse Daudet vivait tou- 
jours. Mais les professeurs d'alors 
l'ignoraient probablement eux- 
mêmes, et ils n'en parlaient point. 
A Champrosay, la maison d'Al- 
phonse Daudet était constamment | 
ouverte, On y arrivait à n'im- 


om 


Le cinquantième anniversaire de 
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honse Daudet 


Et quelles célébrités s'atta- 
blaient à Champrosay! Il y avait 
là Flaubert, venu de Rouen pour 
respirer l'air de Paris; Edmond 
de Goncourt aux cheveux d'ar- 
gent; Edouard Drumont, pour- 
fendeur des Juifs; les poètes Mal- 
larmé et José de Hérédia; Mau- 
passant et Zola, Céard, Henni- 
que, le Russe Tourgueneff, le 
Belge Rodenbach. Toute la Fran- 
ce littéraire et artistique se ren- 
dait comme en pèlerinage chez 
Daudet. On voyait encore chez 
lui François Coppée et Suliy 
Prud'homme -— qui ne s'appelait 
point Sully — de Banville, Le- 
conte de Lisle, Rochefort, Mau- 
rice Barrès, Georges Hugo, pe- 
tit-fils de Victor, Hervieu, Au- 
rélien Scholl et Albert Wolff, 
jusqu'à Gambetta, ce politicien 
venu de Provence comme Dau- 


Prague sous la 
domination communiste | 


Tout est accompli. Les crain- | 
tes que nous exprimions la se- 
maine dernière n'étaient que trop 
fondées, La Tchécoslovaquie est 


passée sous la domination com- 
muniste, Le premier ministre 
Klement Gottwald a remplacé 
les ministres démissionnaires par 
des membres de son parti Ces 
ministres dirigeaient les trois 
principaux groupes d'opposition. 
Gottwald a agi avec rapidité, Il 
a obligé le président Edouard 
Benès à accepter et à sanction- 
ner le remaniement ministériel. 
Le premier ministre a déjà dé- 
crété des mesures policières desti- 
nées à étouffer toute dissidence. 
La victoire soviétique est tota- 
le. Si j'on jette un regard sur 
la carte de l'Europe, on ne peut 
s'empêcher 
l'ampleur des victoires de Mos- 
cou. Du Kremlin, Staline com- 
mande à un vaste continent. Il 
a remporté quelques-unes de ces 
conquêtes par la force des armes. 
Les autres lui ont été offertes 
par une cinquième colonne so- 
‘lidement retranchée et très a- 
gressive. 


Un empire de cent dix 
millions de personnes 


Staline est le maître incontesté 
de toutes les Russies. Il est impos- 
sible de connaître le chiffre exact 
de l'URSS. Les statisticiens les 
plus au fait de la situation ne 
sont pas d'accord là-dessus. 
Quelques-uns établissent la popu- 
lation de l’'U.R.S.S. à 150,000,000; 
d’autres parlent de 200,000,000. En 
tout cas, il y a là, à l’intérieur des 
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Moscou réussit à mettre la main sur la Tchécoslovaquie. Tous Prague tient la clef de l'Europe”, 
les pays se préparent à la guerre. 


det, qui allait devenir premier |frontières des Russies, une masse 
ministre et que son ami Alphonse |énorme, vivant sur une superfi- 
devait peindre dans un roman |cie plus grande, semble-t-il, que 
resté célèbre. Presque toujours |celle du continent nord-américain. 
souffrant, Daudet faisait des ef- En plus de cela, Staline domi- 
forts surhumains pour cacher son ine maintenant un empire ‘“exté- 
mal, mais ses fils savaient à cer-|rieur” de 650,000 milles carrés, 


d'être frappé par 


tains moments, à certaines cris-. 


pations des traits, que seule son 
incroyable volonté lui permettait 
de causer et de sourire, Il était 
l'amabilité même, avait un bon 
mot pour chacun, ne tarissait 
pas d'histoires ni d’anecdotes. Car 


contenant une population de 110,- 
000,000 de personnes, Durant la 
guerre, la Russie s'est annexé une 
superficie de 195,000 milles car- 
rés et une population de 25,000,000 
de personnes (l'Estonie, la Let- 
tonie, la Lithuanie, les deux-cin- 


à bien pu induire Benès à ac- 
cepter le nouveau régime. Au 
passé de sympathie qui unit, jus- 
qu'à un certain point, Prague 
et Moscou, s'ajoutent des facteurs 
nouveaux: la libération du sol 
national par les troupes sovié- 
tiques et la présence, en Tché- 
coslovaquie, d'un parti commu- 
niste puissant. 
Protestation 
conjointe des Alliés 


Les Puissances de l'Est se sont 
fortement émues, et non sans 
raison, de ce succès communiste. 
Auparavant, quand un parti com- 
muniste s'emparait du pouvoir 
dans un pays européen, l'Angle- 
terre, les Etats-Unis et la Fran- 
ce présentaient des protestations 
séparées. Cette fois, après consul- 
tations, elles ont rédigé et publié 
une protestation conjointe. Ce- 
la marque une étape nouvalle 
de la crise qui divise l'Est et 
l'Ouest. L'on peut prévoir que 
dorénavant la France, les Etats- 
Unis et la Grande-Bretagne agi- 
ront de concert, d'une façon beau- 
coup plus rapide et unanime 
au'ils ne l'ont fait jusqu'ici. Ce- 
la n'aidera guère ‘la cause de la 
paix, puisque tout raidissement 
de l'attitude des puissances oc- 
cidentales provoquera une réac- 
tien analogue à Moscou, mais ce- 
la indiquera au moins où loge 
la politique des pays qui s'op- 
posent à l'expansion de l'influen- 
ce soviétique. Résultat tout né- 
gatif auquel il conviendrait d'a- 
jouter des avantages positifs, en 
se portant à l’aide des pays sur 
lesquels Moscou entretient des 
visées. 

De nombreux 
commentaires pessimistes 
Les événements de Tchécoslo- 
vaquie ont provoqué une multi- 
tude de commentaires, tous em- 
preints de pessimisme, Ainsi M. 
Georges Bidault, ministre des af- 


faires étrangères de France, a 
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[tôt On aurait pu s'éviter le ridi- 
leule d'aider la Russie à étendre 
|son empire sur une grande partie 
ide l'Europe. Aujourd'hui on as- 
{| siste. selon l'expression de M, Jo- 
{seph Folliet, au phénomène des 
|masses, des continents qui se 
| dressent les uns contre les au- 
tres. Moscou a compris le mot 
ide Bismark que rappelait M. Fol- 
Iliet l'autre soir à l’Université de 
Montréal à l'effet que “qui tient 


Quelle sera 
la prochaine victime? 

Maintenant toutes les chancel- 
leries se posent la même ques- 
tion: Quelle sera la prochaine 
victime de Moscou? La Finlan- 
de? La France? L'Italie? Il sem- 
ble bien que le cas de la Finlan- 
de soit d'ores et déjà réglé. Com- 
ment pourrait-elle résister aux 
pressions de Moscou? Mais si la 
Finlande offre à la Russie quel- 
iques points stratégiques dont la 
| valeur n'est pas négligeable, son 
[contrôle n'offre pas un enjeu 
d'importance, Aussi craint-on une 
nouvelle poussée des forces com- 
munistes en France et en Italie. 
Le gouvernement français a choi- 
|si de se rallier à la politique amé- 
(ricaine: cela n'est pas sans dan- 
ger. Quant à l'Italie, le parti com- 
muniste y est puissant. D'après 
une information de la British 
{United Press (24 février), infor- 
mation qui confirme des rensei- 
gnements que nous avons déjà 
commentés, l'Action catholique 
compterait 4,000,000 de membres 
en Italie, prêts à barrer la route 
aux communistes, Il faut souhai- 
ter qu'il en soit vraiment ainsi 
et que l'Italie et la France ré- 
sistent victorieusement aux pous- 
sées qui s'organisent à l'intérieur 
comme à l'extérieur. 

Les pays préparent la guerre 

Bien que la rivalité Est-Ouest 
puisse se prolonger plusieurs an- 
nées encore sans dégénérer en 
conflit arrné, il est évident que 
les puissances se préparent aux 
pires éventualités. On se rappelle 
que la semaine dernière le com- 
missaire des Forces armées de la 
Russie, le maréchal Bulganin, «a 
déclaré que la situation mondia- 
le oblige l'Union soviétique à se 
tenir sur un pied de guerre. “Tant 
aue l'impérialisme existera, nous 
{serons en danger d'être attaqués”, 
a-t-il dit. Il serait facile de rele- 
ver maintes déclarations sembla- 
bles dans les discours des chefs 
politiques et militaires des Etats- 


déclaré “Il est encore temps de | Unis, Nos journaux en sont pleins 
sauver la paix et de fonder une | depuis plusieurs mois. Psychose 
véritable solidarité internationale. | dangereuse de part et d'autre, On 
Il est encore temps de corabler |a l'impression que l'état de paix 
le fossé qui s’élargit et s'appro- |armée peut se rompre d’un mo 
fondit entre les peuples. I1 est |..1ent à l'autre, à cause de la ten 


VEncHanteur, comme l’'appelait |quièmes de la Pologne, certai- 


2 .: | : n à =: 
menacent d'entraîner dans leur | orphelins ou séparés à jamais de 


Les n'est pas le cas. Il dispersera 
chute la civilisation occidentale | leurs parents. les autres Pparla- | des millions de dollars ici et là,| Porte quelle heure, sans invita- 
elle-même geant le dénuement de la famille, | jusqu'à ce que le trésor soit à! tion, et il y avait toujours pla- 
Ce qu'il y a de plus tragique et} vont souliers troués quand ce|beu près épuisé. Ce sera la danse | © à table pour de nouveaux 
D'aucuns deman- 


de plus injustifié dans cette si-|n'est pas pieds nus, les vêtements | des millions, danse 
tuation créée par une lutte tita-}er haillons et sont sans gite Af-|bour charmer et gagner les élec- 
nesque qui a ébranlé le monde sur ! famés, ils sont réduits à chercher | teurs, à la veille des élections. 

ses bases, c'est le sort fait aux en- | leur subsistance dans les déchets. | ï ; F 
fants, Innocentes victimes, plus|Ces corps squelettiques, ces yeux! Mais qu'il advienne un fléchis- 
de 400,000.000 de petits êtres sont | hagards, ces bouches décalcifiées | “ment assez prononcé des affai- 
actuellement plongés dans une|sont guettés par la tuberculose | res, une dépression, les millions 


endiablée | convives xs se d 
| daient comment s'y prenait ma- | 


dame Daudet pour nourrir tout | 
son monde. Car; rappelle quel- | 


mais nous ne fümies à la portion 
congrue et la cuisine était bon- 


incroyable. misère physique, mo-|et les épidémies, Les futures mè- | de dollars cesseront de danser et\ne” C'était, ajoute-t-il, le mi- | 
rale et intellectuelle A chaque/res sont impuissantes à assurer | le Peuple “trinquera ” [anse de la multiplication des 
heure, des milliers et des milliers | à leur enfant !a nourriture indis- | J.V. |plats. 


Rosny, aimait la vie avec pas- 
sion, la vie saine et douce, et il 
voulait heureux les gens autour 
de Jui. Il eut voulu, disait-il, être 
marchand de bonheur, préchant 
“la pitié active et non les larmes 
inutiles.” Daudet fut une belle 
âme, Dans un livre qu'il lui con- 
sacra au lendemain de sa mort, 
son fils Léon montre les facettes 
les plus diverses ,de cette âme 
d'artiste. À une époque comme 
la sienne, on sait jusqu'à quel 
point rationaliste et peu religieu- 
se, i! ne perdit jamais conscience 
de la dignité humaine, “Il faut 
respecter le lecteur, disait-il; mo- 
ralement, l'auteur a charge G'à- 
mes.” Il avait la plus haute idée 
de son métier d'écrivain: “La 
vérité, c'est l'accord parfait en- 
tre l'écrivain et ce qui l'entoure, 
entre ce qu'il conçoit, perçoit 
et ce qu’il exprime.” Le cinquan- 
tième anniversaire de la mort 
d'Alphonse Daudet ne pouvait 
passer inaperçu. Que de leçons à 
tirer de son oeuvre et de sa vie 
douloureuse, 
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que part J.-H. Rosny, ainé, “ja-| min Ste-Catherine, Outremont, | voulu éviter une guerre civile. 


Montréal-8, DO. 1151. 


La vie est comme l'eau de mer, 
agitée, désagréable à boire, mais 


jelle porte ceux qui remuent. 


René BAZIN, 


nes régions de l'Allemagne, de 
la Roumanie, de la Tchécoslova- 
quie et de la Finlande). Par le 
truchement de gouvernements 
communistes, Staline domine au- 
jourd’hui l’Albanie, la Yougosla- 
vie, la Bulgarie, la Roumanie, 
la Hongrie, la Pologne, la Tché- 
coslovaquie. 


Les nombreuses 
erreurs des pays alliés 


Cet empire, lequel rompt dé- 
finitiveñent l'équilibre européen 
— l'équilibre qui était le but de 
la politique anglaise depuis deux 
siècles — les Alliés en ont per- 
mis la consolidation, Tout d'a- 
bord à la conférence de Yalta, 
où ils ont sacrifié les Etats bal- 
tes et la Pologne. Ensuite, lors 
de la prise de Prague. On a révé- 
lé ces jours derniers à Washing- 
ton que le généralissime Dwight 
Eisenhower avait cédé à une re- 
quête du commandement russe. 
Les troupes anglo-américaines 
n'ont pas aidé à la libération de 
Prague, à la demande expresse 
des Russes, Ceux-ci se sont pré- 
valu de cette entente pour se 
faire passer, aux yeux des Tché- 
coslovaques, comme les vérita- 
bles et les seuls libérateurs de 
la patrie, Erreur fatale qui coùû- 
te énormément cher aux Alliés. 
Il ne faut pas oublier, en effet, 
aue la Tchécoslovaquie a tou- 
jours été ‘le bastion avancé du 
slavisme en Europe, en même 
temps que la nation la plus oc- 
cidentalisée, la plus cultivée, la 
plus civilisée du monde slave”. 
On pourrait ajouter à ce juge- 
ment de Lucien Laurat dans 
Ecrits de Paris de décembre 1947, 
que la Tchécoslovaquie est aussi 
la nation de l'Europe . centrale 
{la plus riche et la plus industria- 
| lisée. 

Benès a voulu 
éviter la guerre civile 


On comptait beaucoup sur le 
prestige personnel du président 
| Edouard Benés pour éviter le 
|coup de force communiste, On 
loubliait les fait capital que la 
|majorité du peuple tchécosloy2- 
ique considère la Russie comme 
[une nation amie: depuis la libé- 


temps, mais il est grand temps”. 
De son côté, le secrétaire du 
Commerce, à Washington, M. A- 
verell Harriman, a affirmé que 
la Russie constitue une plus gran- 
de menace que ne le fut Hitler. 
On aurait pu s'en aviser plus 


sion des esprits, de la nervosité 
de plus en plus évidente qui 
s'empare même des éléments les 
plus prudents. Espérons malgré 
tout que la paix, le bien le plus 
précieux, ne nous sera pas enle- 
vée, 


La Chambre ne siégera pas du 


libéral aura lieu à Ottawa. 


garder le silence sur l'a 


La Chambre des Communes en 
est toujours au débat sur l'adresse 
en réponse au discours du trône. 
Ce débat a été repris périodique- 
ment deux jours par semaine pen- 
dant que l’on consacrait les autres 
jours aux mesures d'urgence du 
gouvernement, Comme on s’est 
rendu compte qu'il surgissait sans 
cesse de nouvelles questions qui 
incitaient d'autres députés à par- 
ticiper à ce débat omnibus, on a 
décidé de suspendre tout le reste 
et de tenter d'en finir cette se- 
maine. Si les délibérations de la 
Chambre continuent à se poursui- 
vre au rythme actuel, le jour de 
Pâques arrivera avant que l'on 
ait disposé du programme d'ur- 
gence et la session court le risque 
de se prolonger très longtemps. 


Ajournement 
au mois d’août 


Les députés sont cependant as- 
surés de n'avoir pas à siéger pen- 
dant les deux mois d'été, juillet 
et août. Le premier ministre a, en 
effet, annoncé que le cabinet de- 
manderait l’ajournement à la fin 
de juin si l’on n'avait pas réussi 
à disposer alors du programme 
législatif, quitte à terminer le tra- 
vail à l'automne. Il ne fait pas de 
doute que c’est la tenue de la con- 
vention libérale au mois d'août 
qui a motivé cette décision. On 
peut cependant prévoir que le 
jour viendra prochainement où le 


A la Chambre 
des Communes. ie 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote'’) 
Par Etienne PARENT 


| parlement canadien siégera toute 


ration de Prague par les troupes l'année sauf à s'accorder des va- 


russes, le peuple tchécoslovaque À 
a Mr ù “ances au temps de Pâques, per- 
est justifié de croire que la Rus- |< pu cs q pe 


|sie a sauvé la patrie que les Alliés [Sant lon mais de chaleur 24-10 
Ê à + 1t Noël. L'expérience des 
avaient sacrifiée à Munich. En | songe (le 4 


éd l'ultimat d | dernières années a bien montré 
cédant à 'uümatum du premier {qu'il était impossible d'accomplir 


|ministre Gottwald, M. Benès a | le travail qui s'impose en’ six #ojs 
jou moins comme cela se faisait 


ILa proximité de la Russie, la 

force du parti communiste tché- |avant ls suure 

coslovaque, les sympathies man- | L'affaire de Hong-Kong 
quées dont jouissent les Russes| Les conservateurs ont voulu 
jen son propre pays, tout cela rouvrir l'affaire de Hong-Kong 


Le congrès 
La Grande-Bretagne veut 
venture de Hong-Kong. 


rant les mois d'été. 


et c'est cette question qui parais- 
sait enterrée qui a dominé les dé- 
bats depuis une semaine, On se 
rappelle que cette affaire avait 
fait grand bruit en 1942. Le colo- 
nel George Drew, premier minis- 
tre de l'Ontario, et les conserva- 
teurs avaient accusé le gouverne. 
ment d'avoir envoyé deux régi- 
ments canadiens insuffisamment :- 
instruits et mal armés dans cette 
lointaine colonie anglaise quand 
il savait qu’une attaque japonaise 
était à craindre. Une commission 
d'enquête, présidée par le juge en 
chef Lyman P, Duff de la Cour 
suprême, avait dans le temps 
blanchi le gouvernement et l’état. 
major, mais le colonel Drew, qui 
avait servi d'avocat à l'opposition, 
avait protesté contre le rapport 
Duff dans une lettre au premier 
ministre. 


Intervention du 
gouvernement anglais 

A la suite de la publication en 
Angleterre du rapport du général 
Maltby, commandant de la gar- 
nison de Hong-Kong en 1941, Jes 
conservateurs ont demandé au 
premier ministre de publier les 
témoignages rendus à l'enquête 
de 1942 ainsi que la lettre de M. 
Drew. Le premier ministre King 
a annoncé, après avoir consulté 
le gouvernement de Grande-Bre- 
tagne, qu'il déposerait les comp- 
tes rendus de l'enquête sauf cer- 
taines dépêches que le gouverne- 
ment anglais tient pour confiden- 
tielles. Un ancien collègue de M. 
King, M. C. G. Power, qui était 
ministre de l'aviation au temps du 
siège de Hong-Kong, a demandé 
au premier ministre de faire une 
nouvelle demande au gouverne- 
ment anglais afin de pouvoir faire 
la lumière complète sur toute l'af- 
faire. M. King s’est exécuté, mais 
le gouvernement anglais a refusé 
de modifier sa décision. 

(Suite à la neuvième page) 


Retraites fermées 


de la St-Jean-Baptiste 


Le dimanche 22 février avait 
lieu l'assemblée annuelle de la 
Société St-Jean-Baptiste. Le pré- 
sident, M. Omer Pelletier, fit un 


Mars 
5-4: Demoiselles de St-Bo- 
niface, KR. PF. D. Jubinville, 
OML 
S_11: Dames de St-Malo et 


” Heure Sainte Nocturne 
| Vendredi soir, de 10 h 20 »! 
(11 h. 90, radiodiffusée par CKSB 


Toutes les familles en prière 


A la Cathédrale 


Retraites paroimsiairs 


Du 7 su 14 mars pour dame r l'année 
et demoiselles: du 14" s 21 pm Les Ligueurs du Sacré-Coeur de St-Eustache. R. P. D. Jubin- 7 L RS, Te en 
hommes e! eune gens Préd: Réynion mensuelle, aprés ville, OML | ci Le des ré tions je € 
cateurs: deux Pères du Trésil Heure Sainte de 7 h. 30, ven- 12—15: Jeunes gens de St- he mm soirée annuelle en l'hon- 
Saint-Sscrement, dont le R. P.}dredi soir potes os een D. PR neur des membres de la Légisia- 
Gérard Gauthier, curé de la pa- Nouvel autel à ture provinciale, soirée intime à 
foisse canadienne-française 4! On attend avec anxiété une | | l'oceasion du passage à Winnipeg 
Vancouver perspective en pe = | Dr lde M. deHeatne, président de 

uverture Le dimanche J'sentant le nouvel au e ‘Assoc + 
mars, à 7 h. 20. pm Cathédrs'e. Aussitôt que possi- 19—22: Hommes de la pa- D gg eng eg Pi 

Messes les joursde la semai. | ble, toute la population sera in. || roisse dm Sacré-Cœur. de Win. | ST une soirée publique 
ne. aux heures ordinaires. en!vitée à venir la voir, peut-être | nipeg. R. P. D. Jubinville, | pour rencontrer les maires cana- 
plus, une messe à 9 h | dimancte prochain. | er ee pe | diens-fra is qui assistèrent à 

poeme : Demoiselles i à WW 

Sermons: toux les jours de ls! nérai, KR. P. D. Jubin la convention des maires à Win- 
témaine, (a) aprés la ‘messe de! Club du Jeu de dames l'OM. phone * |!nipeg Durant l'année, on à aussi 


| réalisé $440, profit de deux par- 
ties de cartes, pour meubler le 


8h 45 et avant celle de 7 h. 20;| fe Club de dames du Cercle! 


(b) après la messe de 9 h, (ré-| Ouvrier St-J | 
: ; v # St-Joseph commence- À Fr 
pres sermon de 1 K 19).|,s son tournoi pour le champion- De out Baptiste en pièces 
4 , 1e 00 nat de ia province le 7 mars. | pmées x : 
Mercredi, le 11, il n'y surs] Nous fuisons sppel à tous les The Song of Berncdette L L'assemblée rendait. hommage 


ni messe ni sermon à 9 h à cau- | joueurs de dames de venir pren- | 

se du sacre de Mgr Tétrault, à | dre part à ce concours. Il y à de; 

0 h | beaux prix, et une coupe sera pré- 
Heures de prière: tous les aprés. | sentée au champion 

midi à3h 


| bien, à l'occasion de sa nomination 
| à la Cour supérieure du Manitoba, 
et au brigadier P.-E. Bernatchez, 
D.S.O. au poste d'officier com- 


Confessions: tous les soirs après | *La2 A4 : mandant du district militaire des 
l'exercice et dursnt les messes. | Société d Enseignement ge MES É Pis 
, Librair é: au sous-sol, M. Lé Postscolaire M. A.-C. LaRivière présidait l'é- 

ne dune des ie i des directeurs pour l’an- 
danse 7 rentre dar chiots, de Cours de iage Lg VA LR 
piété, mercredi, jeudi et vendre-| Le cours de tissage donné par nomination fut présenté par M. 
di; lz Librairie catholique sera |j,, Miles Ragot dans la sacris- | PT La à it fut me sl ou 


r livres < loituntis 
ouverte pour livres de spiriiüaité \fje de la cathédrale se termine- 30 directeurs se réuniront le mar- 


à es sur l'éducation des en- |; cons vou LR . dizaine de da- di 9 mars pour élire les officiers. 
Chant: toutes les personnes en mes € e demoiselles ont sui- Une partie de cartes au profit 
ra ” ta: ” * vi ce cours qui a été très irté-| de la Jeunesse catholique avait 
retraite devront aire le ci ant, |ressant et trés instructif, Ce se-| lieu le mercredi 25 février à l'éco 
aux exercices de 2 Émis p 0 ra probablement le dernier cours | le Provencher. Cette soirée fut 
Fribués us Li gs PS La mr : un véritable succès. Il Le un 
Clôture: le dimanche 14 mars sRshèque film présenté par M. J. Langelier 
à3h po :r dames et demoiselles Les résultats de nos efforts ed les {#7 res de og me 
Quêtes: tous les soirs et diman commencent à paraître, Nous mm vd Él - ps nt 
che après-midi avons un plus grand nombre | a quelques années: dans & + 
‘ d'abonnés et nos lecteurs sont res par les Gais Manito ains, et 
Exposition du TSS. vendre-!|4e Lius en plus contents du choix tirage d'une chaise “Cogswell 


di, après la messe de 9 h. jusqu'à J.-A. Guay fut l'heureux ga- 


! de livres que nous pouvons ac- 
l'exercice du soir. 


tuellement leur offrir, La cueil- 
lette faite ddns Québec a été 
très fructieuse et nous en avons 
été Ænrichis considérablement. 
{Tout cela nous aide grandement 
Le “gp Le de Le ppp 
e | lectures et d'efforts culturels. 

Tout ouvrages garanti | Lo fait m8 mes D ve nf 

plus en plus pour obtenir des 
Téléphone 23 789 | films français choix de films 
Lest plus étendu et de plus en 
plus intérersant. En somme le 
tout est consolant et si le pro- 
grès se continue, nous pourrons 


Ctiché de la “Northwest Review” 


mère de!|part à l'organisation de cette par- 
itie de cartes. 

| 11 serait peut-être bon de men- 
|tionner ici que la réception an- 


de Louise Soubirous, 
Bernadette. 


Peinturage et décoration 


vers la fin du mois de mars. M 
Théobald Hébert, notre habile 


relations, est l'organisateur 


chef de cette réception. 
LE SECRETAIRE. 


CAFE PROTEAU 


Construction 
| Le déménagement de nos bâtis- 
|ses de Tuxedo Park à St-Eugène 
[n'a pas manqué de susciter beau- 


LIQUEURS DOUCES 
Service de 7 jours par semaine 
Ouvert de 7 h. 15 am, À 12 h, pm. 
Dervandez notre demi-poulet rôti 
Téléphone 202 054 


né de voir le nombre croissant 
de lecteurs de la campagne que |, 
Inous avons! Les taux de poste 
sont aussi très favorables, 


St-Norbert, qui est déménageur 


La fanfare 
La Vérendrye 


A l'occasion de son 35ème an- 
|niversaire la fanfare La Véren- 
|drye présentera un concert le| 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 


LSSENCE — HUILE — ACCESSOIRES 
PNEUS — REPARATIONS 


Service de 2% heures 


retards inévitables du début. Plus 
d'un craignait le passage de la 
rivière Rouge. En effet, il faut 
| descendre la côte, traverser sur 


A. COUTURE —  W. RYALL || dimanche 14 mars, à 8 h. 30, dans | mé ; la glace et remonter de l'autre 
EU l’auditorium de l'Institut Collé- Cliché de la Northwest Review [attes qui n'est pas tâche facile: 
Fe gial Provencher. Un programme Russ Carrière, annonceur aulet pourtant, une heure a suffi 


poste CKY, à qui on a confié le | pour faire ce travail périlleux. 
rôle du chanoine Peyramale. La première section de bâtisse 

est arrivée le 26 février. PS b. 
p.m. elle était installée les 
piliers de béton armé. La deuxiè- 
me section est arrivée mardi de 
cette semaine. Au moment où 
nous faisons cette chronique, il 
reste encore à lui faire faire volte- 
face et à l'abouter à la précéden- 
te. Ces deux sections réunies ser- 
viront d'église et de salle parois- 
siale. Nous avons commencé les 
modifications. M. Joseph Duchar- 
|me en dirige les travaux. 


des plus intéressants vous est 
promis. 

Participant au programme et 
agissant comme maître de céré- 
monies, sera l'artiste bien connu 
et toujours populaire, Gilles 
Guyot. Mile Denise de Cuyper 
exécutera des chansons de son 
répertoire. M. Paul et un ensem- 
ble mixte du studio d'accordéon 
de Bill Low, ainsi que Billy War- 
beck, jeune violoniste déjà re- 
|nommé à St-Boniface, participe- 
ront au programme. Deux prix 
d'assistance, $5.00 chacun, seront 
#“||raflés. 

Vous voyez par là qu'une soi- 
rée intéressante et récréative 
vous attend le 14 mars, à 8 h. 30, 
à l'Institut Provencher. 
| On peut se procurer des bil- 
lets des membres de !la fanfare, 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


P. RAIMBAULT, Président 
Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffare. etc. etc 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine. etc. etc 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Parties de cartes 
Les deux parties de cartes de fé- 
vrier ont été toutes les deux par- 
mi les meilleures. Ce furent celle 
du R. P. Amédée, O.F.M,. vicaire, 
et celle de M. le Curé. Il y eut 
salle comble dans les deux cas et 


à ll : 
Tél. 201 962 et ils seront aussi en vente le les résultats furent merveilleux, 
144 a soir du concert. Bienvenue à grâce à l'aide d'un bon nombre de 
|tous. ; paroissiens qui y allèrent de leur 
| Lucien LEVEQUE. personne, de leur argent et de 
: : | leurs prix. 
Réparations de radios GE MM € QE A ARR EU RAR FT EL MANS ‘ Départ 
; s À . ty: 
et d'accessoires électriques ||[ ue … incendies || Louise Bernier exécutera le rôle! Le R.P. Amédée Houle, O.F.M. 
Accidents — Effets personnels || de Bernarde Casterot, soeur de|nous quitte après avoir passé 15 


mois au milieu de nous. Il devient 
le premier prêtre résidant de la 
paroisse française de Ste-Marie, 


Louise Soubirous. 


Norwood Electric 
and Radio 


PAUL PAQUIN 


Agent général | 


| : ñ 
Angle Toché et Horace ASSURANCES ET FINANCES P tit N t à St-Vital. 
{Norwood! utomobiles et comions e f es O es Dimanche dernier, au prône des 
mt chere 95 184 - Rés. 205 227 ‘ messes, M. le Curé nous invita 


Téléphone: 203 730 | 


Les Artisans Canadiens-fran- | à i LE LÉ 
Lucien D'Aoust, Pres. | ; à une petite soirée intime en son 


çais tiendront leur réunion an-|honneur. Le R. P. L. Guy, SJ. du 
nuelle le dimanche 7 mars, à|collège de St-Boniface, voulut 
2 h. de l'après-midi, dans la |bien nous faire du cinéma et nous 
salle Jubinville., offrir, en première au Manitoba, 
le ns fe À marial d'Ottawa, en 
couleurs, Tous furent émerveil- 
Jutras), de Prince-Albert, Sask. | lés de la beauté des couleurs et 
étaient en visite ces jours der-|de la technique qui sont du meil- 
niers chez leurs parents et amis |leu- goût. Les Rév. Soeurs de St- 
de Letellier, Winnipeg et St-Bo- dospa avaient aussi préparé des 
|niface. Mme Lacroix est la fille | Chants qui furent très goûtés de 
| de M. et Mme Norbert Jutras. l'auditoire. 
| M. le Curé remercia le R. P. 
Amédée de son travail, de son dé- 
vouement et l’invita à revenir à 
St-Eugène. Il lui remit aussi un 
généreux cadeau pffert par les 
paroissiens. Le R. P. Amédée se 
dit très heureux de son séjour à 
St-Eugène et s'empressa d'ajou- 
ter que, s’il nous quittait, il n’en 
restait pas moins notre voisin, ce 
qui lui donnerait l'occasion de 
revenir souvent. Il remercia tous 
ceux qui lui témoignaient tant 
de reconnaissance. Puis il encou- 
ragea la paroisse à continuer le 
travail déjà si bien commencé 
Plusieurs donnèrent la main au 


61:, rue St-Jean-Baptiste 
FT-BONIFACE., Man. 


M. E. SABOURIN | 


M. et Mme J. Lacroix (Thérèse 


Assurances de tous genres 


Voyages 


Chemin de fer Récital à l'Institut 


 Collégial St-Joseph 


Les pianistes-duettistes de l'Ins- 
| titut Collégial St-Joseph se feront 
entendre, tel qu'annoncé, le ven- 
dredi 5 mars, à 8 h. 30 pm 
| Cordiale invitation à tous. Que 
parents et amis viennent encou- 
| rager nos jeunes artistes, Car ces 
lrécitals de piano nous révèlent 
| toujours d'appréciables talents. 
| Il y aura une répétition de ce 
les élèves, le samedi 


Paquebots 


200, avenue Provencher,  St-Bonitace 


Téléphone 201 351 


Heure Sainte Nocturne 


LE VENDREDI 5 MARS 


| concert pour 

6 mars, à 2 h. 30 p.m. Billets à la! Révérend Père avant de quitter 
| porte la salle. Ce fut une belle soirée 
| Bourses d'Etude de famille. 


| . À l'occasion du jubilé d'or de Décès 
Le lundi ler mars, Mme Edouard 


d 10 |l'Institut, qui sera célébré à la 
C 30 |mi-avril, quatre bourses d'étude  Choquette (née Betsie Gourley) 
e h. 30 a 11h. p.m. {seront offertes aux jeunes étu-|est décédée à l'hônital Grace de 


diantes du Département musical.| Winnipeg, munie des sacrements 
Les conditions de ce çoncours se- | de l'Eglise, à l’âge de 78 ans 
ront annoncées sous peu | Ses funérailles ont eu lieu à 
| Beauséjour, le jeudi 4 mars. 

| Nous offrons nos sincères sym- 
pathies à la famille et spéciale- 
nent à M. Choquette qui est, lui 
aussi, actuellement à l'hôpital 


Radiodiffusée par le poste 


C.K.S.B. 


Prédicateur: le R. P. M. Caron, S.J. 


ee 


Fourrures 


On peut être grand sans faire 
de grandes choses. Car il y a deux 
manières d'être grand: l’une en 


Ce qu'il y a de mieux 
en fait de quolité, de prix 
et de coupe. 


grandes choses: l'autre, en don- 
nant aux petites choses la me- 
sure d'une grande âme L'une 
consiste à faire simplement les 
grandes choses, nar quoi on se 
montre à leur niveau: l'autre con- 
|siste à faire grandement les pe- 
tites choses, par quoi on les éle- 
live à sa hauteur —P. EYMIEU 


Conditions faciles 


ENTREPOSAGE 
Antonio Lanthier | 


306, rue Main Tél 93 981 
Plus de 40 ans d'expérience 


Chant: un groupe de jeunes de filles de la 
paroisse de la Cathédrale, sous la direction 
de Denise Guyoi 


” gnant de cette chaise. Nos remer- | 
Phyllis Gallagher jouera le rôle | ciements à tous ceux qui ont pris | 


nuelle en l'honneur des législa- | 
teurs de cette province aura lieu | 


président du comité de bonnes | 
en 
LL 


Miles E. et A. Proteau, prop |sentir que nous avons véritable- | pr | 
A côté du poste des pompiers ment réussi à intéresser notre {La paroisse St-Eugène 
de Norwood public dans un domaine passa- 
REPAS — GOUTERS blement nouveau, On serait éton- 


|coup d'intérêt sur tout son par- | 
cours. M. Gérard Champagne, de | 


de métier, ne s’est nullement lais- ! 
sé abattre par les difficultés et les | 


donnant à son âme la mesure des ; 


| 


| 


Î 


: 
( 


: 


: 


| 
| 
| 
| 
| 


| 
| 


Commandes par la posté 


remplies promptement 


Nappes en toile—A un prix spécial! Au- 
baine exceptionnelle en fait de nappes 
en toile crème d'Irlande, filée fin et uni, 
avec jolies rayures arc-en-ciel. 
52’ par 52”. SPECIAL . 


Winnipeg, Mon. 5 mars 1948 


Nappes en 
dentelle d’Ecosse 


à un prix spécial! 


+8 °° 


Voici de magnifiques nappes à un prix exception 


2.95 


Taies d'oreillers d'Irlande — Jolies taies 


d'oreillers très blanches avec broderie en 
couleur, et bords denteiés. 


Bleu, rose, 


vert ou or. Grandeur standard 42". Dans 


en dentelle. 


Chacune 


On trouve aux archives natio- 
nales à Ottawa, 60 volumes de do- 
cuments authentiques se rappor- 
tant à la colonie de Lord Selkirk 
à la rivière Rouge. Ces documents 
consistent en lettres, écrites par 
Lord Selkirk ou adressées à lui, 
en journaux des événements de 
chaque jour tenus à divers postes, 
etc. Il est question de Lagimodière 
dans un bon nombre de ces docu- 
ments, entre autres, dans le Jour- 
nal tenu par Colin Robertson eu 
Fort Douglas, à partir du ler juil- 
let 1815 jusqu'au mois d'août 1816. 
Les documents de la série Selkirk 
comprennent 20,126 feuilles, sans 
compter quelque cent feuilles 
d'appendice. 

Au mois d'octobre dernier pa- 
rurent dans les colonnes de ce 
journal des extraits du Journal 
de Colin Robertson (Feuilles 17, 
425-6 et 17, 437). Robertson y don- 
ne la date précise et même l'heure 
du départ de Lagimodière du Fort 
Douglas, à savoir: le mardi 17 oc- 
tobre, à environ 4 h. de l’après- 
midi, Il ajoute que Lagimodière 
était accompagné de Bénoni Ma- 
rié et d'un guide sauvage qui de- 
vaient faire le voyage avec lui. 


Les lecteurs, qui ont entre les 
mains l’opuscule de M. l'abbé Du- 
ge “La première Canadienne au 

ord-Ouest”, pourront ainsi faire 
une correction. L'auteur donne 
le ler novembre 1815 comme la 
{date du départ de Lagimodière, 

et le fait arriver à Montréal quel- 
ques jours avant Noël. A moins 
d'avoir trouvé les bottes de l'O- 
gre, Lagimodière, pas plus que 
les ares, n'aurait pu faire un 
| voyagé de plus de 1800 milles, à 
| pied, tout fin seul, par les régions 


Éop :-9 et désertiques de la rive | 
u lac Supérieur, et cela en | 
7 semaines. Le Père Morice crut | 


|nord 


|bon d'ajouter deux semaines et 
fait arriver Lagimodière à Mont- 
réal le 6 janvier 1816. Ce ne sont 
{là que des hypothèses absoiu- 
Iment gratuites. Les documents 
|authentiques de la série Selkirk 
|nous permettent de suivre le cé- 
| lèbre voyageur pour la plus gran- 
| de partie du trajet qu'il parcourut 
| Nous y reviendrons dans un récit 
|complet fondé sur les documents 
sûrs. Pour le moment, le lecteur 
|nous saura gré de lui faire con- 
naître la date certaine de l'arri- 
ivée de Lagimodière à Montréal. 


| A la page no 1894 des documents 
Selkirk, nous trouvons la réponse 


boîte attrayante. La paire 


dront vos réceptions plus agréables. 


nellement bas, qui décoreront votre table, ren- 


Modèle à 


tissure fine et serrée, fait avec art pour lui donner 
l'apparence d'une nappe faite à la main. Se lave 
bien et garde sa forme; n'a pas besoin de repas- 
sage. Teinte écrue; grandeur 68 par 90”, 


2 


Petites nappes-—Prix rég. 3.95. Imprimés nouveaux sur 


Serviettes en toile Bisso—Achetées spé- 
cialement pour cette vente! ‘’Risso’’ d'Ir- 
lande de qualité remarquable, sheer, con- 
venables pour être employées avec nappes 
Ourlet à jour de bon goût. 
Teinte naturelle. 17’ par 17”, 


coton filé fin. Modèles variés, bleus, verts, or ou rouille, 
Se lavent et ne déteignent pas. 50’ par 70”, 
SPECIAL 


2.95 


Traveaux à l'aiguille, 2e étage. 


Dudsorrs Dan Compann. 


Chronique historique 
Le voyage de Lagimodière à Montréal, 17 oct. 1815-10 | betteraves à sucre 


de Lord Selkirk aux deux lettres 
que Colin Robertson avait con- 
fiées à Lagimodière, Ces lettres 
portaient les dates du 5 et du 17 
octobre 1815. La réponse de Lord 
Selkirk, écrite de Montréal, porte 
la date du 30 mars 1816. Lord Sel- 
kirk y donne la date où Lagimo- 
dière lui remit ces lettres. (“I re- 
ceived here on the 10th your very 
agreeable letters of 5th and 17th 
October with the accompanying 
documents.) 

Par le document 2070 de la mé- 
me série, dans une lettre d'Alex- 
ander Wood à Lord Selkirk, écrite 
de York (Toronto), le 2 mars 1816, 
nous apprenons que Lagimodière 
était arrivé à York, la veille, ler 
mars. (‘Since yesterday, Captain 
Livingston arrived from Drum- 
mond Island and with him an ex- 
press from Red River, the dispat- 
Ches by whom, l'm informed, are 
most satisfactory.”) 

Il y a donc plusieurs correc- 
tions à faire dans les récits du 
voyage devenu un peu trop lé- 
gendaire de Lagimodière, que 
nous ont laissés M. l'abbé Dugast 
et d'autres auteurs aussi peu do- 
cumentés. La mémoire humaine 


gast, ni les autres annalistes, n'ont 
connu personnellement Lagimo- 
diére: ils n’ont pu recueillir que 
des bribes de récit transmises de 


Le des limites, et ni M. l'abbé Du- | 


les erreurs que ces auteurs ont 
|commises. 


de La Liberté et le Patriote à sui- 
vre chaque semaine la chronique 
historique: ils y trouveront d’au- 
tres notes et des mises au point 


régulièrement en 2ème ou 4ème 
page. 


| Le remboursement 
| de l'épargne obligatoire 
| OTTAWA 


! 


du mois de mars prochain, la dis- 
tribution, dans tout 
d'environ 
représenteront le remboursement 
de l'épargne obligatoire comprise 
dans l'impôt sur les revenus dc 
1947. C'est ce qu'a révélé un re 
présentant du rainistère du reve- 
nu. Toutes les mesures ont été 


prises pour que le travail s'effec- | 


| tue promptement. On croit que 
Itout sera terminé le 31 mars. 


——— 
mn re _ . LU TE TC 


Nous réparons les machines à laver de 


toutes marques 


Rouleaux de toute grandeur. 


178, blvd Dollard, 


DUFAULT 
APPLIANCE REPAIR 


Ouvrage garanti. 


ELECTRIC 


St-Boniface, Man. 


TELEPHONE 201 984 


bouche en bouche. Cela explique | 


N. B.—Nous invitons les lecteurs | 


La chronique historique ‘paraîtra | 


— Les bureaux de| 
| poste vont commencer, au milieu | 


le Canada, | 
1,200,000 chèques qui | 


L'Association coopérative 


donner à cette industrie manito- 
baine le meilleur dévelopment 


des producteurs de 
P bag eneneggent de plus 


M. H. Sulkers, président de 
l'Association, vient d'adresser aux 
membres producteurs un message 
dans lequel il traite des différents 
problèmes de culture de la bette- 
rave à sucre, 

D'après lui, les deux facteurs 
principaux qui influencent le 
producteur sont le prix de la vente 
et la facilité ou difficulté à obtenir 
la main-d'oeuvre nécessaire. Or, 
le prix de vente atteindra cette 
année une moyenne de $13.50 la 


CHICAGO — Le chancelier de 
l'université de Chicago, Ro- 
bert Hutchins, a annoncé que le 
poste de professeur de sociologie, 
que M. Edouard Benès avait oc- 
cupé dans cette université en 1938 
et 1939, était toujours à la 4 
sition du président de la Tché- 
coslovaquie, si celui-ci voulait le 
reprendre, 


tonne, grâce à la hausse de prix de : 

$1 la tonne qui nous est assurée. Service de 
Par ailleurs, l'arrivée d'immi- 

grants dans nos provinces contri- | 

buera à résoudre le problème de | 

la main-d'oeuvre. KEATS 


M. Sulkers se dit convaincu que 
la culture de la betterave contri- 
bue efficacement à la conserva- 
tion de la fertilité du terrain. De 
plus, le marché de la betterave est 
assuré et nous nous devons de 


Tél. 201 852—320 V2, rue Taché 


MONUMENTS 
[|  FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 
26, Lyndale Drive  Tél.: 201 864 
Tout près du pont Norwond 


Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
Tét: 102 448 


Portraits de moriages 
Photos de banquets, de réunions 
sociales et d'enfants 


GENE GAUTHIER 


PHOTO STUDIO 


133. rue Marion, Norwood 
(A côté du Safeway. à l'est) 


Téléphone: 202 652 
N LUMBER » FUEL 


TOUP! Téléphones 201 105-06 ( | 


Service Prompt, Efficace, Courtois 


Au Collège de Saint-Boniface 


C'est le lundi 15 mors prochain, que les élèves 
du Collège présenteront à S. Exc. Mgr Laurent Tétrauit, 
P.B., ancien élève, leur séance annuelle. A cette occa- 
sion, les élèves, sous la direction du RP, M. Caron, 
S.1., 


La séance aura lieu au Playhouse. 


interpréteront ‘‘L'avalanche‘’ de Grégoire Leclos. 


+ + * 
Les billets sont en vente au Collège, aux prix de 
$1.00, 75e et 50c. 
“+ 
Or peut retenir les billets par la poste en s'adressant 
au R.P. René-M. Jacob, 5.3. (204 400) 


(Communiqué) . 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Déces 


Le samedi 21 février est décé- 
dée à Pinewood, Ont, Mme Ovi- 
de Paradis (née Marie Beaure- 
gard), à l'âge de 95 ans. 

Les TS c'e lieu à 
: *|Dunrea le jeudi À le laisse 
lle mortelle fut inhu-| 4, je deuil 3 fils et une fille: 


Déces 
Le samedi 28 février avaient 
lieu les funérailles de Mme Dosi- 
the is, née Amanda Caru- 
fel, le 25 février à l'âge 


de 09 ans. Le service funébre fut 


mée dans le lot de famille, au ci-| 1.0 Paradis, de Normétal, Abi- 
mage de St-Tesn-Baptist  |Hibi, PQ. Jean-Baptiste, de Win- 
le deuil, Agissaient comme por-|niPeg, et Elie, de Sioux Look- 
teurs: MM. Adonai Marion, Phi. out, w 2 ee (Ré- 
lippe Marion, Rosaire Dupuis, Be- gna), de Fine . défunte 
noit Dupuis, Armand Desharnais |était native de St-Pie, PQ. Son 
et Hippolyte Lafrance époux l'a précédée dans la tombe 
Dix des douze enfants de Mme | depuis de nombreuses années. 
Dupuis Jui ivent: 4 Rosa. Les porteurs étaient: MM. Tho- 
Püe Ste Elis LÉ mas et Aimé Boulet, Wilfrid et 


rio, de Ste-Elisabeth, Arthur, de 4 
St-Malo, David, d'East Sslkirk, | Joseph Fortier, Félix Paradis et 
Ferdinand Bourget. 


et Philias, de St-Norbert; 6 filles, 

Françoise (Mme Hyacinthe Sar-| M, Octcve Gaboury, de Maria- 
rasin), de St-Joseph, Antoinette | polis, ainsi que M. et Mme Félix 
(Mme Albert Marion), de St-Ma- Bourget, de Fort William, Ont. 
lo, Sr Marie-Dosithée, de l'Insti- | étaient en visite à Dunrea, der- 


tut Coliégial St-Joseph, Amanda |; t 

(Mme Sylva Gen), de — sibremen 

ville, Sask. arie-Anne (Mme 

Louis Fillion), et Sr Louisa Du- Ste-Geneviève 
puis, supérieure de l'hôpital de F'anéralles 


Ste-Rose du Lac 

La défunte laisse aussi 144 pe- 
tits-enfants et arriére-petits-en- 
fants: sur ce nombre, il y à 9 reli- 
gieuses 


Les funérailles de Mme Benja- 
min Funk. décédée accidentelle- 
ment à Lurette le mercredi 18 
février, et celles de sa fillette, Do- 
rothée, âgée de 5 ans et demi, qui 
périt dans le même accident, eu- 
rent lieu en l'église de Ste-Gene- 
viève le lundi février. 

M. l'abbé Edouard Fontaine, 
curé, chania le service, Les por- 
teurs furent: MM. Allan Rivard, 
Aimé Champagne, Albert Gayet, 
Joseph Chamberland, David Funk 
ét Stanlev Léveillé, 

Portaient le cercueil de la pe- 
tite Dorothée: Maurice et Marcel 
Champagne, ses cousins, Peter 
Jake et Andrew Funk. 

L'enterrement se fit dans le ci- 
metière paroissial. 

La maison Coutu, de St-Boni- 
face, était en charge des funé- 
railles. 


Remerciements 
Les familles Dupuis et Marion 
remercient bien sincèrement tou- 
tes les personnes qui leur ont don- 
né des témoignages de sympathies. 


“Une oeuvre nationale" 
4184, rue St-Denis 


Biographie 


Née à St-Norbert, Man, Mme 
Funk (Alice Gayet) était âgée de 
28 ans. Elle résidait à Lorette de- 
puis environ 5 ans. Le soir du 18 
février, elle fut victime, ainsi que 
sa fillette, Dorothée, d'un incen- 
die causé par une explosion d'un 
brûleur à l'huile, Son époux, M. 
B. Funk, et un autre enfant, Rita, 
âgée de 1 an et demi, furent trans- 
portés à l'hôpital de St-Boniface, 
souffrant de sérieuses brûlures. 

Survivent à la défunte, en plus 
Ti. 203863 || de son époux et de sa fillette, son 
père et sa mère, M. et Mme Jo- 
seph Gayet, de Ste-Geneviève; 8 
À Mmes gg À Pare @ Ai- 
m ampagne, - ace; 
Mme. Lucien Saltel et Geo. Le- 
det, de New Westminster, C.-B.; 
Mmes Allan Rivard, Stanley Lé- 
veillé et Joseph Chamberland, de 


Préfontaine 


A.-E. Paquin, prop. 


Produits pharmaceutiques 
de médecins 
remplies avec soin 


OMER MARCOUX 


Assurances Générales 


Vie, feu, auto, accidents, etc. 


LORETTE MAN. 


Téléphones: 
Dugald 324-3 Winnipeg 98-411 


Le Calculateur-Eclair 
de 
POURCENTAGES 
de 1 à 1,000 
Les hommes d'affaires et marchands seront ravis 


d'avoir ce livre pour calculer le prix de vente de leurs 
marchandises. 


S'adresser à 


M. Xavier Delaquis 
Notre-Dame-de-Lourdes, Manitoba 


PRIX: $5.35 le volume 


La Reine du Nord 


HISTOIRE 


de 
Sainte-Rose du Lac 


PAROISSE MANITOBAINE 
par 
M. l'abbé A.-E. Théoret, ancien curé 
PRIX: $1.50 


, 0 EE 


Un volume de 138 pages, abondamment illustré 


En vente 


chez l'auteur, à Beauharnois, Province de Quebec 
eu presbytère de Ste-Rose du lac, Manitoba 
ou au Service de Librairie de 
. “La Liberté et le Patriote”, 
619, avenue McDermot, Winnipeg, Man. 


|Ste-Geneviève, et Mile Béatrice 
|Gayet, de Toronto: 3 frères, Adé- 
| lard et Louis, de New Westmins- 
ter, C.-B., et Albert, de Ste-Gene- 


vrreve 


Remerciements 

M. et Mme Joseph Gayet et leur 
famille remercient bien sincére- 
srement toutes les personnes qui 
leur ont témoigné de la sympa 
thie lors du décès de leur fille et 
soeur, Mme Benjamin Funk. 

Ils désirent remercier tout spé- 
cialement M. Coutu, entrepre- 
neur, ainsi que le gérant du gara- 

e Couture Motors, de St-Boni- 


ris 


Naissance 
| Joseph-Albert-Louis, enfant de 
M. et Mme Oscar Morrissette. Par- 


rain et marraine, M. et Mme Louis 
Ménard. 


L'Oeuvre dans les 

divers pays et au Canada 

L'Intronisation du Sacré-Coeur 
a déjà atteint un développement 
d'une ampleur mondiale, Elle 
s'étend partout comme une flam- 
me pour conquérir au Roi d'A- 
mour iles familles et les insti- 
tutions, et assurer ainsi son rè- 
gne parmi les nations. La con- 
sidération des progrès de l'Oeu- 
vre depuis ses quarante années 
d'existence est de nature à sti- 
muler les apôtres du Sacré-Coeur 
dans leur travail apostolique et 
spécialement les familles intro- 
nisantes qui doivent se faire un 
devoir de gagner d'autres fa- 
milles à cette grande Croisade 
sociale, 

Le berceau et le Cénacle de 
cette nouvelle Pentecôte, comme 
s'exprime son ardent fondateur, 
le R. P. Matéo, ce fut l'Améri- 
0 du Sud. Propagée au Chili 
ès 1908, elle est bientôt répan- 
due dans plusieurs autres répu- 
bliques latines comme le Pérou, 
l'Equateur, l'Uruguay, l’Argenti- 
ne, le Brésil, la Colombie et le 
Vénézuéla. Puis elle gagne le 
Nord en s'établissant au Panama, 
aux Antilles, au Mexique et jus- 
qu'aux Etats-Unis, 

me avoir lancé l'Oeuvre en 
Amérique, le Père Matéo se rend 
en Europe dans l'été de l'année 
de 1914, presque à l'ouverture 
des hostilités de la première guer- 
re mondiale. Mais cette coïnci- 
dence malheureuse n’empêcha pas 
J'Oeuvre de se propager avec une 
rapidité extraordinaire et un suc- 
cès surnaturel très consolant, Les 
mêmes effets merveilleux se pro- 
duisirent partout où se portèrent 


les pas de l’Apôtre, et même, 
en dehors de toute prédication 
directe, par la popularité de 


l'Oeuvre et les encouragements 
d'un grand nombre d'Evêques et 
d'Archevêques. 

C'est ainsi que l'Intronisation 
s'implanta en France, en Espa- 
gne, en Italie, en Belgique, en 
Hollande, au Luxembourg, en 
Angleterre, en Pologne et plus 
tard à la fin de la guerre, en 
Irlande, en Ecosse, au Portugal, 
en Suisse, au Danemark, en Suè- 
de, en Autriche, en Allemagne, 
en Bulgarie et en Tcehécoslova- 
quie, 

En même temps qu'elle attei- 
gnait les pays civilisés, l’'Intro- 
nisation, par ses Secrétariats, se 
répandait aussi en terre de mis- 
sions. On la voit naître sur les 
points les plus divers du globe 
terrestre, A Constantinople, au 
Caire, à Madagascar, en Pales- 
tine, au Congo, au Sénégal, en 
Corée, au Japon, en Chine, dans 
la Mandchourie, dans les Philip- 
pines, dans les Indes Anglaises, 
la Birmanie, la Malaisie, dans 
les Iles Hawaii, les Iles Fidji, 
dans plusieurs Iles de l'Océanie 
et jusqu'en Alaska. 

Une telle expansion est un si- 
gne révélateur de l'opportunité 
de l'Oeuvre et de son rôle pro- 
videntiel. Sans doute, l'deu- 
vre a subi le contre-coup de la 
dernière guerre, des idées néfas- 
tes et de la baisse générale de 
!la foi: mais qui pourrait dire le 
travail profond qu'elle accom- 
plit dans bien des foyers et la 
| semence de résurrection chrétien- 
ine qu'elle jette au sein même 
\ des pays bouleversés, pour le jour, 
pas très éloigné, du triomphe 
social du Coeur de Jésus! 

Grâce à une organisation qui 
s'est toujours maintenue, malgré 
les difficultés, cette croisade paur- 
ra s'accélerer et se fortifier en 
profondeur et en étendue, Com- 
me instruments de propagande, 
l'intronisation dispose d’une Di- 
rection Générale qui surveille les 
intérêts fondamentaux du mou- 
vement; puis de quatre Secré- 
tariats internationaux qui faci- 
litent le contrôle des rapports 
multiples de l'Oeuvre et distri- 
buent la littérature dans les di- 
verses langues. La Direction gé- 


| D 


Nouveaux bureaux 


Partie de cartes 
La dernière partie de cartes a 
rem, un succès record. 


au dévouement des personnes Or- 
ue trices en même temps qu'à 
ya il sympathique reçu par- 

Le numéro chanceux r le 
tirage du dix dollars était entre 
les mains de M. William Touron. 
Les premiers prix furent attribués 
à M. A. Salamendyk et à Mlle Ma- 
ria Pollard. Les prix d'entrée al- 
lèrent à M. Joseph Vermette et à 
Mme Rose-Anne Délorme. 

Voici la liste des organisatrices: 
Mmes Jules Paquin, Hyacinthe 
Lépine, Origène Délorme, Alb. 
Morin. Ted Pollard, Gilles Bal- 
caen, R. Lamontagne, A. Sala- 
mendyk et Mlle Berthe Paquin. 

Remerciements sincères à tous 
ceux qui ont concouru au succès 
de cette organisation. 


Chronique de l’Intronisation 


nérale est à Braine-le-Comte et 
les quatre Secrétariats interna- 
tionaux, à Paris, Valparaiso (Chi- 
li), Weymouth (Angleterre), et 
Washington. De nombreux cen- 
tres nationaux existent; ils com- 
mencent à se constituer dès que 
l'Oeuvre grandit au sein d'un 
| pays. 
Au Canada 

Mais le Canada est-il resté en 
marge de ce mouvement? Un 
pays où la dévotion au Sacré- 
Coeur est si estimée et si po- 
pulaire, pourrait-il oublier ses 
origines et ne pas goûter une 
forme aussi belle que pratique 


quer la nature et la portée de 
l'acte qui s'appelle Cérémonial 
de l'Intronisation du Sacré-Coeur 
au Foyer. Dès 1914, on retrace 
une approbation de l'Oeuvre par 


Otterburne 


| 

Le 15 février avait lieu dans 
notre salle paroissiale une autre | 
Partie de cartes la 4ème de la 
série 1947-48. En dépit du froid 
et de la “poudrerie”, une assis- 
tance remplit la salle et une at- 


Genest, y 
contribuérent largement par 
leurs chants. 


on, Maison 
M. Gérard 


Desros 4 Mme E. Rit- 
chot, de St-Vital, ($2.00). 
Tirage sous diverses formes 
(nom entre parenthèses est celui 
du donateur). Riche panier (Mme 
J.-H. Turenne) Mme Saltel; gà- 
teaux: (Mme Jos. Gobeil, sr) M. 
Antonio Morin, (Mlle Eugénie 
Saltel) Mme Arthur Gobeil, 
(Mile Aline Genest) Mlle Thé- 
rèse Cinq-Mars, (Mme Donat Ro- 


bidoux) M. Raymond Roy; pa- 
niers (Mme Frs. Proulx) M. 
Edouard Carrière, (Mile Hen- 


riette Saltel) M. Omer Carrière; 
autres prix gagnés par Mmes E- 
douard Gobeil et Emile Tytgat, 
Milles Eugénie Saltel, Thérèse 
Cinq-Mars et B. Chaput, MM. J.- 
T. Carrière et E. Laroche. 

Vous êtes invités à assister à 
notre prochaine soirée qui aura 
lieu le 7 mars. Un groupe d'ar- 


Saint-Norbert 


TABLEAU D'HONNEUR 
AU COUVENT 


Grade XII - Angèle Parent, 
Thérèse Cloutier 


Grade XI -— Estelle Picard, 
Joan Gregory. 
Grade X —- Frances Apilagon, 


Pauline Durant. 
Grade IX -- Jeannine Tellier, | 
Rita Métail 
Grade VII — Alice Mondor, 
Germaine Laurendeau. 
Grade VII — Dianne Landry, | 
Adèle Pépin. | 
Grade VI — Armelle Lagacé, 


Carol Albright. | 
:l Grade 


V — Irène Laurendeau, | 

Marguerite Bibeau. | 

Grade IV -- Marcelline Le- 
moine, Denyse Degagné. 

Graûe III-—Audrey Marchand, 
Elaine Beghin. 

Grade II — Marjorfe Pahula, 
Patricia Lamoureux. 

Grade 1 À -- Lucie Vergnano: ! 
B — Anita Lanoie; C — Flo- 
rence Demers. 


Catéchisme 
Grade XII -— Stella Levasseur. 
Grade XI -- Thérèse Durant. 
Grade IX —— Bertha Picard. 
Grade VII — Adèle Pépin. 
Grade VI — Pauline Milliard. 
Grade III —— Jeannette Côté. 


Grade II — Mariette Lauzé. | 


St-Emile | 


Nouveaux syndies 
La paroisse a tenu son élec- 


tistes vous réservent une sur-|tion de syndics et 106 voteurs 


prise . .. 
L archés 
2 mars 
Bouvillons. jusqu'à 1050 lv 
De choix sicbseu $15.75—#16.25 
js 14.00— 15.50 
oyens … 1200— 13,50 
Ordinaires … 1000— 11.50 
Bouvillons 1050 tiv 
De choix … #15.75—$16.25 
“ ; 14.00— 15.50 
Moyens eviiétestoliententesen 1200— 13 
Génisses 
De choix 15.25 
Bonnes 14.00 
12.50 
De choix $15.00-—$16.00 
Moyens 11.50— 13.50 
Vaches 
Bonnes $10.75—$12.00 
Moyennes 9 
Taureaux 
Bons .. #10.00—$11.00 
Ordinaires . 850— 9.50 


A, moyens, la dou. . 
Grade à Hs 


Les obligations se 


Grade 


ont remis leur bulletin de vote 
à trois paroissiens qui en firent 
le comptage. Les syndics pour 
l'année nouvelle sont: MM. Adé- 
lard Chénier, élu pour trois ans: 
Noël Ritchot, élu pour deux ans 
et Adélard Lavallée, élu pour 
un an. Nos sincères remercie- 
ments à MM. Jules Mager et 
Raoul Moiseux, syndiss sortant 
de charge, pour tous les bons 
services qu'ils ont rendus à la 


50! Paroisse dans les années diffi- 


ciles que nous avons passées. 
Leur dévouement et leur géné- 


| rosité leur seront rendus au cen- 


tuple. 
Parties de cartes 
Nous avoñs eu une partie de 
cartes au début de février et 


#0— 1050| une seconde à la fin du mois. 
.!Les deux ont ra 


pporté un total 
de près de $220.00, Nos remer- 
ciements sincères aux organisa- 
teurs et organisatrices. 


Précieux-Sang 


Voici le rapport de la partie de 
cartes du 24 février: 
Etaient en charge: Mmes V. 


de dévotion familiale envers le pus nf Le het 
Sacré-Coeur. Evidemment non.|Oisaires ‘ ART | ! Retraite paroissiale 
près avoir accueilli avec en-|Gémsses de boucherie Une grande retraite paroissia- 
thousiasme l'idée de la consécra- | Bonnes ee …#10.00—$10.50 |le aura lieu durant toute la se- 
tion individuelle, familiale et na- |Ordinaires : + 800 850 | Laine sainte et se terminera par 
Henale, selle di propagés par} les 07 pencher 8 8.50—$ 9.00 [la communion de Pâques, Le R. 
postolat de la Prière, après | Grdinaires "12 700— 800 |P, L. Mailhot, S.J. ancien curé 
les pratiques de dévotion pro. [Bernie ga ago) de limmaculée Conception de 
ées par le Pape Léon XIII, | Ordinaires et moyens …... 10.00— 1100 | Montréal, ot gr ar recteur du 
e Canada devait accueillir d'un |Pores— pp Mc dx orcuçn dur 14 
. . à y ._. |Grade “A” #27 150 !le prédicateur. Nous demandons 
même élan cette création origi- [Grade ‘B-1" « 2710— 27.10 |au bon Dieu de bénir cette re- 
nale d'un né gg 2 nue Er : À traite 
officiel et familial envers la ne ” S 
Royauté sociale de Jésus, dont |Grade “D” : 3810 Exercices du carême 
| Pie XI se fit l’intrépide dé- ponts se mare: > 1850| Tous les lundis et vendredis 
Gus si Truies No. 1850— 18.50! soirs nous avons les exercices 
* pote but n'est pag tant de|Truies No. 2 … 1850— 1850 | du carême et une belle foule 
V'aGtualité de l'Intronisn(ion par [Eee #1000 ques) nusiste répuèremenft Les en 
l'accueil chaleureux qu'elle re-| #outons nombreux à la messe du matin 
çoit partout, et particulièrement, | Bons pesants mme 8 5.50—$ 600|et nous avons ici encore l'en- 
depuis l'arrivée du R, P. Matéo | Ordinaires moi @N tière collaboration de nos ins- 
au, Canada. PPPAPELES, MAPS titutrices catholiques, 
n même temps que l'Oeuvre |pe crémerie, la lv. …. a ——— —— —— 
débute en Europe, des feuillets Oeuf, 
se répandent au pays pour expli- |A gros, la dou. Desserte du 


l'Evêque de Joliette, 

Bientôt, en 1916, apparaît une 
brochure intitulée: Les Familles 
|au Sacré-Coeur, écrite par le 
R. P.:J.-P, Archambault, SJ, 
contenant le cérémonial et rap- 
pelant l'oeuvre du Père Matéo. 
L'idée fait son chemin rapide- 
ment, dans le pays tout entier, 
si bien que, même au Manitoba, 
dès 1917, des familles et des com- 
munautés font l’Intronisation du 
S.C. selon le Cérémonial propre 
à l'Oeuvre. 

En 1921, un album-souvenir pa- 
rait à Québec, qui fait l’histoi- 
re de la dévotion au Sacré-Coeur 
dans l'Archidiocèse de Québec 
et spécialement à Saint-Sauveur; 
on y trouve intercalé le céré- 
monial officie! et indulgencié de 
l'Intronisation. 

On ne saurait compter le nom- 
bre d'intronisations qui se firent 
ainsi par suite d'initiatives pri- 
vées ou par l'entremise d’apô- 
tres: zélés; mais ce qui contribua 
d'une façon remarquable à ré- 
pandre la connaissance et l’a- 
mour de l'Oeuvre, fut la publi- 
cation du recueil des prédications 
du Père Matéo, intitulé: Vers le 
Roi d'Amour, ainsi que certaines 
brochures venues de France. 

Le terram était bien préparé, 
mais il manquait une étincelle 
pour allumer l'incendie! , ., Cet- 
te étincelle, ce fut le passage 
ou l’arrivée du P. Matéo au Ca- 
nada. En 1944, il commence à pré- 
cher les retraites sacerdotales 
qui ont fait tant de bien; il obtient 
aussitôt des adhésions spontanées 
à son Oeuvre déjà connue et 
aimée, mais non officiellement or- 
ganisée, Un Centre National est 
établi à Chambly-Canton, à 15 
milles de Montréal. Ce Centre 
édite alors des feuillets de pro- 
pagande, des images, la brochu- 
re officielle ainsi qu'un livre dé- 
coré du joli titre: Jésus, Roi 
d'Amour, 

Maintenant plusieurs secréta- 
riats diocésains travaillent avec 
persévéranée à la conquête des 
foyers au Sacré-Coeur, dans le 
but explicite de préparer son rè- 
gne social. Mentionnons les Cen- 
tres de Montréal, d'Ottawa, des 
Trois-Rivières, de Nicolet, de 
Sherbrooke, et celui de Saint- 
! Boniface qui tout humble qu'il 
soit, désire accomplir en terre 


|manitobaine les désirs du Christ- 


Dr Jacob 


et ses Associés 
Dentistes 


| Roi. 
| C'est l'heure, plus que jamais, 


d'entreprendre cette grande croi- 
sade pour sauver les foyers ca- 


is vas TEA nadiens des dangers qui les me- 
2e étage, édifice Time! nacent et assurer aux autres oeu- 
vres de piété, de charité et d'Ac- 


Angle Portage,et Hargrave 
Téliphene (8512 — Winnipeg {dont elles ont besoin pour assu- 
Bureou à Brandon: | 


| Jésus. 
939, avenue Rosser { LE : LE 
Suuntes 0 L'u TES | Secrétariat de l’Intronisation, 
| 


680, rue du Collège, 
Saint-Boniface. 


|tion Catholique, le couronnement | 0e 


rer le règne social du Coeur de} 


Dominion du Canada 
ler emprunt de guerre, 
Œ 


14% . 101.50— 102% 
2e emprunt de guerre, 
2%: À . 10014 —101.50 
ler emprunt de la 
Victoire, 3% sms 101.50—103.00 
2e emprunt de la 
ictoire, 3% … 10215 — 104 
3e emprunt de la 
Victoire, 3% 10114 — 103 
4e emprunt de la 
Victoire, 3% … 10033 — 102 
5e emprunt de la 
ictoire, 3% sms 100  —101,50 
6e emprunt de la 
Victoire, 3% 100 —101.50 
7e emprunt de la 
Victoire, 3% mms 9934 — 101 
8e emprunt de la 
Victoire, 3% .:… .… 99% — 101 
Se emprunt de la 
Victoire, 3% . mr V9 — 101 
Province du Manitoba 
4% — 2 janv. 1950 (C) …. 101 — 103 


5% — 15 juin 1954 (C) 

(NY) ; . 110 —111 
512% — ler oct. 1955 (C) 11413 — 117 
415% — 15 déc. 1956 (C) 

{ Te MUR ENG PRREENTS à | 

Province de la Saskatchewan 
6 5 10615 — 1082 
5:39 . 1952 (C) 10413 — 107 
4% — ler sept. 1954 (C) 99 — 101 

Dr. 2 ler sept. 1955 (C) 

{ 


} af ion TA 

5% — ler nov. 1959 (C) 
(NY) ; 107 
4% — ler nov. 1960 (C) 99 
3% — ler mars 1963 (C) 90 


L'Eglise catholique n'a épousé 
les destinées terrestres d’aucun 
peuple, elle n’est devenue patio- 
nale en aucun pays, à aucun mo- 
ment. Elle a trouvé sur son che- 
min beaucoup d'empires qui, au- 
jourd'hui, ne sont plus: ils ont 
disparu les uns après les autres, 
usés par le temps, renversés par 
la tempête, mais aucun d'eux n’a 
pu entrainer l'Eglise dans sa rui- 
ne—MGR BORGONGINI-DUCA. 


Lambert et N. Dupas, aidées de 
Mmes A. Gendreau, J.-T,  Ger- 
main, V. Gobeil, A. Guénette, À. 
Guigné, D. Hagglund et M. Huppé. 

Prix de 5 mains: Jean Orieux, 


J. Pelletier, Mme Gagné et R. 
Brunel, L. Voyer. 

Prix de “pool”: $10.00--M. 
A. Dusablon; $5.00— Mme A. Ga- 
gné. 

Prix d'entrée: $3.00-——M. Mc- 
Dougall. 


Prix de série: $10.00—Léo Car- 
rière; $5.00—Mme O. Trudeau; 
$2.00-Mme McDonald; $2.00— 
Roger Orieux; $100—Mlle Pro- 
teau. 

Prix de rafle: Mile Proteau, J.. 
Berthelette, J.-A. Boutin, Mme 
À. Janoske, Mme Kline, Mme W. 
Lemire, Mme V. Labelle, Mme 
A. Guigné, Mme L'Heureux, T. 
Robitaille, Paul Fontaine, Mme H. 
Asselin, Bernard Loiselle, Mme 
F. Sanche, Mile R. Gagné, Mme 
P. Dufault. 


Donatebrs: Kiewel Brewery, 
Mme A. Guigné, L Montagnon, 
Chaput Frères, G. Gauthier, Ma- 
gasin Safeway (rue Marion), Bra- 
bant Frères, J.-H. Bouchard, Con- 
solidated Motors, Geo. Giguère, 
J.-A. Lanthier et Fils, M. Pélo- 
quin (Coopérative Familiale), M. 
| Gaudes, M. Legros, Mmes V, Lam- 
bert, V. Gobeil, Marie-Anne Dress 
Shop, Norwood Electric. 

Sincères félicitations aux orga- 
nisatrices pour leur beau succès. 
Mercis reconnaissants à tous nos 
généreux donateurs. 

Bienvenue mardi prochain! 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, 


Winnipeg Tél 93452 


Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 
PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
OPTIONS — WINNIPEG 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
AVOINE— | 
ES 826 83% 82% 80%; 8074 812 
C.W. Nos 746 75% 7434 72% 72% 784 | 
Fourrage No 1... 7386 4% 73% 1% 1% 724 
Fourrage No 66 70% 692% 67% CE 654 
F e No 3. 876 68% 67% 66, 66% 668 
Sur vole net "© LE LA 736 726 71 712 1% 
CN Hote rangs. 128 190% 1294 125% 125% 1252 | 
CW. No 36 rangs _— 1268 128% 12119 123% 123% 1232 
Fourrage No 1 _ 1132 118% 114% 110% 110% 1104 
Fourrage No 2? … 1:24 1144 112% 109% 109% 109 | 
Fourrage No 3 108.8 110% 109% 105% 105%, 1052 
Sur vole net." 1026 lis 11315 1097 109% 1094 
| SEIGLE— 
Va og “TÉRRERRE 397 3944 390 380 3175 385 
|CW No 3 392 329.4 385 315 310 380 
CW. Ne 2 rej. 347 3444 340 330 325 335 
EN ee D 3444 340 330 325 335 
Ergot “ 371 3244 320 310 305 315 
Sur voie net 390 3874 383 373 368 378 
AVOINE— 
|: Amiga à 76 80% 79% 77% 11% 182 
ES 76% Ti. 16% 15 152 754 
A 15,4 asus a Pie 136 142 LA 73 72,3 1219 
ORGE— 
CRE 1184 120% 11913 115% 115% 1152 
Juillet LT 1134 115 li4is 1112 1108 1108 
no 107% 106% 1072 105 1052 105 2 
SEIGLE— 
LU jee PSS 387 224 4 80 310 %s "15 
delle TS 330 329 321 311 305 313 
7 Rd an 2: cm |: 212 205.4 195.4 158 190 
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MOI... 


je devrais 


ACHETER de l'assurance temporaire? 


Règle générale, un homme n'achète de l'assurance temporaire que 


lorsqu'il assume une obligation 
temporaire, alors qu'il désire 
pour sa succession durant une 
qu'il a besoin de protection à 


financière, spéciale et de nature 
une protection additionnelle 
période déterminée, où alors 
un moment où il ne dispose 


pas des fonds nécessaires pour acheter de l'assurance 
régulière comportant un facteur d'épargne. 


Muru 


Bureau de 


Assurance vie 
bos i 
AL LIFE dope 189 

an Siège social 
WATERLOO, ON. 


er 


succursale : 


Te plancher, immeuble Somerset, WINNIPEG, Mon. 


C.-U. Luckhert, C.L.U. 


» Vérant de succursale 


J.-R. Racine, gérant de succursale, Manitobo ouest 


BRANDON A.-O. Moyer, C.L.U., 
Immeuble Security 19, 


gérant de succursale 
10e rue, BRANDON 


du Collège de 


“Zis-Boum-Bo” 


Le grand souper “Zis-Boum- 
Bo” a été un succès. Un groupe de 
160 anciens et “anciennes” se réu- 
nissaient à la sa! , académique 
du collège, le 22 f.vrier dernier, 
pour répondre à l'invitation des 
organisateurs. 

Contrairement aux us et coutu- 
mes des anyuets, les discours ont 
eu lieu au début; les mots de bien- 
venue par le président, M. Léo 
Rémillard, et le toast présenté si 
éloquemment par le R. P. G. Des- 
jardins ont été si goûtés que les 
convives semblaïènt croire “que 
l'on avait commencé par le des- 
sert. 

À la table d'honneur, on remar- 
quait la présence de M. le Consul 
de France et de son épouse, 

Le succès de cette réunion in- 
time revient au comité d'organi- 
sation; et tous ceux qui ont joui 
de la fête proposent à MM. C.-E. 
Huot, Edouard Lambert et Oscar 


Chronique des Anciens 


St-Boniface 


Boissonneault un vote de remer- 
ciements, tout en espérant que 
[l'an prochain le nombre des con- 
vives au banquet annuel sera dou- 
blé. 


Félicitations 

.. . À nos trois Anciens, qui 
font partie de la troupe du Cercle 
Molière, pour leur succès au fes- 
tival d'art dramatique, En plus 
des félicitations, l'Association sou- 
haite à MM. Léo Rémillard, Ar- 
mand LaFlèche et Robert Trudel 
lun bon voyage et futurs succès 
aux finales qui auront lieu à Ot- 
tawa, le mois prochain. 

Nos félicitations vont aussi à 
notre confrère Paul Moiloy, qui 
vient d'être promu au poste de 
rédacteur en chef des nouvelles 
du nouveau quotidien, le Winni- 
peg Citizen, 

Chaleureuses félicitations éga- 
lement à M. Roland Couture, pour 
son élection à la présidence de Ra- 


_— |dio-Saint-Boniface Limitée, 


Woodridge 


Naissance 

M. et Mme Raymond Poitras 
sont heureux de faire part à leurs 
parents et amis de la naissance 
d'un fils, Arthur, le 14 février. 

Partie de cartes 

Le 7 mars aura lieu une par- 
tie de cartes organisée par le der- 
nier groupe de dames. De jolis 
prix sont offerts; et pour passer 
une, agréable soirée que tous se 
donnent rendez-vous à la salle 
paroissiale, 

Venez nombreux; tous sont les 
bienvenus. 


La société n'est que le dévelop- 
pement de la famille. Si l'homme 
sort corrompu de la famille, il en- 
tre corrompu dans la société. 

LACORDAIRE. 


Femmes 


devenez 
Coiffeuses 


On demande pius de 
coiffeuses aujourd'hui 
qu'en aucun autre 
tem, La culture 
de *f beauté offre 
une meiileure ré- 
munération, une sé- 
curité plus grande 
et une possibilité 
plus immédiate de 
posséder son propre 
commerce Gradue? 
dans quelques mois 
Servez-vous de no- 
tre plan de paie. 
ment par mois. 


Ecrivez ou appelez 
92 902 aujourd'hui 


Nu-Fason Beauty School 


327, ave Portage, Winnipeg, Man. 


Hockey 

Dans leur dernière joute de 
hockey, les Anciens ont fait par= 
tie nulle au pointage de 6 à 6 con- 
tre les Grads de Provencher, 

Au festival du collège, qui se 
tiendra à l'Amphithéâtre le 11 
mars prochain, les Anciens ren- 
contreront les Spitfires dans une 
joute d'exhibition. 

E. BOHEMIER, sec. 


Pour que votre bébé 
prenne part au Concours des 
plus jolis bébés de Winnipeg 

Qui sera classé comme le plus 
beau bébé de la ville? Peut-être 
sera-ce votre poupon? Sans aucun 
doute, il ou elle mérite d'y prendre 
art, Venez suite, PEÉAQTE une pho- 
o du bébé GRATUITEMENT, pour 
participer. Vous choisissez votre 
épreuve préférée, et par le fait mê- 
me lu photo est incluse avec les au- 
tres du concours. C'est si facile — 
rien à payer — rien à acheter — 
aucune obligation. 


$200.00 
en prix de valeur! 


Règlements 
Les enfants jusqu'à 6 ans, inclusive- 
ment, sont éligibles, La décision des 
juges sera définitive. Toutes les pho- 
tos appartiennent au studio. our 
plus de renseignements, écrivez à 


20TH CENTURY 
PHOTO STUDIOS 
4251, avenue Portage 


A 1% rue vis à vis 
de la Baie d'Hudson 


No de téléphone 94 124 


artnet «> ee pt mese nn emmamenmmemméens 


4 


Nouveaux 


jolies teintes pour le 
printemps 


attrayante, en des teintes et 
tissus en vogue, 


dines. 14,50 à 45 


1 
| «+ Chapeaux de feutre attrayants, 


vêtements 


pour le printemps 


. Manteaux amples, longueur trois- 
quart qui fait ressortir avanta- 
geusement les costumes à jupes 
longues. De tissus durables, en de 


$19.95 à 34,95 


Costumes du printemps de mode 


des 


laine herring- 
bone, crêpes, worsteds et gabar- 


.00 


pour Pâques, avec garniture gai 


| de fleurs, rubans, voilettes, très 


séduisante 95à5 


En de douces nuances pastel, 


le populaire ‘’Gibson 


Girt. 3.50 à 5 


.95 


. Blousettes d'un cachet tout à fait 
féminin pour égayer vos costumes. 


et 


une foule de modèles, y compris 


.95 


. Sacs à main élégants, en plasti- 


que (fini lustré ou mat}. Grands 


ou petits. 2.95 à 4,50 


1} ACHETEZ DE BONNE HEURE 
POUR UN MEILLEUR CHOIX! 


Reimers’ Dress Shoppe 


STEINBACH, MAN. 


Ouvert le soir de 7 h. 30 à 9 h, pm. 
Le samedi, jusqu'à 10 h. p.m. 


We 


Jackfish 


ML et Mme Paul Bru (Reine No) 20 LA 
bébé, ide, C 


Hin) ont perdu leur 
âgé de 3 mois. Nous offrons nos 
syripathies à la famille. 

Mine Louis Blanchette est reve- 
nue de l'hépital où elle avait passé 
une dizaine de jours. 

Mme André Sansregret est aussi 
revenue dans sa famille après à- 
voir passé environ 2 mois à l'hôpi- 
tai 
M. Ernile Arcand a fait deux 


voyages à Saskatoon pour soins 


médicaux 


M. E. Carignan est revenu d'un | 


voyage de quelques mois à Drum- 
mondville, P. Q 

MM. Médéric L'Heureux et Clé- 
ment Bru, ÿr, sont revenus de 
Sudbury, Ont. Ils se sont rendus 
en auto jusqu'à Melville, Sask. 

M. P. Beaudoin, aprés une ab- 
sence de 5 ans, est de retour chez 
son fils, Wilfrid, 


Bapteme | 

A M. et Mme Théodore Jubin- 
ville {Irène Lapointe) est née une 
fille sous les norns de 


baptisée Ë 
Darling-Marie. Parrain, M. Char- 
tes Lapointe; marraine, Mile Joan 


Lapointe 


, Lac Pelletier 


MM. Albert et Gérard Létour- 
allés par avion à Swift 
t voir leur mère dangereu. 
serment malade à l'hôpital. Nous 
souhaitons à cette dernière un 
prompt rétablissement. 
| M. David Monette est revenu 
y Swift Current, par avion. 


M. André Monette est retourné 
à l'hôpital de Gravelbourg. 

Mile Françoise Monette est re- 
tournée au couvent de Laflèche. 


| M. et Mme Léon Laverdière 
sont les heureux parents d’un fils, 
iné à l'hôpital de Swift Current. 


| Mme Paul Alary est revenue de 
l'hôpital de Gravelbourg 


1 


le curé Poulin est allé à 


|duit l'équipe des grands ,.. 


ainsi qu'à tous ceux qui ont cort- 
sans 
l'oublier ceux qui sont venus nous 


| 


idonner leur support. 


Partie de cartes 


| Le dimanche 29 février eut 


lieu la deuxième de la série de 
| parties de cartes. Succès inatten- 
du! Félicitations aux familles 
dont les noms commencent par 
les lettres À à F . . . pour avoir 
| réussi àerecueillir le joli mon- 
tant de $724.11. Et à ceux de di- 
Imanche prochain, bon succès! 
[Nous y serons tous! 


| Meadow Lake 


Le 28 janvier: Hélène, 
| M. et Mme À. Ross. 

Marie-Louise, fille de M. 
Mnie N. Poulin. 


et 


|Frenchville chanter le service de | 


| Mme Cossette. 
| oo 
Ponteix 
Déces ; 
Le 25 février mourait Mme Té- 


lesphore Cossette, née Emma 
Blanchette, Ayant épousé M. 


| Cossette en secondes noces, elle | 


| demeurait à Ponteix depuis envi- 
|ron 9 ans. Elle laisse dans le 


= | deuil, son époux, 3 filles, un frè- 


Nous parlons français 
Preseriptions remplies avec 
soin. 

Vous trouverez lci tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 
PHARMACIE 


McARTER 


Entre Wookbworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SA3K. 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le complet en 
hewan 
Grand assortiment et prix 
très modérés 
MORGAN'S 


Avsnue Centrale 


| re, ainsi que plusieurs autres pa- 
|rents. 

| Un Libera fut chanté dans no- 
itre église, après quoi le corps 
{fut transporté à Frenchville, où 
leurent lieu es funérailles. 


| Chetlà * 

Le vendredi 27 février, Mgr 
L. Lussier, P.D., et M. l'abbé KR. 
Lemieux, vicaire, se rendirent à 
Frenchville, où ils assistèrent 
aux funérailles de Mme T. Cos- 
sette. 

Il y a quelques jours nous ar- 
rivèrent M. et Mme Léon Ken- 
dirgi, parents de Mme Pierre 
Kouri. M. Léon Kendirgi était 
un négociant de Paris. Leur fil- 
le, Mme P, Kouri, demeure à 
Ponteix depuis plusieurs mois 
déjà. Nous souhaitons la bienve- 
nue à M. et Mme Léon Kendirgi, 
et espérons qu'ils se plairont à 
demeurer parmi nous. 


Gouret 

Les deux équipes de Ponteix 
se rendireni à Cadillac pour y 
rencontrer les équipes de ce vil- 
lage, Résultats: Pee-wees de Ca- 
dillac vs Equipe des Enfants de 
Choeur de Ponteix 3-4, laissant 
les nôtres victorieux, 

Grands: Cadillac:0; Ponteix: 3. 

Cordial merci à MM. Lucien 
Piché et J. Ainsworth qui ont 


Prince Alben | Pien voulu accepter de transpor- 


ter l'équipe des petits à Cadillac; 


—— 


Partie de cartes 
Le 1er février, dans la salle pa- 
roissiale, il y eut une partie de 


cartes organisée par les Dames | 


canadiennes-françaises. 

Le prix des dames fut décerné 
|à Mme G. Carter, et celui des mes- 
sieurs à M. E. Bouchlin. 


| profit de l'église, rapporta la som- 
ime de $22.50, 


| Soirée de l'A.C.Y.0. 

| Le 15 février, notre jeunesse se 

| réunissait dans la salle paroissiale 

sur l'invitation des membres de 
l'AC.Y.O. qui avaient organisé 

| une soirée pour fêter la St-Valen- 
tin. On s'y amusa beaucoup et un 

| goûter fut servi. 


| Cà et là 

Le 19 février, les Dames cana- 
|diennes-françaises ont tenu leur 
| réunion mensuelle au domicile de 
|Mme A. Labossière, Le R. P, Bi- 
| dault assista ces dames de ses con- 
sæils. Après les discussions d’usa- 
ge, un goûter fut servi par l’hô- 
tesse, aidée de Mme Emo. 

Le 22 février se donnait dans la 
salle, une partie de cartes organi- 
sée par les Dames de la Charité. 
Le prix des dames fut décerné à 
Mme Vachon, et celui des mes- 
sieurs à M. Richard Baudouin. Un 
goûter fut servi. 

Les Guides et les Jeannettes ont 
tenu leur assemblée les 3 et 17 
février, les membres de l’A.C.Y.O. 
tinrent la leur le ler février. 

Va-et-vient 

M. G. Baudouin, de McLellan, 
Alta, est actuellement en visite 
chez sa soeur, Mme Lizée. Il est 
accompagné de son cousin, M. R. 
Baudouin, d’Albertville, Sask. 

Dans la deuxième semaine de 
février, Mille J. Ducluzeau visi- 
tait Edmonton, Alta. 


LA PLUS 


Chacun de vos certificats d'épargne de 
guerre porte à son verso une note où l'on 
vous dit d'endosser ce titre et de l'expédier 
à Outawa dès son échéance. 

Vous recevrez, on retour de chaque certi: 
ficat, un chèque que vous transformerez en 
fonds disponibles, soit en le déposant à la 
banque, soit en vous le faisant payer. 

Il se peut que vous ayez à répéter ces dé- 
marches plusieurs fois, de mois en mois, 
à l'échéance de chacun de vos certificats. 


Or vous n'en avez peut-être pas le temps, 


ni même le goût ; : . En 


tâche à la Banque de Montréa!. 
Vous n'avez qu'à porter vos certifinuts À 


la succursale B de M de 


On s'y fera un plaisir de vous ouvrir un 
compte spécial pour ces opérations. Lors- 
qu'un certificat arrivera à échéance, il sera 
automatiquement payé, et sa pleine valeur 
nominale déposée au crédit de votre compte: 


Vous serez surpris du peu qu'il vous en 


ce Cas, confez la 
sécurité 


votre quartier ..; 


ÉPARGNEL VOUS DES ARIAS ET DES DÉPENSES 
PORTEZ VOS CERTIFICATS AUJOURD'HUI MÊME 
À LA PIUS PROCHE SUCCURSALE DE LA B DE M 


Conservez précieusement la garantie de 


que représentent les certificats 


d'épargne de guerre .:;Faites-les servir à 
l'accroissement de votre dépôt d'épargne à 
la B de M. 


Vous vous assurerez ainsi, pour demain, 
ua surcroit de bien-être .,.et vous aiderez 


votre pars à combattre 
l'infarion. 


“MA BANQUE 


coûtera. 

Succursale de Prince Albert E. AQUILON, Gérant 
Succursale de Domremy : E. C. POURBAIX, Gérant 
Succursale de Duck Lake F. E. BEDFORD, Gérant 

Wekaw : E. À. HAY, Géram 
emma n æ Late Lenore : A CUSPDES Gérant 

rurale Naipawin ; ù [Cu , Gér 
Succusssie de Tisdale E. À. LEIFER, Cire 
AU SERVICE DES CANADIENS DANS - TOUTES LES SPHÈRES DE LA VWIE DEPUIS 1817 
D117F8 


CA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


|: Gravelbourg 


| Profession religieuse | 


| Le lundi matin ler mars, à 8 h. 
130, Son Excellence Mgr M.-J 
| Lemieux, 0.p., à une céré- 
|monie de profession religieuse, 
dans la chapelle du couvent de 
Jésus-Marie. Son Excellence é- 
tait assisté de M. l'abbé S. Morin, 
{chancelier du diocèse, et du R. P. 

Magnan, O.M.L., su eur du 
Collège de Gravelbourg, Le ser- 
imon de circonstance fut donné 
{par le R. P. W. Piédalue, OML 
|L'aumônier du Couvent, le R. P. 
IC. Brûlé, OM. était présent. 
M. le curé À. Moquin, de Mey- 
ronne, assistait également. 

Son Excellehce présida la ré- 


fille de |ception des voeux perpétuels de | Mme Hoehm, Mme Jacques, M. 


{la Rév. Mère St-Victor. (A. Ver- | 
lhelst, de Meyronne) et reçut nd 
profession religieuse de la Rév, 
Mère Ste-Lucie (IL Labrecque, 
de Rosetown) et de la Rév. Mère ! 
St-Gilbert, (E. Gaucher, de Co- | 
derre, Sask.) | 

Les parents des Religieuses é- | 
|taient présents à cette belle cé- | 
|rémonie ainsi que les Religieu- | 
ises des diverses institutions de | 


Il y eut aussi une rafle d'un | Gravelbourg; parents et amis et ete, 


coüssin. La soirée, qui était au !les élèves du Couvent y assis- | nommée “L'Etoile de Gravel- 
|tèrent en grand nombre, | 


Concours oratoire 


| 
: 


Au théâtre Légion | 

Dimanche après-midi, le Thé- 

âtre Légion était rempli à sa plei- 

ne capacité à l’occasion du pro- 

gramme questionnaire, Ful-O- 

Pep, sous le patronage d’un 
Armand 


net, et du propriétaire du 
“Gravelbourg Flour Mill”. 

Le programme consistait aussi 
en une démonstration de vues en 
couleurs; ceci fut suivi du con- 
cours-questionnaire; les partici- 
pants furent choisis dans l’audi- 
toire: ceux qui eurent ia chance 
de pouvoir répondre aux ques- 
tions gagnèrent des prix en ar- 
gent. Furent appelés à répondre: 
Joseph Dash, Lorne French, Léo 
Piché, Léo Cyr, Art. Gauthier, 


| 


MeNeil et M. F. Gross; ce der- 
nier gagna le prix de cinq dol- 
lars. 
Nouveau moyen 
de transport x 

Avec les récentes neiges, les 
routes sont plus ou moins fer- 
mées à l’automobiliste, c'est alors 
u'à Gravelbourg noug avons le 
privilège de voir circuler par 
nos rues, routes de campagne 
deux autos-neige, L'une 


bourg”, a pour propriétaire, M.|£gas. Le sujet de sa causerie fut: |en français et anglais fut “les ba- 
lrénée Lizée, demeurant à 4 oul‘La démocratie et la Coopéra-|ses chrétiennes de la Coopéra- 


Nos malades 


Mme Birchard, de Verwood, | 


Mme A. Chrétien, de St-Victor, 
Mile Pauline Allard et M. Sam 


Drux journées coopératives 


locales 
Ce fut un succès, a dit le pré- 
sident de la réunion générale, 
car un 
quelques-uns sont en faveur des 
coopératives, d'autres y sont op- 


} 
: 
Boisvert, de Willow Bunch | 
| 


En effet, un grand nombre s'y 
sont intéressés, tant parrmi les | 
jeunes que parmi les plus âgés. | 
L'on s'est réuni pour discuter ce 
qui a été fait et ce qui pourrait 
être fait. Et le résultat concret: 
“du choc des idées a jailli la 
lumière’, “Je comprends mieux 
maintenant,” disait l'un: “Quant 
à moi, disait un autre, il y au- 
rait encore bien des questions à 
éclaircir.” Voilà pourquoi. nous 
avons compris la nécessité de lan- 
cer de nouveau des Cercles d'é- 
tude, Coopération et Education | 
sont inséparables. 


Journée scolaire 

Durant la première journée, se ! 
tint la Journée Scolaire. Envi- 
ron 34 élèves prirent part aux 
conférences qui eurent lieu à l’é- 
cole. 

Le première conférence, don- | 
née par un représentant du 
Wheat Pool, M. L. Stratichuk, 
démontra la nécessité de la coo- | 
pération dans la formation d’un | 
vrai citoyen. Suivit üne seconde | 
conférence par M. l'abbé D. Du | 


| 
peu partout l’on ee oi 
| 
| 
| 
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incluses au programme, afin de) F] 
rendre ces journées aussi ne | Commentaires russes 


ressantes que possible. “Le résul- | 4 É pi 2 
tat dépasse déjà nos espérances: | d un arrêt americain 
cependant tout n'est pas fini, car | BERLIN -— La “Berliner Zei 
nOUS AVORS Er la meilleure |{4ng" publiée en zone russe, dé 
apte En v À ee or M clare “honteux et révoltant"” l'ar 
= RETUE a soir À Pan d'- rêt d'un tribunal américain de: 
audoux, F.U., curé de FTUG- crimes de guerre déclarant que 
homme. Le sujet de son discours l'exécution d'otages peut quel 
quefois se justifier en droit ir 


ternational. Le rédacteur dt 


15 milles au nord-ouest de la vil- 


ration”. L'après-midi, le magasin | tion” — “Le système capitaliste | 


| Un concours oratoireé eut lieu 
| vendredi dernier au Collège The- 
|venet; huit élèves y participè- 
rent. Grade 12, Catherine Grill et 
Adam Schiissler, Grade onze, 
Solange Lepage et Doreen Wolfe. 
Grade 10, Joyce Wolfe, Grade 9, 
Jeanne Forcier; c'est dans le but 
de prendre part au concours ora- 
toire Bryant que ces élèves pré- 


et Nugent, du nord de la ville, 
Ces deux machines ont été fa- 
briquées par leurs propriétaires 
qui ont fait preuve d'une grande 
habileté. 

A Coderre et Mazenod, les 
gens de ces villages possèdent 
aussi de ces machines facilitant 
les voyages les plus urgents. 


sentèrent un excellent travail. 


et le groupe entra en compéti- 
tion le lundi 23. Les gagnants 
furent: Jeanne Forcier, grade 9 
et Adam Schiissler, grade 12 ces 
deux étudiants sont allés à Mey- 
ronne le lundi ler mars pour 
prendre part au premier con- 
cours d'élimination. 
L LI D 

Mme Félix Tétrault, de Mela- 
val, est arrivée lundi pour visiter 
son père, M. Alarie Lizée, à l'hô- 
pital depuis“quelques jours, et 
pour visiter M. Tétrault, son 
beau-père, arrivé récemment 
d’un hôpital de Régina. 

Mile Jacqueline Mailhot, de 
Vancouver, est en visite chez ses 
parents, M. et Mme J. Mailhot. 

M. et Mme À. Arnold sont en 


visite chez M. et Mme Henri Les 


Thibodeau, après avoir passé 
plusieurs mois à Moose-Jaw., Ils 
retourneront à Shamrock pour 
les travaux du printemps. 

Mgr M. Baudoux, PD. de 
Prud'’homme, Sask., Mgr Louis 


Première partie de cartes 

La première d'une série de 
parties de cartes eut lieu à la 
salle paroissiale dimanche der- 
nier; les assistants y étaient nom- 
breux et les résultats furent très 
satisfaisants. Un goûter fut servi 
par les dames de l’organisation. 

De beaux prix furent offerts 
par les personnes suivantes: 
Mmes Ph. Soucy, Oscar et Con- 
rad Piché, Mille Lucille Rémil- 
lard, M. H. Thibodeau, M. Vic- 
tor Piché, Mme Omer Pellerin; 
le prix d'entrée, offert par MM. 
W. Pratte, Aurèle Piché et Eloi 
Piché, fut gagné par M. D. Le- 
vac, Le premier prix de bridge, 
pour dames, fut décerné à Mile 
T. Colleaux; le ler de whist fut 
gagné par Mme Adolphs: Huel; 
le 2ème par M. Alph. Bourgeois. 
prix pour ‘hommes furent 
remis à M. Jos Lemire, ler au 
bridge; Ph. Beauchesne, ler au 
whist; Ray Raemer, 2ème au 
whist, Les bénéfices de cette 
partie vont aux oeuvres parois- 
siales. s 


Trois furent choisis ce même jour 


Lussier, P.D., de Ponteix, et M. 
le curé À. Moquin, de Meyronne, 
étaient en visite à l'évêché, ré- 
cemment. 

M. et Mme Jean Huel, de Co- 
derre, ont rendu visite cette se- 
maine à leurs parents M. et 
Mme Adolphe Huel; ils ont voya- 
gé par auto-neige. 

M. et Mme Lionel Tremblay, 
(Bernadette Bourgeois) sont re- 
venus de leur voyage de noces 
durant lequel ils ont visité Van- 
couver, Vernon, et Victoria, C.-B. 

M. Alarie Lizée est patient à 
| l'hépital de Gravelboùürg depuis 
près de deux semaines; son état 
est très satisfaisant. 

Le mardi 17 février, à la salle 
de la municipalité rurale, M. Du- 
mont Lepage présida une assem- 
blée de la Chambre de Commer- 
ce convoquée dans le but d’ex- 
‘ pliquer et de discuter un nouvel 


Chanteur de ballades 


horaire de service sur la ligne 
IC.NR. ce changement d’horaire 
{des trains a été proposé J, 
ID. Healy, surintendant régional 
du C.NR. 

Le nouveau changement don- 
|nera pour Gravelbourg un servi- 
ice de deux trains, (passagers et 
freight) par semaine en plus de 
|deux trains réguliers de passa- 
gers seulement. 

Chambre de Commerce 
s'est déclarée en faveur de ce 
changement à condition que le 
service actuel de trois trains ré- 
guliers soit garanti pour les 
‘mois d'hiver. Une résolution fut 
adoptée, approuvant le change- 
ment de service rour les mois 
d'été, 

Naissance 
| À l'hôpital St-Joseph, le 14 
février, un fils est né à M. et 
| Mme Ovila Nadeau, de Gravel- 
bourg, Sask. 
Gagnants aux cartes | 

Un concours de whist, sous | 
l’organisation des Dames Libéra- | 
Iles de Gravelbourg, depuis les 
premiers mois d'hiver, vient de 
se terminer; les gagnantes des | 
premiers prix sont Mme Doucet 
et Mme Fred Michaud. | 

A M. et Mme Pacl Mailhot| 
furent décernés es deuxièmes | 
prix; le concours de bridge se! 
termine également et les noms! 
des heureux gagnants seront pu- | 
bliés sous peu. 

Quarante-Heures 

Dimanche, à la grand'messe, | 
S. Exc. Mgr J. Lemieux, o.p. | 
présidait à la cérémonie d'ou-| 
verture des Quarante-Heures: | 
l'addration du St-Sacrement se| 
continua jour et nuit jusqu'à 
mardi matin; les adorateurs fu- | 
rent fidèles à la garde du St-Sa- | 
crement. Une grand'messe, chan- | 
tée mardi matin, clôtura les 
Quarante-Heures. 

Assemblée libérale 

Le mercredi après-midi 18 fé- 
vrier, à la salle municipale, fut | 
tenue une assemblée d'organisa- | 
tion de l'association libérale de | 
Gravelbourg, sous la présidence | 
ide, R-A. MeLean. E, M. Culli-| 
ton, candidat libéral pour Gra-| 
velbourg; adressa la parole. M. 
{Culliton expliqua le programme 

libéral 

Une autre assemblée aura lieu | 
sous peu pour continuer la réor- 
ganisation de l'association libé- | 
irale de Gravelbourg. ! 


| 


|rie-Claire Chalifour. 
| marraine, 


ulaire baryton de 


Russ Titus, pop 
Toronto, dont la vivante interpré- 
tation de ballades se révèle au 
cours des programmes “Sing- 


along” mis en ogdes les mardis 
et jeudis, à 12 h. 45 p.m., sur les 
réseaux de Radio-Canada. Vété- 
ran du théâtre et chanteur, Titus 
est renommé non seulement au 
Canada, mais aussi aux Etats- 
Unis, ses réalisations radio- 
i des deux côtés de la 
frontière. Pendant la Ile Grande 
Guerre, il était membre de la 
Troupe de l'Armée canadienne, 


Léoville 


Partie de cartes 
La dernière partie de cartes, or- | 
ganisée par les élèves des hauts 
grades de notre école, fut un suc- 
cès. L'assistance était très nom- 
breuse et l'entrain n'a pas man- 


Gagnants: Mlle Anita Charbon- 
neau et M. Noël Soucy; consola- 
tion: Mme E. Belhumeur et M. 
Mike Kuzyk. 

Gagnants du tirage: MM. J.-P. 
Belhumeur et Lionel Parent. 

Encan chinois: M. Paul Fré- 
chette gagna le coussin. 

Va-et-vient 

Voici la liste des visiteurs: M. 
Emile Laventure, de Marcelin; 
M. et Mme Pat. Lajeunesse, de 
Debden: M. et Mme Augustin 
Tremblay, de Big River; M. Geor- 
ge Rouiilard, de Saskatoon, et M. 

françois, de Vancouver. 

MM. P. Colleaux et Ed. Belhu- 
meur sont partis en voyage dans 
la Colombie-Britannique. 

me 

Marie-Gabrielle-Carmelle, en- 
fant d'Edgar Fontaine et de Ma- 
Parrain et 
et Mme Arthur 


M. 
Poulin. 


HUILE DE CHARME No 100 
Portum pur d'Orient 


Exquis, mystérieux, dura 

bie. Bouteille | 

5100, par malle, port 

paye {par C.0.D. 

$1.25), | once $6.00 

Embolloge discret, ga- 
ranti. Commandez à 
PARFUMERIE IDEALE, EMAG. 

Costes 1352 QUESEC, PQ 


| le. L'autre appartient à Wilson | coopératif tint une réunion gé- 


nérale. M. Emile Campagne pré- 
senta les orateurs. Il y avait en- 
viron une soixantaine de per- 
sonnes. Cette réunion fut très in- 
téressante; car, après les dis- 
cours, il y eut des discussions 
auxquelles tous prirent une part 
active. À l'école, le #rogramme 
se continua; Mlle À. Patillo don- 
na une causerie sur la nutrition. 
Le soir à 8 h., ie Comité Parois- 
sial de l'A.C.F.C. profita de la 
présence de Mgr M. Baudoux, 
P.D., venu pour les journées co- 
opératives, pour tenir une réu- 
nion. Monseigneur donna une 
causerie très intéressante, Il a ou- 
vert les horizons sur des projets 
futurs: stimulé le zèle des mem- 
bres et les trois heures de cette 
réunion ont été trop courtes pour 
tous ceux qui eurent le bonheur 
de s'y rendre. 


Deuxième journée 


La deuxième journée fut cer- 
tes aussi bien remplie que la pré- 
cédente. L'après-midi, malgré la 
tempête de neige, un grand nom- 
bre de personnes se rendirent à 
la réunion annuelle de la Caisse. 
Cette réunion fut présidée par 
M. W. Benoit, vice-président, en 
l'absence du président, le Dr Fré- 
chette. M. R. Boulianne, gérant 
et secrétaire de la Caisse, pré- 
senta et expliqua le rapport fi- 
nancier. Ce rapport nous montra 
que notre Caisse est très floris- 
sante. Le taux des affaires se 
chiffre à $206,210.55. La Caisse 
comptait au 31 déc. 1947, 776 
membres. Depuis sa fondation, 
ee a versé plus de $10,000.00 
en dividendes. 

Enfin, tous se réjouirent lors- 
que le président présenta à l’as- 
semblée le conférencier de la ré- 
union, M. l'abbé D, Dugas. Il 
traita un sujet qui lui est cher: 
le Cercle d'Etude. ‘Dans une co- 
opérative, nous a-t-il dit, l'édu- 
cation est le meilleur des’ place- 
ments à longue échéance. Elle 
est la condition essentielle du 
succès des organisations et de l’a- 
venir du mouvement. S'il impor- 


te que les futurs membres d’une 


coopérative soient renseignés sur 
le but et la nature de la coopé- 
ration, les principes coopératifs 
et les méthodes, le but précis de 
l’organisation projetée, etc. il 
est non moins essentiel pour le 
succès et la durée de la nouvelle 


société que les membres conti-|"° 


nuent à étudier. On appelle ça 
l'éducation post-coopérative’."” 

Avant de clore la réunion, les 
membres eurent le bonheur d’en- 
tendre quelques mots du Prési: 
dent, le Dr Fréchette. “La Caisse 
est en bonne voie; elle progresse 

ce au dévouement de ceux qui 
a dirigent et l’administrent.” 

Vers 5 h. 30, les dames catho- 
liques commencèrent à servir le 
souper, genre cafeteria. C'était 
du nouveau. Tous apprécièrent 
cette nouvelle méthode, 

La réunion générale des co- 
opératives fut combinée avec 
l'heure d'amateurs qui commen- 
ça vers 8 h., 30 p.m. Le prési- 
dent de la soirée, M. Léonard 
Bourdages, remercia les organi- 
sateurs et, prganisatrices des di- 
verses activités qui avaient été 


a-t-il dit, mais il a été vicié. Le 
système communiste prétend ré- 


| Les directives moscovites mènent 
à la ruine parce qu'elles privent 


l'homme de ses droits les plus | 


fondamentaux. Le système co- 
opératif, c'est la voie moyenne; 
c'est l'Evangile vécu dans la s0- 
ciété. Il faut que les hommes 


n'est pas mauvais en soi, nous | 


journal affirme que cet arrêt & 
pour but de justifier l'exécutior 
des communistes grecs par le 


" | gouvernement d'Athènes. 
soudre le malaise économique. } 


L'arrêt visé a été rendu ven 
dredi le 20 février, Le tribunal 
n'en a pas moins condamné la 
plupart des accusés, qui étaient 
des généraux allemands, en dé. 
cidant que ces derniers avaient 
massacré des otages innocents 


Le tribunal a posé en principe 
que l'exécution d'otages peut 
quelquefois se justifier, mais 
our le maintien de l'ordre et 
orsque ces otages l'ont troublé 


apprennent qu'ils sont tous frè- 
res et enfants d'un même Père. 
Voilà les bases fondamentales 
de la Coopération. Sans elles, l’on 
bâtit sur le sable.” 

Ce magnifique discours ter- 
miné, le président remercia Mon- 
seigneur des pensées profondes 
émises et l'assura qu'elles porte- 
ront des fruits, Sur ce, il laissa 
la direction de l'heure d’ama- 
teurs entre les mains de M. KR. 
Beaulac. Une vingtaine de nu- 
méros étaient au programme. 
Nous passâmes une agréable soi- 
rée, La salle fut archi-comble. 
L'on a estimé l'assistance à plus 
de 500. Ce fut un succès pour 
nos jeunes qui organisèrent cet-, 
te soirée. 

Partie de cartes 


Voici les résultats de la par- 
tie de cartes organisée par les 
Chevaliers de Colomb qui eut 
lieu le dimanche 29 février, Les 
prix de Whist furent gagnés par: 
ler prix, M. l'abbé M. F. Blan- 
chard; 2ème prix, Mme Jos. Ra- 


Cartes professionnelles | 
PHARMACIE DUNCAN 
PRINCE ALEURT SASK. 


ONS 
ARTICLES DE PHARMACIE 
BONBONS, PAPETERIE. ETC 
Téléphone 2155 
NOUS LIVRONS 


DR E.-A, SHAW 


SPECIALITE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 
Chambre 10, Edifice Mitchell 
Au-dessus de la pharmacie Duncan 
Téléphone 2170 Résidence 3556 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


cine et le prix de consolation, 
M. Francis Bellefleur. 

Pour le Bridge les prix furent 
remportés par: ler prix, M. Ray- 
mond Bouliane, pour les hom- 
mes: ler prix pour dames, Mme 
Frank Bellefleur et le prix de 
consolation, M. Laurent Mondor., 

Toutes dépenses payées, les 
Chevaliers comptèrent la jolie 
somme de $72.00. Les dames ca- 
tholiques servirent un bon goû- 
ter après la veillée et ainsi se 
termina une autre belle soirée 
canadienne, 

Le dimanche 14 mars, il y aura 
une autre partie de cartes, suivie 
d'une partie de tartes, organisée 
par M. Sylvio Grégoire, Toutes 
les dames sont priées d'appor- 
ter une tarte, ‘Bienvenue à 
tous.” 

Va-et-vient 


M. R. Grégoire s'est rendu à 


H.-J, COUTU, CR. 
AVOCAT, NOTAIRE 

Edifice Imperial Bank 
PRINCE-ALBERT, Sask. 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 


1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, S6ask. 


Suite 5 


Pour achat et vente de propriétés da 
ville, commerce et fermes, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - 13e ruc ouest, Prince-Æibert, Sask. 
{Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 


Gravelbourg, pour affaires. Tél. Bureau: 4166 Résidence: 2218 


si VOUS SOUFFREZ DE: FAIBLESSE, 
COUABATURES, NERVOSITÉ, ÉPUISS 
MENT, FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPÉTIT 


sa chemise. 


C'sx qu-une chemise de bon coton est un article qu'il siéd de chérir, 
de bien traiter et de conserver le plus longtemps possible! Son prix ne 
saurait rien acheter de qualité également supérieure. 


ll en est de même des draps, mouchoirs, robes, et de cent autres 
dont on se sert tous les jours. Frais. lavable, durable 
et ennemi classique de Ia chaleur et des rayons solaires, le coton vaut 


articles en coton 


dix fois ce qu'il vous 


:: C'est alors qu'on est vraiment un pauvre 
type! Le joueur risquera tout avant de jouer 


but La Cie DOMINION TEXTILE Limitée 


Fabricants des produits Tex-made 


Winnipeg, Mon., 5 mors 1548 


À Travers les Centres F 


rançais 


de la Saskatchewan 


Nous souhaitons sincérement 
qu'ils reviennent encore bientôt 


Saint-Front | 


Déces lent d'acteurs et d'actriess, N'ou- 
La mort soudaine de M. Ray- |blions pas de dire un cordial mer- 
mond Ricard, survenue le ler |ci au CA P. C. Lesage, l'animateur 
février à l'usine de Bishopric, | des praïques et de la soirée, Mer- 
prés de Moose Jaw, plonge dans |€i à tous ceux et celles qui ont ai- 
le deuil l'une de nos bonnes fa- ! dé au succés de cette séance. | 
milles | 2 
Les funérailles eurent lieu le, Le 22 février: Anne-Marie-Y- 


vendredi 6 février. Malgré une | vonne, fille de Victor Moiny et de 
tempéralure glaciale, l'église était | Rose-Emma Langlois. Parrain et 
remplie de paroissiens venus pour | marraine, M. et Mme F.-Xavier 
en 4 l'estime qu'ils avaient | Bouchard (Yvonne Langlois) 

e Jeu 


pour ne disparu. | 


La croix mortuaire nmiée par 


nous égayer par leur véritable ta- | 


Remerriements 

| La famille Hamel remercie bien 
sincérement tous ceux qui lui ont 
|temoigné de la sympathie à cette 
|occasion, soit par offrandes Ce 
messes, soit par des visites ou as- 
sistance aux funérailles À tous, 
un sinmcere merci 


Çà et là 

Mme Sylva Goddu à eu ia dou- 
ileur de perdre sa mère, Mme J. 
Dupuis, au Manitoba, décédée le 
25 février. Elle était # 
ans. Nos sympathies à 
du et à son frère, M. Arthur Du- 
puis, autrefois de Frenchville. 

Mlle Laurette Hamel, du cou- 
vent de Val Marie, était de passa- 
ge ici pour les funérailles de sa 
grand'mère 


FEmilien Moisan, précéGait le cer- ! 

cuell; les porteurs étaient: MM. | MM. Emile et Gilbert Gaucher 
Léo, Marius et Alphonse Syren- (allaient à Gravelbourg, lundi | 
ne, André et Emile Plumondon et |dernier, pour assister à la Pro-| 
Henri Vaillancourt, fession Religieuse de Mère St| 


M Raymond Richard, âgé de |Giibert (née Evelyn Gaucher) 
28 ans, était l'aîné d'une nombreu- | A ecnuse de son état de santé 
se farnille: il laisse dans le deuil | 44 des chemins, Mme Emile Gau- 
son pére, M. Willie Richard; 5 frè. | cher n'a pu assister à cette belle 
res, Lucien, Robert, Maurice, Léo tête 
et Hené: 5 soeurs, Annette, Lau- | 4 et Mme Holorion Marceau 


rette, ne Jeanne et Cécile; | ,isitaient des parents à Moose 
+. Du dos ! à US Jaw, au commencement de la se- 
uêt ars le service a 
s maine 
rapporté $46.00 tandis que difté- | . : 
rents groupes de jeunes gens re- |! Mme us Ne  “ ee 
cueillirent un autre montant con- | visite à son fils, Gaston, patien 
sidérable, prouvant bhombien le (SES Fu mois à l'hôpital de 
» Jaw 
jeune Raymond était estimé par- ose Ja 
tout où !! ét dé y é par-| MM. Achille Poisson et Jean 
Toute la paroisse offre ses pro- | Hull allèrent à Régina, pour af- 
tondes srmpathies à la famille | faires, en fin de semaine 
éprouvée. ï Mme Anna Cossette est de re- 
tour chez elle après avoir visité 
Séance ses parents à Moose Jaw, pen- 
. ds à bi dant ure quinzaine 
æ dimanche 22 février, nous] Nous apprenons avec plaisir 
avions une soiré dramatique €t'que M. J.-B. Gaucher, qui a subi 
musicale et la température favo-|ÿne grave opération à l'hôpital 


u 
|äe Ré:ina, se rétablit prompte- 
|ment et qu'il sera bientôt de re- 
tour parmi nous. 

MM. Georges et Denis Gagnon 


rable ce jour-là à permis à un bon 
nombre de paroissiens d'y assister 

La pièce principale était une 
comédie en 3 actes intitulée “Les | 


deux sourdes”, interprétée par: | 
Miles Jacqueline Dallaire, Lau- | ' y 
reitte Dubé, Jeanne Aichard Au- | bord ou train pour Moose Jaw, 


jeudi dernier. 


_ Frenchville 


Imposantes funérailles 


ce Le Strat, Marcelle Samson, Do- 
ris Happ, Laurette Proulx et] 
Louise Proulx | 
La deuxième pièce était une 
autre comédie “La farce» du gra 
mophone ou Antoine ne comprend | : 
rien”. Y prenaient part: André grandes souffrances, supportées 
Le Strat, À. Picton, Mme Alcide | avec résignation, Mme Télesphore 
Boire, Alcide Boire |Cossette (née Emma Blanchette) 
“Ma chère santé”, monologue, | s'éteignait pieusement à l'hôpital 
fut récité par Jacques Dallaire. | de Ponteix, le mercredi soir 25 fé- 


De plus, au programme, il y eut | vrier. Elle était âgée de 72 ans et 
2 chansons anglaises accompa-|9 mois. Elle avait épousé, en pre- 
nées de guitare. Les exécutantes | mières noces, M. Sévérin Deshar- 
rent Doris Happ et Jeanne | nais, décédé il y a 9 ans. Ils a- 
Boire. vaient demeuré à Frenchville 


Les applaudissements et les ri- | pendant plusieurs années, au cours 
res prolongés prouvèrent que les | desquelles Mme Desharnais rem- 
artistes jouaient leur rôle avec na- | plissait le rôle d'organiste à l’é- 
turel et habileté, ce qui les encou- | glise. 
râgea à recommencer, malgré l’en- Outre son époux, M. Télesphore 


Après plusieurs semaines de | 


nui qu'ils ont eu en apprenant 
leurs rôles, 


Cossette, de Ponteix, Mme Cosset- 
te laisse dans le deuil trois filles, 
Mme William Hamel, de French- 
ville, Mme Edogard Houle, de 


Victoriaville, P. Q., et Mme Falar- 
deau, du Lac St-Jean, P. Q.: 2 
frères dans l'est, une belle-soeur 
à St-Boniface et deux dans l'est; 
ses 3 gendres, plusieurs neveux et 
nièces ainsi que plusieurs petits- 
enfants. 

Après un libera chanté dans 
l'église de Ponteix, le jeudi 26, la 
dépouille mortelle de Mme Cos- 
sette fut transportée à Frenchvil- 
le et exposée Chez M. W. Hamel. 
La plupat des paroissiens de 
Frenchville se sont fait un devoir 
de s'y rendre pour sympathiser 
avec la famille et prier pour la 
défunte., Un grand nombre d'entre 
eux se sont rendus à l’église pour 
les funérailles, le lendemain 27, 
afin de payer un dernier tribut 
d'hommage à celle qui avait pen- 
| dant si inngtemps rehaussé l'éclat 
des cérémonies religieuses dans 
la pauvre Cglise des débuts. N’eût 
été l'état des chemins, l'assistance 
d'amis du dehors aurait été plus 
nombreuse, Nous pouvions noter 


MANGEZ 


BIEN - 
PAYEZ 


Mme Antoine Dorais, de Gravel- 
bourg, neveu et nièce de M. Ha- 
mel: Mine Lucien Beaudoin, de 
Ferland, petite-fille de la défunte; 
M. Donät Auger, autrefois de 
Frenchville: É paie Mélo- 
che, de Cad:!'lac; Mmes P. Mercier 
et R. Langlais, de Régina, filles de 
M. Cossette. 

A l'église, parée de toutes ses 
tentures de deuil, la cérémonie 
fut des plus solennelles. M. l'abbé 
L. Poulin, desservant, chanta la 
messe de Requiem, assisté comme 
diacre et sous-diacre, de MM. les 
| abbés A. Rousseau, curé de Cadil- 
| lac, et R. Lemieux, vicaire à Pon- 
teix. Mgr L. Lussier, P.D., curé de 
Ponteix, dirigeait la chorale pa- 
roissiale pour la messe en grégo- 
rien; deux beaux cantiques ap- 
| riés en français furent chan- 
| tés à la fin du service, Mme Raoul 
| Larochelle, de Ponteix, touchait 
+ l'orgue. La ba nière de Ste-Anne, 
|portée par M. Sylva Goddu, ac- 
compagnait la dépouille mortelle. 
Les rubans étaient 


Parent et Albert Goddu 

| Les rteurs étaient: MM. A- 
|drien, Henri et Camille Hamel, pe- 
|tits-fils de la défunte, Antoine 
| Dorais, Gaston et Maurice Goddu. 


portait la croix, accompagné de 
| M. André Chelle. Deux tn - 
tits-fils, Mi. Donat et Roger Ha- 
mel servaient la messe. 


# NOUS CONNAISSEZ DES FEMMES QUI 


SOUFFRENT DE CHALEURS 
PUIS SONT TRANSIES 


Voici une Bonne Nouvelle! 


Votre âge est-il sntre 38 et SE ans et 
passer-vous cette diflcile porrxie fonc 
tounelle de “l'âge muyen” particulière 
aus femmes Cols vous donne-t:il des 
pousstes de chaleurs, vous seatez-vous 
beau moite, trés nerbeus, irritable 
faible? Détinitivemvent, alors, emayez Le 
Composé Pinkhan's pour soulager de 
symtôenes |] est renommé pour ceci! 
Nombre de femmes avisées “d'âge 
moyen” prennent le Composé l'akham'e 
réguhérenent pour sxiec à accumuler une 
résistence à ces ennuis 
Le Compesé Pinkban's ne contient 
Sscun narcot:q se— nulle drogue formant NOTEZ: v " les 
habuiuce. 11 side la nature (vous savez TABLETTES LD E FE avec 
ce que mous voulons dise). Ce remède fe ajonté, 


COMPOSE VÉGÉTAL Lydia E. Pinkham’s 


pue es co que bre rene equel 
1 ua effet tonique stomachique. 


toutefois la présence de "M. et |]6 


portés par | 
Mmes Beauchamp, S. Goddu, L. | 


| M. Donat Auger, de Ponteix, | 


Forget 


Cérémonie de prise d'habit 


Melançon, 
Le jeudi 26 février, en lu chapel- | d'adresser la parole à l'auditoire, déclarait que cette réalisation de | 


Au cours de’ la première du 


coutimi, sous les auspices de la Chambre de 


cette ville, l'évêque, S. Exec. Mgr 


ET LE PATRIO 


des Jeunes de 


film Saguenay qui avait lieu à Chi- 
Commerce 


que l'on voit ici en train 


le des Religieuses de Notre-Dame | l'Office National du Film était “de nature à (aire mieux aimer notre 


de la Croix, se déroula une im- 
pressionnante cérémonie religieu- 
se lorsque cinq jeunes filles revé- 
tirent le saint Habit 

M. l'abbé J. Beaulac, VF. curé 
de Marcelin, Sask., présida la cé- 
rémonie et donna ie 
circonstance. Il développa le texte 
de l'Evangile: “En ce temps-là, 
Jésus prit avec lui trois de ses a- 
pôtres: Pierre, Jacques et Jean. 
Il les emmena sur une haute mon- 
tange à l'écart et il fut transfiguré 
devant eux”, Ce n'est pas le mé- 
rite personnel qui détermine le 
choix de Notre-Seigneur, mais 
seules, sa bonté et sa miséricorde. 
| Une fois choisies, Jésus conduit ses 
| épouses au Thabor où elles jouis- 
sent d'un bonheur bien légitime 


let tout surnaturel. Ce n'est que | 


| par une ascension ardue et 
vérante que les âmes peuvent 
| goûter pleinement la joie d’appar- 


et Eugène Felletier étaient à |tenir à Dieu seul. Ainsi, la voca-|cette couverture blanche? 


tion, qui a eu comme principe 
l'amour de Dieu, donne la paix et 
la consolation célestes. 

Après cette touchante instruc- 
|tion, les élues, précédées chacune 
|d'une petite “marraine”, s'avan- 
|cérent vers l'autel pour solliciter 
publiquement la faveur d'être ad- 
mises dans la Congrégation. 
Ayant revêtu la livrée de la Reli- 
En les candidates reçurent 
eurs noms de religion: Rosalie 
Lorin, de Bodwin—Sr Marie-Jac- 
queline; Rose Cloutier, de Marce- 
lin—-Sr M.-Stella: Marie-Ange 
Cloutier—Sr M.-Bernadette; Y- 
vette Préfontaine, d'Ormeaux— 
Sr M.-Lucile: Marguerite Marti- 
ne, de Grande-Clairière, Man.— 
Sr M.-Hyacinthe, 

La seule déception en ce grand 
jour fut l'absence des parents, for- 
tuitement privés de la joie d’as- 
sister à la cérémonie. Ils ne purent 
se rendre à Forget que le 27, 

M. l'abbé H. Poirier, curé de 
Forget, était présent au sanctuai- 
re. nombreux élèves du pen- 
sionnat ainsi que plusieurs parois- 
siens faisaient partie de l’assis- 
tance, 

Un repas fut servi aux invités 
parmi lesquels figuraient les peti- 
tes marraines et les enfants de 
choeur. 

Au cours de l’après-midi, deux 
nouvelles aspirantes, Elisabeth 
Brüûlé et Thérésa Blayone, firent 
leur entrée au postulat. 


Wolseley 


Non! Wolseley n'est pas tout 
à fait ‘‘mort”, mais étant pres- 
que enterré dans la neige, les ac- 
tivités sont plus ou moins res- 
treintes. 

Le 2 février dernier, M. Anto- 
nio Béliveau recevait la triste 
nouvelle que sa vieille mère, de 
St-Célestin, P.Q., était décédée. Il 
l'avait visitée quelques semaines 
auparavant. Nos sincères condo- 

ances. 

Mme - Mélançon, de Broad- 
view. a passé la fin de semaine 
chez sa soeur, Mme A. Cyr, tan- 
dis que Mlle Emilda Dureault, de 
Régina, était chez ses parents. 


A 


Mlle, Thérèse Langlois eut à 
subir dre opération à l'hôpital 
local. 


Mlle Irène Shaffer, institutri- 
ce à l'école Southgate, est allée 


rents, à Régina. 
sé une couple de jours chez ses 


parents, M. Emile Coueslan, de 
Régina. 


om, 


tal de Régina, où il subira une 
opération. 

Nos félicitations à M. l'abbé 
Maurice Bonneville, récernment 
ordonné prêtre, et nommé vicai- 
re à la cathédrale de St-Boniface, 
remplaçant M, l'abbé M. Sabou- 
|rin. 


Bellegarde 
“Bonspiel” 


Notre “Bonspiel” eut lieu du 9 
au 16 février. Les premiers prix 
furent gagnés par les équipes de 
MM. Fernand Perreaux et Lucien 
Sylvestre. Le prix de consolation 


| fut décerné à l’équipe de M. An- | 


dré Sylvestre 
| 
| Soirée de l'A.C.F.C. 


| Un bon nombre de personnes | 


étaient présentes le dimanche soir 
22 février à une soirée organisée 
par le coriité de l'ACFC 

| Prix des dames: Mme Romuald 
| Moison; consolation, Mlle Aline 
| Sylvestre 

| -Prix des messieurs: Jean Per- 
consolation, Donat Paul- 
hus 

Prix d'entrée: Mlle A. George. 

Le jeu de cartes fut suivi de 
quelques rondes de bingo. Ensui- 
te, il y eut vente de tartes et ga- 
leaux, puis un goûter, 

De belles chansons furent exé- 
cutées par quelques paroissiens. 
| Nos malades 

Mme Rosario Poirier est reve- 
nue de l'hôpital de Ste-Rose du 
| Lac: Miles Marie Martin et Marie. 
Louise Fréçon, de Brandon Tou- 
tes trois sont en bonne voie de 
| guerison 
| Mme Charles Paulhus est partie 
pour l'hôpital de Brandon. 

M. Jules Gofflot et Mile Louise 
Henrion sont à l'hôpital d'Antier. 


serrnon de | 


persé- | 


pays”. 


! 


EN SASKATCHEWAN 


Une visite à grand-mère | 


| 1-Enfin, le premier nai 
|est arrivé! Je vais préparer mes 
mailles et voler chez grand'mè- 
re! très vite je sors mon 
manteau, jétte mon linge dans 
|mes malles et, , . allons-y! 

| II-Jean me conduit au villa- 
ige où grand-père me rencontre 
avec sa petite voiture rouge. “Au- 
revoir Jean!” “Au revoir, 
; chanceuse!"” 

| II-Clip-clop, clipetie-clop, nous 
|arriverons bientôt! Voyez-vous 


maintenant cette belle maison?... 
et ensuite cette ferme? ,.. et. .. 
et grand'mère? 

IV--a) Nous sommes ren- 
dus!, . . Bonjour, bonjour. “En- 
fin, te voilà, chérie!” ‘Viens t'as- | 


Nos écrivains en herbe 


aux yeux de la petite fille, un si’ 


grand événement. Que va-t-il se 
Passer?” Patience! cher lecteur! 
Nous arrivons, “Bonjour, bon- 
jour!" “Enfin, te voilà, chérie! 
Viens t'asseoir! Es-tu fatiguée?” 
Et la petite, toute réjouie: “Non, 
grand'mère.” De nouveau le lec- 
teur s'interrompt: “Ah! je la con- 
neis déjà la grand'mère, cette 
bonne vieille qu'aiment à visiter 
ses petits-enfants parce qu'elle 
ne gronde jamais, -parce qu'elle 
a toujours tant d'histoires mer- 
veilleuses à leur raconter, par- 
ce qu'elle les comble, chaque fois, 


‘de mille gâteries, = acquies- 
d 


ce à tous leurs désirs et qu'elle 
joue et rit volontiers avec eux, 
peut-être aussi parce qu'ils la 
trouvent un peu drôle avec ses 


|lunettes sur le nez et la façon 


qu'elle a de s'endormir dans sa 


du film “Saguenay” [La Russie remet 


seoir dans la salle” Je dépose | chaise berceuse.”’ Et notre lecteur 
mon fardeau et grand'mère me|d’essayer de deviner ce qui, du- 
demande si je suis bien fatiguée. |rant la visite, pourra bien jusii- 
“Non, grand'mère.” |fier la hâte, l'empressement de 

b)—“Allons visiter la ferme.’ | tout à l'heure. Il reprend sa lec- 
Nous allons voir les petits pou-|ture tout heureux d'avance des 


les che- | 
vaux et tous les animaux de la 
ferme. Nous dinons, nous faisons 
la vaisselle, Grand-père nous of- 
fre d'aller au village avec lui, 
alors nous allons. Grand'mère 
m'achète des bonbons, et nous 
repartons pour la maison. Après 
le souper grand'mère me mène 
à une chambre voisine de la cui- 


lets, les chats, le chien, | 


charmantes scènes qu'il va lire, 
“Es-tu bien fatiguée?” — “Non, 
grand'mère."” “Allons visiter 
la ferme.” Et voici l'aïeule et 
sa petite-fille qui, traîinant der- 
rière elles le lecteur désillusion- 
né, s'en vont voir “les petits pou- 
lets, les chats, le chien, les che- 
vaux et tous les animaux de la 
ferme’; qui “font la vaisselle”, 


“vont au village où grand'mère 
achète des bonbons’, “reviennent 
pour souper”. Après quoi, notre 


sine, “Va visiter cette chambre: 
tout ce qui est là t'appartient.”" 
J'ouvre la porte, et. .. voilà deux 


en fin de semaine chez ses pa- | 


Mme Fortunat Tourigny a pas- | 


| M. Peter Seminuik est à l'hôpi- | 


serins dorés, une belle collection 
de papillons roses, jaunes, noirs. 
Un bocal de biscuits glacés, et 
une robe en soie! c)— Merci, 
merci grand'mère! 

Cela me fait beaucoup plaisir! 
Comment pourrais-je vous remer- 
cier? Le seul présent que j'ai 
c'est cela: “Un gros baiser, pour 
une très bonne grand'mère!” 
Eveline FOURNIER, 

Grade 8 B, 
Meyronne, Sask. 


Nous commençons notre anno- 
tation aujourd'hui par une étude 
de la forme, Ensuite nous passe- 
rons à l'examen plus détaillé du 


fond. Û 
Nous remarquons d'abord la 
construction des phrases; toutes 


ne sont pas de la même longueur | 
ni sur le même ton, mais toutes 
sont grammaticales et tout à fait 
correctes. Nous reconnaissons é-| 
galement à l'élève le soucidu mot 
juste et de l'expression françai- 
se: “voler chez grand'mère”, pour 
marquer l'empressement; “au re- | 
voir, chanceuse” pour indiquer 
qu'on serait heureux du sort d'un 
autre; le “elip-clop” du cheval 
qui n'est même pas mentionné 
mais qu’on entend très bien; mes 
malles; un bocal de biscuits gla- 
lcés, etc: les verbes employés au 
temps qu'il faut, avec l’auxiliai-| 
(re qu'il faut; les “on” (erreur si| 
commune à Fordinaire) évités 
avec soin quand c'est “nous” qui 
s'impose. On lit cette composition 
et l'on se dit: “Voilà qui est écrit 
len français.” 

Nous trouvons toutefois que 
| l'élève a abusé des points de sus- 
pension, Qu'il en faille, nous n’en 
|doutons pas, mais qu'on en use 
|avec modération. Tous ces signes 
de ponctuation (points de sus- 
| pension, d'exclamation, etc.) per- | 
| dent leur effet et leur significa- | 


|tion quand on en parsème nos |= 


lécrits trop profusément. Encore | 
|au sujet de la ponctuation, nous 


! , ! 
remarquons l'usage fautif que|| 


l'élève fait des guillemets (voir 
IV (a) et IV (ce). Nous savons que 
les guillemets se mettent au com- 
|mencement et à la fin d'une ci- 
|tation et des paroles qu'on fait 
dire à ses personnages. Qu'on sui- 
ve cette règle rigoureusement, 
autrement, comme dans les deux | 
| passages signalés ci-dessus, on | 
| risque de dérouter son lecteur. 
| Parlons du fond maintenant. 
I1 s'agit ici d'une visite à grand'- 
mère. Une visite à grand'mère 
n'est pas une visite ordinaire, 
Voyez plutôt les paragraphes I, 
II et III: la fillette attend le grand 
jour depuis longtemps; ‘enfin 
ile premier septembre est arrivé”; 
lalors, c'est la fièvre du départ: 
| le linge qu'on “jette dans les mal- 
iles” pour “voler chez grand'mé- 
re” au plus tôt, Et puis, ça y est! 
En route! “Au revoir chanceuse”! 
Pendant ce temps, l'intérêt, chez 
le lecteur, grandit, grandit, le 
suspens devient insupportable. 
Les yeux fixés sur le but, il guet- 
te l'instant où nos voyageurs a- 
| percevront l'habitation de la 
|grand'mère. Presse-toi, cheval! 
| Puis, voici qu'on voit le toit blanc 
\a moins que Couverture ne si- 
gnifie un drap quelconque), la 
maison, la ferme enfin. Au milieu 
de tout cela, qui au loin fait si- 
|gne de la main, grand'mère! Ici 
| le lecteur s'arrête pour reprendre 
| haleine et se dire: “Ce doit être 
lune grand'mère extraordinaire 
pour qu'une visite chez elle soit, } 


pauvre lecteur va s'asseoir au 
salon espérant que ses deux hé- 
roïnes y viendront elles aussi et 
qu'il pourra enfin assister au 
charmant tableau qu’il entre- 
voyait tantôt, maintenant qu'il 
n'y a plus d'animaux à visiter, 
de vaisselle à laver, de bonbons 
à sucer, Mais non! On l'oblige 
encore à regarder cet étalage 
des cadeaux les plus disparates 
au milieu duquel la grand'mè- 
re, qu'il a vue fermière, prome- 
neuse et ménagère, fait mainte- 
nant figure de Santa Claus. La 
fin (IV (c) } est gentille, vrai- 
ment, mais elle ne parvient pas 
à dissiper l'impression qu'a lais- 


|sé chez le lecteur ce récit d’une 


visite qui promettait d'être in- 
téressante et qui a fini par déce- 
voir complètement. L'élève au- 
rait dû insérer dans le paragra- 
phe IV des scènes plus vivantes, 
plus caractéristiques d'une visi- 
te à grand mère, (par exemple 
un cadeau à la fillette d'une pai- 
re de mitaines tricotées par la 
grand’mère) du dialogue, de la 
gaieté, quelque chose enfin qui 
aurait satisfait l'attente où les 
trois premiers paragraphes 
avaient jeté le lecteur, Qu'on se 
rappelle, en faisant de la compo- 
sition, que c’est uniquement pour 
ce lecteur qu'on écrit, et qu’alors, 
il faut non seulement se faire 
comprendre de lui mais aussi le 
contenter dans l'espoir qu'il a 
d'y trouver du plaisir, 
Eugène ADOLPHE., 


HALIFAX — Le consulat fran- 
çais a annoncé la nomination de 
M. Paul-F, Lorion, consul géné- 


ral français à Québec et Halifax, | 


à un poste identique à Salonique, 
en Grèce. Il partira dans trois 
semaines à destination de ; la 
France, 


TE 


: 


lun pétrolier aux E.-U. | 
{| HONG KONG — La Russie » 
iremis un pétrolier du prét-bail 
| aux Etats-Unis, un des huit navi- 
ires empruntés au cours de la 
{guerre qu'elle a consenti à re- 
toufner aux Américains é 

Ce vaisseau de $2,000,000, “l'Ar- 
mée Rouge”. a été rebaptisé sous 
le nom L ” “Pioneer Valley” par 
la commission maritime des Etats- 
Unis. 

Le capitaine Edward-E Butler 
a déclaré que le pétrolier avait 
été reçu de la Russie en bon état. | 


|| Echos du Conseil Ne 207 | 
des Chevaliers de Colomb | 
| 


| 
| 
! 
: 


On vous avertissait la semaine 

|dernière qu'une campagne de| 
|souscriptions serait effectuée | 
pour aider à la construction d'un | 
Hospice pour vos vieillards. L'ob- | 
jectif de $50,000.00 doit être pré- | 


levé d'ici à 1958. (La construc- 
tion coûtera beaucoup plus que 
le montant mentionné). | 

Votre comité diocésain, cette | 
année, demande $4,000.00. Les 
cinq Conseils du diocèse sont res- | 
ponsables de ee montant comme | 
suit: Gravelbourg: $1,500.00; | 
Willow-Bunch, $600.00; Shauna- | 
,von: $900.00; Lisieux: $400.00; | 
{Swift Current: $600.00, Ces chif- | 
fres sont un minimum demandé, | 
mais le comité acceptera davan- | 


Je n'ai aucun doute que tous les 
Chevaliers, paroissiens et amis! 
de ce diocèse réservent une agréa- | 
ble surprise à notre évêque bien- | 
aimé et que le total sera au 
[moins $5,000.00. L'organisation | 
compte sur la coopération de 
chaque paroisse dgns cette cam- 
pagne annuelle. À plus tard les | 
résultats. Vous avez tout le mois | 
de mars pour exercer votre gé- | 
nérosité. À Gravelbourg nous | 
lançons des billets en vente dans | 
| nos écoles, Collège, couvent, Jar- 
din de l'Enfance, école publique. 
Comme prix nous offrons une jo- | 
lie montre bracelet au gagnant 
| de la rafle, Il faut que nos jeu- 
nes s'intéressent à toutes ces oeu- 
vres. Jeunes gens et demoiselles. 
vous aussi, vous serez vieux un | 
jour. Hélas! Trop vite . . . Donc 
aidez-nous, s.-v.-p. Que pensez- 
vous de cette idée, les autres 
Conseils et paroisses du diocèse? 


Si la vie sportive est agréable 
ici, nous le devons tout d'abord 
à nos élèves du collège Mathieu. 
Bien que l'équipe de gouret des 
icollégiens ne figure pas dans les 
finales, nos élèves, y compris les 
joueurs, méritent des félicita- 
tions pour le support éclatant 
qu'ils donnent maintenant à l'é- 
quipe de la ville qui se mesure 
avec Kincaid. La bonne éduca- 
tion surmonte toutes les épreu- 
ves .… Nos “aiglons” en au- 
raient-ils fait autant s'ils avaient 
été les vaincus? Nous l'espérons. 
Matière à méditation pour une 
autre année . . . Collégiens, gar- 
dez votre bon esprit. Nous avons 
les yeux sur vous. 


Il va sans dire que le télé- 
phone chez le frère N.-A. Du-| 
prat est très occupé depuis le 27 
février. Il avait 3 garçons, et sa | 
famille vient de s’augmenter d’un 
nouveau membre, , , Une fille? 
Mais non , , . un autre joueur 
de gouret , , . La maman et le 
bambin sont bien et le papa . ., 
bien . . . bien , . . aussi. Enfin, 
à l’année prochaine, N.A. | 

Le secrétaire financier deman- 
de aux membres (les assurés 
surtout) de bien vouloir répon- 
dre aux états de comptes envoyés 
récemment. Avis aux intéressés, 
ou bien suspension et perte de 
protection pour votre famille. | 
Pensez-y. C'est important. 


Nous nous joignons à nos a- 
mis du Manitoba pour féliciter 
très chaleureusement le ‘Cercle 
Molière” pour son succès au fes- 
tival dramatique. Bonne chance 
au concours national! Nous som- 
‘mes fiers de vous. 


J'ai hâte que la température 
s'améliore et que nos routes de- 
viennent passables pour rencon- 
{trer les membres des pe 
| seils de Ferland, Glentworth, La- | 
| flèche et le futur Conseil de Pon- 
|teix . . , on attend toujours | 
| Il me fera plaisir, à l'occasion, | 
{d'accompagner le député d'Etat | 
lorsqu'il piquera une pointe chez 
| Aristide , ., 
| CISEAU. 


Grille-pain 


Peintures et vernis 


Papier goudronné 


Patins et accessoires de hockey 


J.-A. Lanthier et Fils 


Horace et Taché 


Vous trouverez chez Lanthier ... 


Bicyclettes — Radios 
Porcelaine et verrerie 


Appareils électriques 


Matériaux de construction 


Outils pour charpentiers, mécaniciens 
Articles de plomberie et appareils de chauffage 
Linoleums, Congoleums 


Spécial 
Bicyclettes CCM pour demes, $50.00 
Machines à laver “Connor 


Norwood 


EE 


| sière et Pierre Mansière. 


| lier, Hippolyte Soulier, Jean Sui- | 


tage si votre générosité déborde. | deur, Mlle Thérèse Blondeau, MM. 


PAGE SEPT , 


Aidez La ma Croix Rouge 


THE 


Journée de l'A.C.F.C. 


FISHING LAKE , 50: Marcel Billo, Mme Moïse 


| Bremner, Alex. Ethier, Eugène 
de Conférencière: Mlle Thérèse de} Ethier, Léon Ethier, Josaphat 
Margerie. 


Georget, Clément Guillet, James 
Percepteurs: MM. Albert Man- | Hoey, Paul Langlois, René Rabut, 


Gilbert Savidan 


$200: Louis Barbey, Gaston 25: Mme P.-M. Agaësse 
Beaulieu, Albert Mansière. Total: $115.00 

1.00: Henri Beaudet, Mme Jo- (100% de l'objectif) 
seph Beaudet, Louis Beaudet, 
Francis Beaulieu, Pierre Des- BATTLEFORD-NORD 
chambault, Henri Janex, Armand Contérentier: Dr P.-E. Ayotte 
Mansière, Mlle Marguerite Man- | Contribution lobale: $45.0€ 
| sière, Mme Pierre Mansière, Pier- (100% de Ébjectif) pee 
re Mansière, Pierre nee = | . 
René Pierre, Mme Elie Rouault, | VAL-MARIE 

ri / Sou- 

Mme Henri Rouault, Alfred Sou Contribution globale: 860.10 


(80% de l'objectif) 


gnard, Yves Suignard, Mme Jane | 


Thibault, ! 
Total: $25.00 PARIS …— Le Rassemblement 
(100% de l'objectif) | du peuple français tiendra, les 
|9, 10, et 11 avril prochain, à Mar- 
DOMREMY { seille, son premier congrès qui 


groupera 2,000 délégués 
A l'issue des travaux du con- 


2 À grès, les délégués éliront le con- 
sd Te D me A je dr seil national du Rassemblement 


|qui sié la suite, auprès 
blanc, Georges Tournier et Cons- | ral + bu % pe : 
tant Trümiler. | du général de Gaulle. La moitié 


$1125: Divers des membres PP gg seront 
J. ‘abbé élus par les délégués ouvriers, 

R ones pe à ve Albert Houle, selon le désir du général de Gaul- 
4 00: Révérendes Filles de la!l®: On annonce, d'autre part, dans 
Providence æ les milieux du RPF, que les re- 


è ti présentants de la presse françai- 

Mathurin Menec Cédion Romerse se et étrangère seront conviés 
100: Edgar Abel, Evangéliste.| à assister au congrès. 

Abel, Vittor Abel, Charles Bari- | mms 
beau, Hormisdas Baribeau, uus- | 
tave Baudais, Henri Baudais, Jean | 
Baudais, Pierre Baudais, Fran- 
çois Beland, Emile Bernier, Ed- 
mond Bétemps, Gaston Blérot, 
Mme Joseph Blondeau, Paul 
Blondeau, Adjutor : Boutin, Ar- 
mand Boutin, Eugène Boutin, J.- 
M. Boutin, Joseph Boutin, Thérèse 
Branger, Hercule Bremner, Rémi 
Bremner, Roland Brisebois, Jo- 


Percepteurs: Mme Joseph Bro- 


Pour une production 
très élevée 
achetez 


les poussins de qualité 
SOUBRY 


Le succès dans l'élevage des poules 
dépend surtout de la qualité des 


sæph-O. Brodeur, Ernest Case. | RS Doébey proviennent de 
vant, Eugène Charlebois, Mme peaux éont la qualité a atteint 


un niveau très élevé, Nos poussins 
sont forts et vigoureux ... préparés 
à donner un rendement supérieur. 
Les efforts de Soubry pour produire 
des poussins de qualité supérie 


Fred Chatlain,, Henri Deault, Lé- 
on Detillieux, Mile Thérèse Detil- 
lieux, Léo Doucet, Joannis Fau- 
coup, Louis Favenec, Marcien Fo- 


restier, J.-A. Fortin, Zénon Gau- 
det, Mme Alexis Georget, André 
Georget, Arsène Georget, Auguste 
Georget, J.-Arsène Georget, J.- 


sont votre Fo d'une produetion 

élevée ... le profits plus consi- 

dérables. 

Commencez de la bonne façon éette 

année en achetant des poussins de 
il lacez votre command 


Julien Georget, Mme Jules Geor- 
get, Bruno Godin, Hermas Godin, 
Télesphore Godin, Paul Gorieu, 
Armand Hamoline, Joffre Houle, 
Joseph Huard, P. Le à + nr À 
Ernest Kusch, Frank-M. Kusch, 
Joseph Kusch, Adrien L.nglois, 
J.-B. Langlois, Onésiphore Lan- 
lois, Emiliys Lavertu, Hercule 

blanc, Napoléon Leblanc, Dr 
J.-B. Legault, Joseph Marsollier, 
Henri artineau, Gabriel Mer- 
cier, Alfred Neider, Pierre Rabut, 
Eugène Rayne, Eméril Robert, Al- 
phonse Rompré, Eugène Rousset, 
Hudor Roy, Mathias Roy, Joseph 
Tauriac, Georges Tournier, Cons- 
tant Trumier, Pierre Trumier, Al- 


Poul, bl. …… 81425 
Poul. W.L. … 29. 
kls. W.L 19 


Ckis. 
Avant Mars 31 800 4° d 
Après Mars 31 10.00 5.50 11.00 
Ecrivex pour obtenir 
le nouveau catalogue 1948 
d'approvisionnements pour volailles 


Conveuses “Monarch” au charbon: 
Capacité 500 poussins #15.20 


phonse Vallée. |} Capacité 1.000 poussins 17.15 
"+ Couveuses “Silent Sioux” 
à l'huile 
Capacité 500 poussins #25.96 
Achetez les poussins Couveuses “Commander” à lhuile 
Ca: ité 500 poussins …….. #$21.95 
Taylor-Made 1948 Capacité 1000 poussins 2495 


XXX approuvés pour profits 
Minorcas, #$17.75; Le dora Sus- 
sex, $18.75; Wyandottes: Rocks 

RL: Hamp- 
shires; Barred Rocks, $1675; Leg- 
pos blancs, $1575, Circulaire gra- 
tuite, 

Couveuse artificielle à l'huile, pour 
500 poussins, 


Alex. Taylor Hatchery 


362 rue Furby Winnipeg, 


Prix PS.L. Winnipeg 
Circulaire gratuite donnée 
sur demande 
Nous avons maintenant à votre dis- 
catalogues imprimés en 
çais. Ecrivez aujourd'hui jpeur 
en avoir un GRATUITEMENT 


SOUBRVS HATCHERY 


blanes, $17.75; Rou 


Allez chez 
E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 203 970 


# 


Pour toutes vos 
réparations d'automobiles 
et pour vos achats 


de gasoline et d‘huile 


X 


Représentant 
McCOLL-FRONTENAC 


berceaux 


Berceaux, frêles berceaux, vous êtes des nacelles 
Qui, sous un souffle calme et pur, 


Vernet en. frémissont vers nous, à barques frêles 
Du fond de l'éternel azur. 


Vos légers rideoux blancs s'enflent comme des voiles, 
)  Berceoux, et, sous les vents amis, 
Vous nous portez, du bord des heureuïes étoiles, 
Vos passagers tout endormis 


ils dorment ces mignons, les poings fermés, la tête 
Sur le duvet mol et profond, 

ignorant les périls, l'écueil et la tempête, 
Et le grand voyage qu'ils font. 


Et longtemps, confiés aux douces mains des femmes 
ui les balancent nuit et jour, 
Îls sont entourés, comme au pays des âmes, 
D'allégresse et de chant d'amour. 


Trop haut 


Parler très fort n'est ni dis- 
tingué ni discret. On impose ain- 
si ce qu'on dit à “tout le mon- 
de” au risque de l'ennuyer. Et 
“tout le monde” n'a pas besoin 
d'être mis au courant des petites 
affaires personnelles et du juge- 
ment qu'on porte sur les gens 
et les choses. 

Trop bas 

Quelle timidité! Vous avez de 
bonnes choses à dire; mais, pré- 
sentées ainsi en sourdine, elles 
ne frappent pas l'attention de 
vos auditeurs Ni votre esprit, 
ni votre amabilité, ni votre sa- 
voir-vivre ne sont mis en évi- 


Et les enfants, 
mesdames! 


Je fermai mon appareil ra- 
diophonique. Je préférais ne 
plus entendre la dissonance des 
cris de détresse de ces pauvres 
petits — les enfants infortunés 
de l'Europe et de l'Asie. Mais 
l'écho de leur appel déchirant 
se reproduisait quand même 
en mon it et me harcelait. 
Peu à peu, leur pitoyable sort 
se concrétisait en une image vi- 
ve, qui s'im it par son bois. 

ue ensemble! Je voyais des en- 
ants hagards, affamés, mala- 
des, tristes, Ces enfants avaient 
des yeux qui ne brillaient pas 
de bonheur, mais qui brûlaient 
de fièvre, J'étais étonnée de voir 
que leurs corps décharnés a- 
vaient encore le souffle de la 
vie. Mais bientôt j'aperçus d'au- 
tres enfants qui avaient succom- 
bé et dont les cadavres gisaient 
inanimés, Des innocents, victi- 
mes des circonstances ou de 
l'égoïsme des peuples. Et quelle 
formidable rançon! 


Comme jil serait bon alors 
d'être riche comme Dieu, pour 
racheter les enfants qui survi- 
vent et voir de nouveau chez 
ces mioches des visages sou- 
riants et rayonnants de saine 
Vitalité, Et en remettant les 
choses entre les mains du grand 
Trésorier, n'est-ce pas lui qui 
inspire l'Appel canadien en fa- 
veur des Enfants nécessiteux 
d'Europe et d'Asie? C'est une 
entreprise d'envergure surhu- 
maine, mais qui réussir au 
moyen des contributions versées 
par nos mains humaines. 

Lucile FREYNET, 
Sandilands, Man. 


Jean AICARD 


Le ton de la voix 


dence, Un peu plus d'aplomb vous 
serait 
Quel ton rogue! 

A quoi bon parler aves cette 
dureté? Votre autorité n'en sera 
pas mieux établie. Et l'entourage 
vous prendra en grippe. Cesgez 
donc de croire professeurs, 
parents, ctiefs que votre situa- 
tion autorise cette manière de 
commander. 

Aigre comme du vinaigre 

Oh! ce petit ton acide avec le- 
quel on émet une critique, on 
porte un jugement, on formule 
une plainte! Changeons cela qui 
donnerait à penser que notre 
coeur, lui aussi, est aigri “On 
prend plus de mouches avec une 
cuillerée o«* miel qu'avec un ton- 
nesu de vinaigre.” 

Tous ces défauts... 

Corrigeons-nous, car certains de 
nos insuccès pourraient bien être 
attribués à la mauvaise opinion 
que notre voix donne de nous. 
Apprenons l’art de nous en ser- 
vir. Il y a de si jolies voix! Et, 
tout simplement, de si bonnes 


voix! 
La voix affable 

Quel plaisir d'entendre une 
voix douce, aimable! Vendeur et 
vendeuses, représentants de com- 
merce, vous connaissez le prix 
d'une simple phrase dite avec un 
ton agréable. 

La voix persuasive 

Ecoutez certains orateurs, con- 
férenciers ils ne disent rien d'ex- 
traordinaire, Pourtant, on les 
croit. Nous aussi, dans notre pe- 
tit cercle d’auditeurs, sachons do- 
ser habilement nos effets de voix. 
Sachons employer tour à tour la 
douceur et la force; faire usage 
de la gaieté, de la gravité, des 
exclamations et des silences, ces 
beaux silences où la pensée con- 
tinue de travailler, après lesquels 
la voix humaine reprend sa s0- 
norité émouvante et efficace, 


La voix reposante 

Epouses, mamans, quand votre 
monde rentre fatigué, énervé, le 
soir, prenez une voix égale, me- 
surée, pour poser des questions, 
offrir des services. Rien que cela 
détendra, apaisera, 

La viix des confidences 

O chères confidences! Elles 
viennent lentement, doucement. 
O chers mots d'amour! Ils deman- 
dent des inflexions délicates. Ne 
crions pas nos secrets sur les toits, 
C'est tout ban qu'il convient de 
dire: “Je me repens. Je me sou- 
viens. Je rêve. J'aime” 

La voix, quel portrait elle peut 
donner de nous! 


2 


| 
| 
| 


Voilà déjà un joli titre, n’est- 
|ce pas? Ce n'est pas un conte que 
je vais vous raconter, mais une 
histoire belle et unique, exem- 
plaire surtout, survenue ces der- 
nières années dans le Connecticut. 

Jusqu'au momient où son fils 
tomba malade, madame Marga- 
ret Rudkin n'avait jamais envi- 
|sagé une existence autre que cel- 
le qu'elle menait paisiblement 
dans son ménage. À l'aise, pécu- 
niairement, rien ne la destinait 
à devenir une boulangère dont 
la renommée s'éte:drait d'un 
océan à l'autre. La maladie de 
san fils dirigea le cours de sa 
| vie. médecin qui traitait le 
petit malade n'aimait pas les “mé- 
decines” qui ne lui inspiraient 
aucune confiance, estimait qu'une 
bonne diététique devrait large- 
ment suffire pour rétablir le très 
mauvais état de santé et prescri- 
| vit à la base de son traitement 
et avant tout, le pain complet, 
Île pain de jadis, le bon pain com: 
me on dit, fait de blé moulu r 
des meules. N'ayant pas de meules, 
Maman Rudkin se servit de son 
petit moulin à café et avec beau- 
coup de patience 6ôbtint une fa- 
rine complète qui, boulangée sui- 
vant une recette qu'elle tenait de 
sa grand'mère, amena la gué- 
rison ce son fils Inutile de 
dire que ce pain était cuit dans 
le fourneau du poêle de cuisine 
et que le petit, la mère et le père 
le trouvèrent excellent. Les voi- 
sins, à même de constater les 
bienfait de ce pain, commencé- 
rent à en demander au point que 
madame Rudkin, le fourneau fa- 
milial étant trop petit, dut aller 
cuire les pains dans le four d'un 
épicier tout proche. Puis la ven- 
te augmentant très rapidement 


Comment faire 
dispcraître la 
trace des rides 


Si vous consacrez tous les soirs 
quelques minutes aux soins rai- 
sonnés de votre visage, vous effa- 
cerez toute trace de rides, autour 
du nez, de la bouche et des yeux; 
le redoutable pli naso-labial, la 
patte d'oie traitresse, ne résiste- 
ront pas à un massage bien régu- 
lier, et aucune femme ne trouvera 
ce court moment consacré chaque 
jour aux soins de sa beauté, “du 
temps: perdu.” 

Avant d'aller vous coucher, la- 
vez-vous la figure à l'eau tiède 
avec un savon très doux; les sa- 
vons à la vaseline sont particuliè- 
rement recommandés. Mettez sur 
chaque joue, à la hauteur des lè- 
vres, gros comme un pois de cold- 
cream; puis, avec le gros du doigt, 
massez les joues en montant vers 
le nez et en comptant jusqu’à 20. 
Faites le même masage autour 
des yeux, et sur le front, de bas 
en haut, toujours en eomptant 
jusqu'à 20, Ce petit exercice ter- 
miné, vous débarrassez votre vi- 
sage du cold-cream qui y adhère; 
un léger nuage de poudre préser- 
vera votre oreiller, et votre peau 
se rafraichira pendant toute la 
nuit au contact bienfaisant du 
corps gras. 

Le lendemain matin, après des 
ablutions à l’eau tiède savonneuse, 
vous sourirez dans le miroir, à 
votre visage rajeuni, frais et re- 
posé. 


Ce qui importe par excellence, 
ce n'est pas ce que le monde voit, 
c'est l'intérieur du coeur, le coin 
invisible où lit le regard de la di- 
| vine justice et du divin amour. 


Cardinal MERCIER. 


en garder sous la main! Désormai 
Fleischmann's Royal qui lève vite, 
record du pain et des petits pains 


Elle se conserve dans l'armoire—agit vite—vous pourez toujours 


s, avec la nouvelle Levure Sèche 
vous POUVEZ Cuire en un lemps 
plus savoureux. Vous n'avez pas 


à courir au magasin à la dernière miaute; gardez-en ua approvi- 
sionaement pour un mois à la maison, pour utiliser au besoin. 


Quand vous l'emploierez elle aurs 


autant de vigueur que le jour 


où vous l'avez achetée. SI VOUS CUISEZ À LA MAISON, 
demandez aujourd'hui à votre épicier la Levure Sèche 


Fisischmann's Royal qui lève vise. 


_. Ve 


Un miracle de l'amour maternel... 


Let pes elle installa une|complet. En septembre 1938, fin 


boulang dans la grange et|de sa première année d'affaires, 
s'adjoignit les services d'une jeu- | madame Rudkin devenue 1- 
Le sms Do: i ils cinéceé 1 
bout avait sa produc- 

. arriver à vendre 4,000 


vendu pour $2,500 dollars de pain tion pour 


Le charme, la jeunesse et la beauté sont ici unis à l'élégance 
et à la distinction, De même, habillons-nous avec goût et n’adoptons 
pas aveuglément tous les caprices de la mode, qui parfois est assez 
bizarre, et disons-le, ridicule, C’est le cas, cette année, pour certains 
vêtements ... 


4 A p Le e l Lé . . 

Le grand art — celui qui les résume tous — consiste pour la 
femme d'aujourd'hui, à se montrer au moment opportun, exactement 
ce qui sied qu'elle soit. 

Tandis que les unes y excellent, les autres faillissent avant même 
que d'essayer. Le charme a une façon de s'exprimer que nul code ne 
définit, et la beauté est si mobile que rien de précis ne la situe. Elle 
émane d’un geste, d'une attitude, mais, comme elle découle de l'esprit, 
l'expression y est pour beaucoup. De nos réactions en face des événe- 
ments dépend donc, pour une bonne part du moins, notre succès. 


Les beautés languissantes n'ont plus cours à notre époque et les 
pâleurs subites ne font plus impression, L'évanouissement a lassé 
toutes les patiences; les larmes irritent les hommes de notre temps 
plus encore qu'elles agaçaient leurs pères. 


La femme qui “a ses nerfs” n'est plus à la page. En notre siècle 
de mouvement, ce qu'on attend de nous, c'est le rayonnement d’une 
personnalité qui s'affirme de plus en plus et qui répond à notre mode 
îe vie, tout en sauvegardant notre prestige féminin. 


Ainsi, être à la page, c'est moins connaître la question du jour et 
avoir sur les lèvres le nom de l'acteur en vedette, celui du coiffeur en 
renom, le titre du dernier volume paru, comme de ne pas ignorer le 
potin de la dernière heure, que de pressentir le chapitre qui suit et de 
parvenir à le déchiffrer avant n'importe qui. En un mot, se servir de 
son intuition est un facteur de succès pour la femme réfléchie et qui 
observe, 


mini ahmineimiesisémnsmnimmmemnentintememtésnes 


LAURE. 


. . 
Ayons le sourire 
I1 semble que ce soit aujour- 
d’hui le mot d'ordre. Vous n'êtes 


pas sans l'avoir remarqué. Parmi 
les innombrables portraits dont 


vantage encore, n'y songent point 
et laissent tout simplement s’é- 
panouir sur leurs lèvres la tendre 
et indulgente bonté. 


2pes enr la presse quoti- May SPRING. 
ienne et les périodiques, il en est LD UE» 
bien peu qui n’offrent à nos yeux La od ratique 
un large sourire. d M e P 

Est-ce donc vraiment trop dif- ni / ‘Œ APPLIQ 
ficile de suivre ce conseil de sages- PEN w4 
se: applique-toi à sourire jusqu'à N 7 à 


dix heures dans la matinée, le 
reste du jour filera en chanson. 
Il en coûte peu d'essayer cette re- 
cette dont les résultats doivent 
être si consolants! 


Sourires héroïques , . 


Dans certaines circonstances, 
pouvoir sourire avec sincérité 
tient vraiment de l'héroïsme. 


De quelle dose de patiente com- 
| préhension n'avons-nous pas be- 
{soin pour écouter le raseur qui 
|termine d'ordinaire sa visite sur 
| une demande d'emprunt; pour le 
mécontent que personne ni rien ne 
| parvient à satisfaire; notre mérite 
Len est accru d'autant lorsqu'on 
y ajoute un sourire . ., La sym- 
pathie nait spontanément devant 
un visage peut-être sans grâce, | 
u'un sourire charmant embellit. 
Mn ne peut résister à l’attirance 
d'un sourire sincère. Sourire est 
presque un devoir, c'est une vertu | 
de bonne compagnie. | 


Sourire du coeur 


Pour être vraiment beau et bon, 
le sourire féminir. doit venir du| 
coeur, s'épanouir aux lèvres. Qu'y | 
a-t-il de plus beau, de plus émou- 
vant que celui d'une mère à son 
petit enfant! Le moins parfait des 
visages s'en trouve, un instant, 
radieusement transfiguré. Reflet 
| d'amour et de bonheur, il n'a coû- | 
ité aucun effort. En ménage, en 
| famille, il est difficile de toujours 
sourire, et il arrive trop souvent | 
|que pour les étrangers nous ma- LEA DA. 
|nifestions notre politesse et cette | 19 avenue + Aer ess 
apparente douceur du chat qui!|Winnipeg Man 
| fait patte de velours, tandis que 
pour les nôtres, pour ceux qui 
|nous aiment, et qu'au fond NOUS | vayer le patron Styie Ne. 
aimons le plus, nous réservons | 
notre maussaderie, nos doléances, | Grendeur 
nos caprices d'humeur. Qu'est | 
donc ce gracieux sourire que nous | 
mettons pour sortir, comme un| 
bijou? Bijou de parade, en effet, 
bijou de clinquant, à l’étalage. | 


Heureux, donc, ceux qui savent | 
le prix d'un sourire ou qui, da- 


| | 
| | 


(y 
za 


| 
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Ci-ineius sous Veuilies m en- 


a ——— ———— 


DDR mm“, 


pains par semaine. Attendez, ce 
n'est pas tout! Un jour elle don- 
na un pain comme échantillon, 
au propriétaire d'une importante | 
épicerie de New-York, Celui-ci 
déclara, après y avoir goûté, qu’il 
n'avait jamais mangé un pain! 
aussi bon et que Ça lui rappelait | 
le pain de son enfance. Peu après, 
il commandait 1200 pains par se- 
maine. Un fait remarquable, c'est | 
le prix payé par le consommateur | 
de ce pain. Qui aurait songé à | 
vendre un pain de blé, un pain| 
noir, pesant une livre et demie, | 
25 cents quand le pain blanc du 
même poids se vend à 10 ou 12 
cents? Qui aurait osé concurren- 
cer les compagnies puissantes de 
New-York? Pour faire face aux 
nécessités d'un commerce aussi 
florissant on acheta huit camions, 
des meules dont l’eau était la for- 
ce motrice et une maison plus | 
| grande. 
| Entre-temps ce pain complet fut 
| appelé “Pepperige”. On ajouta à 
| la vente du pain celle de gâteaux | 
et de -rôties Melba à base de fa- 
rine complète et ce fut un succès 
toujours grandissant. 
Récemment Madame Rudkin| 
déclarait réaliser cette année le| 
chiffre de vente de trois millions 
de dollars. J'ai oublié de vous di- 
re que cette boulangère émérite 
occupe maintenant une boulange- 
1 


rie d’un coût de 625,000 dollars: 

qu'elle y emploie 160 ouvrières, 

vie y peut boulanger 4,000 pains 
l'heure, 

Quelle leçon merveilleuse et sa- 
lutaire, Quelle preuve plus con- 
ciuante de la supériorité du pain 
complet, Quel coup de fouet à 
l'inertie, à l'ignorance de nos bou- 
langers. Un miracle de l'amour 
maternel! 


Le tact chez 


la femme 


Le tact est une des qualités in- 
nées chez la femme: elle a du tact, 
généralement, sans le savoir, sans 
savoir pourquoi cela résulte de 
son grand affinement; aussi a-t-on 
pu dire avec justesse: les femmes 
ont plus d'âme que d'esprit; plus 
de tact que de discernement. 

Par cela même que le tact est 

our ainsi dire inconscient, une 
emme ainsi douée avance dans 
la vie sans accrocs et sans diffi- 
cultés, mettant chaque chose à 
sa place, se maintenant en bons 
termes avec tout le monde, ne 
s'exposañt pas à blesser personne 
“sans le vouloir”, suivant cette 
excuse qui n’en est pas une. On a 
bien défini cette situation en di- 
sant: une femme de tact est une 
montre bien réglée, qui marche 
sans qu’on aperçoive son mouve- 
ment. Mais il faut que ce tact ne 
soit pas donné uniquement par 
l'habitude du monde et des salons; 
il doit venir du coeur. 


La médisance 


Médire, mesdames, n'est-ce pas, 
cette tendance, cette manie qu'ont 
visiblement les femmes d’une 
certaine condition de mettre le 
prochain en petits morceaux, pour 
s'en repaître; en eftet, il faut a- 
voir un peu de temps à soi pour 
être médisant., 

Tous les jours nous envelop- 
pons. de soupçons, de réticences 
et d'attaques, les réputations les 
mieux établies, les maîtres les 
plus autorisés. 

D'un mot lâche ou perfide nous 
jetons légèrement le discrédit sur 
une vertu naissante, ou bien nous 
la paralysons par une malveil- 
lance gratuite, lorsqu'elle avait 
déjà grandi. — Partout où il y a 
une apparence de faiblesse ou de 

randeur, de faute ou de vertu, 
a médisance s'y trouve, pour 
grossir l'une et pour atténuer 
l’autre. La médisance mon- 
éaine. fouille ainsi dans les re- 
coins de la vie, sans égard aux 
relations, ni à l'amitié, sans res- 
pect de l’âge ni de la fonction. — 
Quand elle ne mord pas, elle bave, 
quand elle ne déchire pas, elle 
siffle, quand elle est forcée de 
reconnaître une trace de bien, elle 
l'efface; quand le succès l’éblouit, 
elle y fait des taches. Elle est 
tour à tour ‘indiscrète et mali- 
gne, soupconneuse et cruelle, 
basse ouvrière des petites oeu- 


vres, colporteuse de nouvelles 
tendancieuses, semeuse de can- 
cans. 


Elle n’a pas besoin de preuves: 
les vagues indices lui suffisent. 

On est médisante par simple 
bavardage. 

Quel ample et beau sujet que 
les autres! on peut le dévelop- 
per à loisir, et on n'y manque 
pas, jusqu'à l'épuiser car ils se 
laissent faire, les autres. On n'a 
point avec eux de répliques, ni 
de démentis à craîndre. On en 
peut librement tout dire; le bien 
qui est plutôt rare; mais le mal 
qui abonde. 

Uniquement pour causer sans 
être le moins du monde assurées 
de ce qu'elles avancent, ces chré- 
tiennes, qui ont communié le ma- 
tin, ont assommé une réputation 
dans le coin d'un boudoir. 

La médisance écoutée, ne fut- 
ce que par distraction, vous a 
blessée aussi. Elle vous a enlevé 
la bonne opinion que vous aviez 
de la victime, par conséquent la 
| confiance en elle 
| C'est une désillusion, c’est-a- 
| dire une force de moins, La mé- | 
disance vous a fait perdre ce sans 
quoi la vie domestique et sociale 
l'est. une perpétueile douleur: je 
veux dire la confiance et l’esti- 
me. On ne se rend compte de leur 
importance dans les relations hu- 
maines que quand elles ont dispa- 


ru 
11 faut à cause de cela, mesda- 
mes, être impitoyables aux mau- 


vaises langues 
Mgr J. TISSIER. 


| 


Une nappe qui a été tachée de 
lait peut être nettoyée en rinçant 


Winnipeg, Mon., 5 mars 1948 


Petits conseils pratiques 


Si vous voulez nettoyer rapide. 


ment une batteuse d'oeufs, faites- 


immédiatement les parties ta-|la tourner d'abord dans de l'eau 
chées dans de l'eau froide et clai- | froide, puis dans le l'eau chaude 
re. Laver ensuite à l'eau chaude | savonneuse, puis enfin donnez- 
savonneuse [lui quelques mouvements rotatifs 


Lorsque vous devez servir du 
café à ur grand nombre de per- 


sonnes, il vous faut allouer envi- 
ron une livre de café pour 50 


tasses. 


dans l'air 


Pour rendre le poisson bien 
blanc et ferme, ajoutez un peu de 
jus de citron à l'eau dans laquelle 


vous le faites bouillir 


Q.—Auriez-vous la bonté de répontire dans votre intéressant 
courrier, aux questions suivantes: 

(a) Doit-on répondre sans délai à la carte d'invitation à un 
banquet donné en l'honneur d'un nouvel évêque? 


(b) Doit-on aussi envoyer | 


réponse? 


offrande en même temps que la 


(ce) Les dames doivent-elles garder leurs chapeaux à un 


banquet? 


(4) Comment faire partir une tache d'huile de foie de morue 


sur un chandail de laine pâle? 


Merci beaucoup à l’avanceUNE INTERESSEE DE VOTRE 


COURRIER. 


R.—(a) On doit répondre immé- 
diatement à toute invitation. 

(b) Si, dans ce cas, vous voulez 
contribuer, vous Gevez envoyer 
votre offrande avec votre répon- 
se. 

(c) Je suppose que le banquet 
auquei vous assisterez sera celui 
en l'honneur du nouvel évêque. 
Les dames porteront sans doute la 
toilette d'après-midi et garderont 
leurs chapeaux. Elles ne portent 
pas de chapeaux quand elles por- 
tent la robe du soir, 

(d) Vous pourriez frotter la ta- 
che avec du beurre ou de la grais- 
se de porc, puis la tremper dans 
de l’eau assez chaude (plus chaude 
que celle que l’on emploie häbi- 
tuellement pour le lavage des vê- 
tements de laine) en frottant dé- 
licatement. Quand la tache sera 
partie, lavez comme à l'ordinaire. 
Si votre chandail est neuf ou de 
très fine laine, il vaudrait mieux 
le confier à un nettoyeur com- 
mercial, ’ 


& 

Q—Voudriez-vous me dire 
dans votre courrier où je pour- 
rais échanger des disques usa- 
gés pour des neufs, Merci.— 
UNE QUI VOUDRAIT SAVOIR. 
R.—Je le regrette, mais il n'y a 
pas depuis la guerre de maisons 
ui font l'échange de disques. 
eut-être que plus tard il y en 
aura comme auparavant, alors je 
le mentionnerai dans mon cour- 
rier. 

e 

Q.—Madame, auriez-vous l’o- 
bligeance de me dire ce que si- 
gnifie l'expression les ‘“ajets” 
ou ‘“ajaix”, On me dit que les 
jours entre Noël ei le jour des 
Rois se nomment ainsi. Comme 
je ne connais pas cette expres- 
sion, je vous serais très recon- 
naissante d'une réponse.— 
YEUX BLEUS. 

R.-Mille regrets, mais je ne 
connais pas d'autre signification 
que Celle que vous apportez vous- 
même et je n'en connais pas 
l'origine. 

L2 

Q.—-J'ai en ma possession 
une pièce d'or de 5 franes, Napo- 
léon IX, 1868. Je pense qu'elle 

a de la valeur. Pourriez-vous 
me dire où je pourrais m’adres- 
ser pour savoir sa valeur réelle? 
Il y à déjà plusieurs années, j'ai 
vu dans une revue américaine 
qu'un collectionneur cherchait 
une pièce de 1867, et offrait 
86,000.00. J'ai écrit, mais je n’ai 
reçu aucune réponse, 

J'espère avoir une réponse 
par la voie de votre journal au- 
quel je suis abonnée—ANXI- 
EUSE DE SAVOIR. 

R.—Je crois, en effet, que cette 
pièce de monnaie peut avoir une 
valeur assez considérable. Il existe 
aux Etats-Unis une compagnie 
qui ne s'occupe que de la collec- 


Mél 
puis épaissie avec de la farine et 
du shortening, la moutarde pré- 


| parée devient une excellente sau- | . | 
| ce piquañte qui ajoute à la saveur | y la farine et mélangez bien. Fai. 


des mets ordinaires. 


Voici une méthode de prépara- 
tion de sauce à la moutarde qui 
peut être servie avec des plats 
chauds de viande, poisson ou lé- 
gumes: 3 c. à table de beurre, 1% 
€. à table de farine, 1 tasse de lait, 
1 oeuf cuit dur, #4 €. à thé de sel, 


L = 


Sauce exquise avec le poisson 


| 

tion et de la vente de pièces de 
monnaie rares et qui a une très 
bonne réputation. Si vous écriviez 
à M. B. Max Mehl, gérant et pre- 
priétaire de cette compagnie, il 
vous donnerait tous les renseigne 
ments nécessaires et, même, il 
offrirait peut-être d'acheter votre 
pièce d'or. Il vous faudrait en- 
voyer une enveloppe adressée et 
la monnaie américaine, pas plus 
que quatre sous, pour les timbres, 


L'adresse est: The Numismatie 
Company, Fort Worth, Texas, 
La 


Q.—J'ai un vieux jone que je 
voudrais faire refaire en bague. 
Pourriez-vous me dire où je 
pourrais me renseigner?—UNE 
INTERESSEE., 

R.—Adressez-vous au Dore 
Bert Cusson, Edifice Mcintyre, 
416, rue Main, Winnipeg, ou chez 
Stanner's Jewellers, 139, avenue 
Provencher, St-Boniface, 

e 


Q.—Pourriez-vous me dire si 
les noms Donald, Ronald, Clo- 
vis et Régis sont des noms de 
saints? Est-ce que Donald et 
Ronald sont des noms français? 
Je les ai vus dans LA LIBERTE 
ET LE PATRIOYE. Les anglais 
emploient-ils les noms de Clo- 
vis et Régis? Voulez-vous me 
donner l'origine de ce dernier 
ee Merci—UNE INTERES- 

E. 


R.—Donald, Ronald et Clovis na 
sont pas des noms de saints, Ré- 
is est une partie‘äu nom de saint 

rançois-Régis, un jésuite fran- 
çais qui mourut en 1640, Ronald 
et Donald sont des noms écossais 
qu'on donne très rarement en 
français. Parce que vous les avez 
lus dans notre journal, il ne fau- 
drait pas croire qu'ils sont fran- 
çais: Nous publions les nouvélles 
telles que nous ies recevons. Je 
ne crois pas que les noms Régis 
et Clovis suient portés par des 


Anglais. 
LOUISE, 


Cheveux secs 


A celles qui ont les cheveux 
secs, on conseille dé les brillanti- 
ner fréquernment à l’aide d'un va- 
porisateur ou d'une brosse à poils 
courts, Une fois par semaine, 
masser le cuir chevelu avec le 
bout des doigts enduits d'huile 
de ricin désodorisée. Bien bros- 
ser ensuite pour répartir l'huile 
sur toute la longueur des che- 
veux. Ne pas exagérer la fré- 
quence des shampooings, ces der- 
niers ayant tendance à dessécher 
le cuir chevelu, Notez que vos 
cheveux peuvent être naturelle- 
ment secs, ou s'être desséchés 
après un long séjour au vent, 
au froid, ou à la suite d'une per- 
manente mal exécutée. 


angée avec un peu de lait|# €. à thé de sauce piquante (Wor- 


cestershire), 4 €. à thé de mou- 
tarde préparée. 
Faites fondre le beurre, ajoutez- 


tes cuire, puis versez graduelle- 
ment le lait sur le mélange tout 
en le gardant sûr le feu et bras: 
{sant continuellement jusqu'à ce 
|que le tout soit épaissi, Ajoutez 
le sel, la sauce piquante, la mou- 
tarde et l'oeuf râpé. Brassez bien, 
Servez chaud. Servira 4 à 6 per- 
sonnes, 


Vatican 


S'adressant à quelque trois 
mille jeunes gens, membres de 
l'Avant-Garde catholique, 
XI leur à dit que, dans leur re- 
cherche d'une solution aux 
“questions brûülantes" du jour, ils 
peuvent faire ueage de tous les 
moyens moralement cites que le 
loi met entre leurs mains sis. 
a1-il ajouté, respectez toujours 


l'homme, même s'il est voire ad-| 


versaire. En travaillant en fa- 
veur de la paix et de la justice 
sociale, la liberté personnelle de 
chaque homme doit être respec- 
tée, La jeunesse catholique sait 
que la justice est le fondement 
du nouvel ordre social, et que 
tous les efforts doivent être laits 
pour donner à chaque citoyen 
des conditions de vle au moins 
tolérables,” 
1 En recevant le nouvear mi- 
nistre de la Républiqie domini- 
caine accrédité auprès du Saint- 
Siège, le Page a formule les con- 
ditions “indispensables” à l'Egli- 
se pour l'accomplissement de son 
veuvre dans le monde: 

1. Liberté de mouveinent dans 
e champ de l'éducation 

2. Moyens proportionnés pour 
«a formation d'un clergé de ré- 
vondre aux besoins spirituels des 
fidèles et libre dans son action 

3. Conditions matérielles et 

nirituelles qui favorisent la vie 
te famille et l'Action catholique 

…S'adressant à un autre grou- 
pe de jeunes catholiques, mem- 
bres de la Fédératson romaine de 
l'Action catholique des jeunes, 
le Papé à signalé trois qualités 
qui doivent distinguer le jeune 
catholique d'auiourd'hui: 

. La ferme adhésion à des 
principes bien nets; 

2. Le courage personnel: 

3, La conscience du lien étroit 
qui existe entre la religion et la 
vire e. L 

Radio- Vatican à commencé, 
à Noëi, des émissions en quatre 


langues slaves: le tchèque, le slo-! 


vaque, le croate et le siovène. 


Afrique équatoriale 
Française 
On calcule que, sur 400,000 ha- 
bitants, le quart est catholique, 
dans le diocèse de Brazzaville. 
dirigé par les Pères du Saiat-Es- 
prit, 


Allemagne 


BRESLAU -— 1] y a actuelle- 
ment un total de 3,308,868 ca- 


tholiques dans la zone soviétique. | 


De ce nombre, un peu plus d'un 
million étaient résidents de ce 
territoire avant la guerre, tandis 
que plus de deux millions y ont 
pénétré depuis la fin de la guer- 
re, chassés des provinces orien- 
tales annexées par la Russie. 
Dans le diocèse de Paderborn, 
par exemple, où il y avait une 
population catholique de 150.- 
000, 600,000 nouveaux venus se 
sont ajoutés à ce noyau, -accom- 
pagnés de 104 de leurs prêtres 
Ces.gens ayant perdu-tous leurs 
biens personnels dans leur exo- 
de, on ne peut concevoir la mi- 
sère qui règne dans cette section 
du pays. Un éditeur catholique a 
reçu la permission théorique de 
publier des journaux et des li- 


Pie! pou 


«| 


Par René GIRARD, S.J. 


les liana qui comprend 60,000 arti- | 


EE “une affaire concernant 
Cglises uniquement”. La loi en- 
irera en vigueur le ler avril, 
mais doit d'abord être soumise 
r approüation au Conseil in- 
terallié de Berlin. 


MUNICH -— On prévoit qu'u- 
ne troupe pourra monter la Pas- 
sion d'Oberammergau pour 1950. 
« déciaré le maire village. 
Heinrich Zunterer. On a décou- 
|vert de nouveaux talents remar- 

ndant le jeu, l'été dernier, de 
"Enfant >rodigue. Doux problé- 
mes doivent être lus avant 
que l'on songe à commencer les 
répétitions: d'abord un nombre 
assez grand d'acteurs sont enco- 
re prisonniers de guerre, mais on 
espère que les Anglais et les 
Français vont les libérer bien- 
tôt: ensuite, 
d'Oberammergau, comme celui 
de tous les villages de la Bavié- 
re, empéchera d'héberger les vi- 
siteurs, à moins qu'on ne corrige 
cette situation. 


BERLIN -— L'assistant-gouver- 
neur militaire de Berlin, le ma- 
jor général G. P-Hays, des Etats- 
Unis, à affirmé qu'une enquête 
complète s'imposait après l'accu- 
sation portée collectivement par 
les évêques allemands concer- 
nant les enlévements en masse 
d'au mois deux mille mineurs 
dans la 20ne soviétique. “Je crois 
qu'une enquête complète s'impo- 
se dans les quatre zones, a écrit 
le général cu cardinal Frings. et 
que des mesures correctives de- 
vront être prises immédiatement 
si ses allégations sont reconnues 
comme fondées.” 
soviétiques avaient refusé de 
prendre la protestation en consi- 
dération, sous prétexte qu'elle 
avait été communiquée à la pres- 
se avani d'atteindre la Commis- 
sion interalliée, ce qui n'est pas 


| selon les faits, puisque la lettre! 


des évêques ax été livrée ‘à la 
Commission plusieurs semaines 
avant sa publication. 


Angleterre 


Le Parlement vient d'appren- 
dre quel est le sort actuel des 
100,006 Polonais réfugiés en An- 
gleterre ospuis le début de la 
guerre: 50,000 sont maintenant 
définitivement établis en Angle- 
terre: 10,000 ont quitté le pays 
pour s'installer ailleurs (quel- 
ques-uns pour retourner en Po- 
logne): des 40,000 qui resten?, un 
millier réussit à se caser chaque 
semaine, dans l'industrie, les mi- 
nes, la marine. 


Australie 


Un domaine de 500 acres, situé 
à environ quatre milles de la vil- 
| lé de Wagga- Wagga, dans la Nou- 
| velle-Galles du Sud, vient d'être 
lacheté aux fins de l’établisse- 
Iment de fermiers catholiques. 
| C'est ce qu'annonce Mgr Francis 
| Henschke, évêque de Wagga- 


Be ro et président épiscopal du 
| National Catholic Rural Move- 
ment, ; il y a quelques mois, 


| déclarait que le projet se réali- 
| serait si le nombre des demandes 
le permettait. La section de Wag- 
|ga-Wagga du N.C.R.M. se propo- 
se d'établir environ cinquante fa- 
milles sur des lots de cinq acres. 
La colonie comportera aussi des 


quables dans la jeune génération | 


le surpeuplement | 


Les autorités: 


vres catholiques, mais des ordres 
et contre-ordres l'en empêchent, 
à toutes fins pratiques. Les auto- 
rités soviétiques ont inauguré! 
une action spéciale de ‘“léninis- | 
me”, et à l'Université de Leipzig 
les étudiants qui en fréquentent 
les cours reçoivent un boni men- 
suel de 400 marks et un colis de 
vivres supplémentaire, Otton 


terrains de jeux, un pare public 
et un centre récréatif, outre une 
église, un bureau de poste et une 
école. Des autobus spéciaux fe- 
ront probablement la navette en- 
tre la ville ét la colonie, Mgr 
Henschke rapporte que jies de- 
mandes sont venues d'endroits 
aussi grd a y pe Lo 4 
Gallus, chef catholique, est ré-|le nord de l'Etat de Queensland, 
cemment disparu sahs que l'on|et Melbourne, capitale de l'Etat 
ait eu depuis des nouvelles de lui,| de Victoria, dans le sud-est de 
après une assemblée de son grou:| l'Australie. ; L 
pement. Le même sort est arrivé Dix religieuses missionnaires 
M Werner Ihmels, protestant é-| du Sacré-Coeur prendront bien- 
minent de la Saxe. . |rôt à Rome l'avion à destination 
s ; ide Me:ñourne, en Australie, où 
BERLIN — Les catholiques et|elles se verront confier l'hôpital 
les protestants se sont unis pour|St, Benedict, à Malvern. Les re- 
protester vigoureusement contre | ligieuses sont aussi connues com- 


: 


cles sous forme de livres manus- 
crits, journaux, régistres d'écrou 
cartes de géographie. cartes rou- | 
tières, plans, découpures de jour- ! 
naux et estampes. Son ambition! 
est d'égaler la célèbre collection ! 
Mitcheil,, em 2 | 
t ue publique la Nouve 
Galles 


du Sud et qui est la plus 
riche au pays, av 000 


ses 61, » 
ticles. Au presbytère de Crow's 
| Nest, il y a des livres dans tous 
les coins: sur les rayons, dans les 
ermoires et même sous les lits 
On y trouve les manuscrits de 
grands écrivains australiens, des 
volumes annotés et autres trésors 
historiques d'une valeur À 
|préciable. Quant au sort de ja! 
collection, tout ce que l'abbé 
Hayes a voulu dévoiler, c'est 
Le réstera à l'intérieur de! 
"Etat. 


Canada 


Le nombre des pèlerins à sms À 
Ite-Anne-de-Beaupré s'est élevé! 
l'an dernier à 875,932. C'est le! 
nombre le plus considérable de! 
pélerins venus à Sainte-Anne en 
une seule année. 11 y a eu 226! 
pélerinages organisés, 13,910 
messes dites, et la sainte com-! 
munion a été distribuée à 315,-! 
500 personnes. La moitié des pè-! 
lerins étaient des Etats-Unis. On! 
a vu des plaques d'automobiles! 
de tous les Etats de la républi-! 
que voisine. L'abbé Cox, de Pitts- 
burg, a inauguré les pèlerinages 
par avion. Quatre cardinaux, 
deux délégués apostoliques, dix} 
archevêques et un grand nombre | 
d'évêéques ont visité Sainte-An- 
ne. é 

—‘On ne peut être en même 
temps communiste et Canadien! 
loyal à son pays’, a déclaré Jean! 
Hiadun, ancien communiste et 
auteur du livre They taught me| 
Treason. M. Hladun, qui a passé 
ses premières années dans les 
Prairies, était un communiste ar- 
| dent. Choisi pour suivre les cours | 
de tactique révolutionnaire de! 
| l'Université Lénine, à Moscou, il! 
à découvert que la liberté n’exis- | 
tait pas en Russie et il a trouvé | 
que l'enseignement donné à cet- 
te ‘‘université” péchait contre la 
logique. 


| 
| 


Chine 


L'avance des Rouges en Mané- 
chourie a forcé les missionnaires 
de Maryknoll à quitter leur mis- 
sion de Fushun, où seuls deux 
prêtres sont demeurés. La mis- | 
sion de Süchow, confiée comme | 


on le sait aux Jésuites canadiens, 
est maintenant en grand danger! 
d'être envahie par les bandes 
rouges. | 

Le grand congrès des congré 
gations mariales a réuni à Bar 
Icelone des représentants de 
|vingt-sept pays différents, dont 
{cinq des pays situés derrière le 
| ‘rideau d'acier”: la Yougoslavie, 
| la Hongrie, la Pologne, la Rou- 
manie et la Croatie. À la fin des 
|sessions, le député Bilbao, re- 
! présentant du général Franco, a 
souligné que la présence de tous 
| ces délégués prouvait la solidari- 
té du monde catholique durant 
les-jours troublés que nous tra- 
versons. 


| Etats-Unis 


Le sénateur Wagner, de l'Etat 
de New-York, récemment con-! 
verti au catholicisme et sociolo- 
gue réputé à Washington, pré- 
pare un projet de loi d’'alloca- 
tions familiales qu'il compte scu- 
mettre bientôt au Congrès. Il; 
| fait actuellement étudier par ses 
assistants les différentes législa- 
tions des f#rente-neuf pays qui 
ont aujourd'hui une législation 
| dans ce sens, en particulier celle 
| du Canada, ei ses effets. Dom 
Schmiedeler, O.S.B., a publié une 
brochure où il expose le point de 
vue de l'Eglise sur le sujét. 

—La messe a été “télévisée 
|pour la première fois, croit-on, | 


| 
e 


LE PATRIOTE 


(Photo par Max Nelco) 


M. Christopher Frere, qui a toujours porté un très vif intérêt au 
théâtre au Canada et en leterre, agit comme directeur de la troupe 


qui doit bientôt jouer à Winnipeg le drame deyenu fameux: “The 
Song of Bernadette”. 11 y aura trois représentations au théâtre Play- 
house, les 16, 17 et 18 mars. 


Toute la Messe 


par questions et réponses 
por Aldévie BEAULAC, p.s.5. 


206—Pour qui le prêtre prie-t-il au Memento des vivants? 

Les deux lettrés N. et N., au début du Memento, avertissent le 
prêtre de mentionner ici par leur nom, selon les prescriptions de Ja 
-ubrique, quelques personnes qu'il veut intéresser plus particulière- 
ment au saint sacrifice. 

Et le prêtre recommande ensuite, au nom de l'Eglise, les assistants 
et, avec eux, tous ceux qui leur sont chers. 

Le choix des personnes mentionnées au Memento est laissé à la 
liberté du célébrant. Il priera d'abord à l'intention de celui pour le- 
quel il célèbre la messe, À cette intention, il en ajoutera d'autres 


| secondaires et il fera mémoire de ses parents, de ses amis, de ses 


bienfaiteurs spirituels et temporels, de ceux qui sont spécialement 
confiés à ses soins, des âmes consacrées à Dieu, des mourants, etc. 
Elle est pleine de foi et de sagesse surnaturelle cette parole d’un 


| généreux chrétien au séminariste dont il payait la pension: “Oh! ne 
|me remerciez pas; je serai trop bien récompensé quand vous serez 


prêtre, si une fois seulement vous prononcez mon nom au saint sa- 
crifice”. Ÿ 
LE COMMUNICANTES 

207—Quel dogme ra le “Communicantes”? 

Le Cômmunicantes rappelle le dogme de la Communion des 
Saints. En effet, le prêtre et les fidèles viennent de prier en cammu- 
nion avec le pape, avec l'évêque, avec tous les fidèles; il prie main- 
tenant en communion avec les saints du ciel. 

Prière: “Participant à une même communion et honorant la mé- 


|moire en premier lieu de la glorieuse Marie toujours Vierge, Mère 


de Jésus-Christ, notre Dieu et notre Seigneur; et aussi de vos bien- 
heureux apôtres et martyrs Pierre et Paul, André, Jacques, Jean, 
Thomas, Philippe, Barthélemy, Matthieu, Simon et Thaddée: Lin, 
Clet, Clément, Xyste, Corneille, Cyprien, Laurent, Chrysogone, Jean 
et Paul, Côme et Damien, et de tous vos saints, aux mérites et aux 
prières desquels accordez, s'il vous plaît, qu'en toutes choses nous 
soyons munis du secours ‘de votre protection. Par le même Jésus- 
Christ Notre-Seéigneur. Ainsi soit-il.” 

208—Fait-on mémoire de la fête du jour au Communicantes? 

On fait mention de la fête du jour au Communicantes seulement 
aux fêtes majeures de Noël, de l’Epiphanie, de Pâques, de l'Ascension, 
de la Pentecôte, avec leurs octaves, et du Jeudi Saint. 

Pour la commodité de l'usage quotidien, ces prières, d'un emploi 
exceptionnel, sont insérées au missel non dans le corps du Canon, 
mais à l'endroit des préfaces propres aux susdites fêtes. 

(A suivre) 


lhte d'enquêter sur la décision 


+ La session à la 


une décision récente du conseil! 
de ville de Berlin, qui prohibe 
toute école privée ou paroissiale 
et appelle l'énseignement reli- 


affectent les REINS 


et facilement affectés—surtout par 


La Sauvegarde | 


Siège social 


La plus ancienne des compagnies 


d'assurance-vie canadiennes-françaises. 
Quarante-quatre annéés d'existonce 


Près de cent millions d'assurance en vigueur 
Quinze millions payés à date 


aux assurés ou 


Assurez-vous dans une compagnie canadienne-française 


RAYMOND DENIS, 


152 est, rue Notre-Dame, Montreal. 
ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérart srovincial, 
Prud'homme, Sask. 

PHILIPPE PERRON, agent spéciol, 
Montmartre, Sask. 


À. CARDIN, 


805, rue Spruce, 


On demande des agents 
Excellents contrats et possibilité d'avenir 


Comment Ês RHUMES | 


|vents le long du trajet. Les hos- £ 
| pitalières se rendent en Austra-| Griffin, président de l’'Associa- 
{lie en réponse à une invitation |tion des hôpitaux catholiques, 


| l'Etat de Queensland, M. 
Leo Hayes est aussi le 
iseur d'une collection d’Austra- 


me les Soeurs de Cabrini, d'après! €n deux des principales villes du | 
|pays aux derniers jours de 1947: 


{le nom de leur fondatrice, Mère! ; 

Françoise Cäbrini, qui est deve-| à Philadelphie, le 21 décembre, 
nue l'an dernicr la première sain-| tandis que la messe de minuit 
|te américaine. Le groupe partira | de Noël le fut de Détroit. 

de Rome dans un appareil Lo-|! Les catholiques possèdent 
destar oe l'International Air actuellement 1,049 hôpitaux aux 
Tours, que l'on a transformé en! Etats-Unis. Ces institutions ont 
un “couvent ailé.” L'avion est! un personnel religieux de 22,000 
gréé de telle sorte que les voya-| membres et un personnel laïque 
geuses pourront vaquer à leurs! de 160,000. Pas moins de 40,000 
exercices religieux en cours de! médecins les desservent. Plus de 
route. Le voyage se fera à pe-| trois millions de personnes y ont 
tites étapes et les soeurs pour-|été traitées en 1946. Le service 
ront trouver asile dans des cou-| gratuit des religieux et religieu- 
ses, dans ces hôpitaux, selon Mgr 


de Mgr Mannix, archevêque de | représente, à trois pour-cent, l'in- 
| Melbourne, et en action de grâces | térêt sur un capital d'un milliard 
ur la canonisetion de Mère Ca-| de dollars, 
rini. 


—On a calculé i | 
—Curé à Crow's Nest, dans|lje PR UE 


: s 17,000,000 de personnes qui 
l'abbé | ont fait partie des forces snéles| 
posses- lors de la dernière guerre, à peu 
vrès quatre milliuns étaient des! 
catholiques. La proportion est! 
{notablement plus grande que cel- 
Ile de l'ensemble des catholiques! 
{dans la population américaine, | 
dont ils ne sont que le,sixième. | 
—Une province américaine des 
| Pères Blancs d'Afrique vient d'é-| 
tre formée au pays. Le premier 
provincial en est le R. P, Alfred! 
Richard, originaire du Rhode-|! 
Island. Les Pères Blancs sont aux 
Etats-Unis depuis 1942. Leur So- 
ciété compte 2,509 membres, et 
|a charge de vingt-deux territoi- 
|res de missions. 
—Des fêtes ont marqué le cen- 
tenaire de l’arrivée des Jésuites 
à la Nouvelle-Orléans et la fon-! 
dation du collège qui est devenu! 
| l'Université Loyola-of-the-South. | 
| Les fètes furen’ présidées par S.! 
Em. le cardinal Stritch, de Chi- 
cago. 
—Le Messager du Sacré-Coenr. 


, Montréal. 


1 


à leurs fonilles 
Organisvteur général, 


—— ——— | 


| { s%**la DÉMANGEAISON | 


| 
| 
| 
N°0 Soulogez-la ropidement | 
| 
: 


agent génerel, 


Winnipeg, Man. ; 


1 les déman | 
| 


: ) éraisseuse LOD La- 
chante ue nement les dé 
mangesisons tatemes Un'fnoon d'œasi de 2ôe Le | 
A mal ue 4 Demsan 
Sn is Procriouse D.0.4 voire poarmamer | 


| 
| 


législature manitobaine 


(Suite de la première page) 
n'y avait pas un brin de vérité.” 
Il a qualifié les propos de 
Draffin de méprisables non par- 
ce qu'ils s’attaquaient au gouver- 
nement, mais parce qu'ils étaient 
dirigés contre les médecins, les 
gardes-malades, les employés de 
ces hôpitaux. 

On se souvient que M. Draffin 
avait dit à la Législature que les 
asiles pour aliénés étaient infes- 
tés de vermine, quelques-uns des 
édifices étaient délabrés, que les 
patients ne recevaient pas les 
soins requis et qu'en général les 


| institutions étaient surpeupiées et 
| qu'elles n'avaient pas le person- 
|nel requis. 


Le ministre de.la santé dé- 


|claré que M. Draffin s'était ap- 


puyé, pour faire ses accusations, 
sur certains renseignements qui 
lui auraient été donnés par un 
employé. “Si vous croyez, dit M 


Schultz, que c'est là l'action d'un | 


membre responsable de cette 

Chambre, vous avez des idées 

singulières sur la responsabilité”. 
Opposition à la coalition 

M. L. St. George Stubbs, in- 
dépendant de Winnipeg, s'éleva 
contre le principe de coalition 
qui préside au gouvernement de 
la province du Manitoba. 

“La coalition est fausse en prin- 
cipe, dit M. Stubbs, et elle ne 
peut servir les meilleurs 
rêts de la province. Toute cham- 
bre devrait avoir une forte op- 
position officielle. Elle est aussi 
nécessaire que le gouvernement 
lui-même. , .” 
L'éducation 

Le Dr Poole trouva à redire 
sur le programme scolaire qui 
est suivi dans les écoles. “L'en- 


| seignement de la grammaire est | 


défectueux, on néglige trop l'en- 
seignement des sujets fondamen- 


taux et surtout on s'inpire trop} 
des méthodes en vigueur aux | 


-Unis.” 
L'enquéte sur le chemin 

La Chambre vota à l'unani- 
mité une résolution proposée par 
M. E. Préfontaine, libéral-pro- 
gressiste de 
quelle on demande à la Cham- 


Etats 


TT | Winnipeg-Emerson. 


inté- | 


Carillon, dans la-|! 


(ds gouvernement de construire 
à l'est de la rivière le chemin 
L'enquête a 
débuté jeudi matin devant le 
|comité des comptes publics. 

On trouvera ailleurs le texte 
des discours prononcés par MM. 
E. Préfontaine et S. Marcoux, 
sur ce sujet, 

Témoignage de M. McDorman 

M. L. H. McDorman, libéral 
de Brandon, dit à la Chambre 
que 90 pour-cent des attaques 
faites par M. Draffin contre les 
hôpitaux pour aliénés au Mani- 
toba sont fausses, 


M. J. A. McDowell 

réclame une enquête 
Le représentant d'Iberville, M. 
IJ, À, McDowell, conservateur, 
| déclara à la Chambre que les 
fermiers de l'Ouest perdaient des 
{millions de dollars parce qu'ils 
étaient obligés de vendre jeurs 
produits selon un procédé fixé 
|par le gouvernement fédéral. 1] 
|réclama qu'une enquête soit fai- 
Îte sur la production, la vente 
| et le transport du grain, des ani- 
|maux et des autres produits agri- 
| coles. 

“En 17 mois, du ler août 1946 
au 31 décembre 1947, les fermiers 
du Manitoba ont perdu 447 mil- 
lions de dollars seulement dans 
la vente des grains aux éléva- 
|teurs de campagne, une perte qui 
est égale aux revenus de toute 
une récolte, En plus, les fermiers 
ont perdu 148 millions sur la 
vente de leurs animaux en 1946 
let il est probable que les pertes 
seront plus élevées en 1947." 

“Des pétitions ont été signées 
dans plusieurs centres pour pro- 
tester contre le monopole que 
s'est arrogé le Fédéral. 100 fer- 
miers ont signé une pétition à 
Emerson, 290 à Killarney, 100 à 
Pilet Mound, 105 à Treherne, 60 
à St-Jean-Baptiste, 65 à Maria- 
| polis, 75 à MacGregor, etc.” 

Logements pour vétérans 
| Le représentant de l'armée, le 
| colonel Gordon Churchill, protes- 
|ta contre la lenteur que le gou- 
vernement met à trouver des lo- 
gements pour les vétérans qui 
doivent vivre dans des logis insa- 
lubres, exigus et souvent peu 
hygiéniques. 

y 


fausse et inhumaine 
de l'homme 


| LONDRES-—"C'est parce qu'une 
conception purement materialiiste 


Lde l'homme est fausse et contrai- 


re à la dignité humaine que nous | 


isommes opposés au communis- 
me”, à déclaré le cardinal Grif- 
|fin à Londres 


L'archevèque de Westminster a 
poursuivi: “Nous commençons à | 
comprendre, en Grande-Bretagne, 
que l'interprétation communiste 
de l'homme est au fond contraire 
aux intérêts de la classe ouvrière, 
car le communisme n'apporte pas 
la tranquillité, mais la faim, la 
misère, l'oppression et la mort. 
Au lieu de charité, de solidarité | 
et d'amour fraternel, le commu- | 
nisme sème la haine et la discor- 
de sociale et il cherche à réduire | 
le peuple qu'il opprime à l'état | 
de masse inerte et silencieuse”. | 


TORONTO — Son Eminence le | 
cardinal James McGuigan, che. | 


vêque de Toronto, a annoncé la 
construction au coût de $3.000,000, 
de six nouveaux High Schools | 
catholiques en Ontario, dont cinq | 
à Toronto et un à Welland. Son! 
Eminence a révélé qu’une campa- | 
gne menée dans l’archidiocèse de | 
Toronto en faveur de ces High | 


Schools avait rapporté la somme | 
de $1,502,000. 


+ À la Chambre 
des Communes 


(Suite de la troisième page) 
Troupes mal entrainées 
C'est alors que les journaux 
d'Ottawa ont publié de iarges ex- | 
|traits de la fameuse lettre de M. 
|Drew. Le premier ministre de 
l'Ontario affirme que les troupes | 
canadiennes envoyées à Hong- | 
Kong étaient loin de posséder | 
l'entraînement nécessaire, qu'el- |! 
les manquaient du matériel qu'il | 
leur aurait fallu pour entrer en| 
campagne et que le gouvernement | 
savait parfaitement au moment | 
de leur embarquement qu'il y a- | 
vait danger imminent d'une agres- | 
sion japonaise, M. King a fait une | 
déclaration en Chambre pour nier | 
|cette dernière prétention de M.! 
Drew et affirmer que “d'après les | 
avis les plus autorisés dont dispo- 
saient les autorités canadienne: 
les hostilités ne devaient pas se 
déclencher dans un avenir rap- 

| proché”. 

Les conservateurs ont continué | 
à harceler le gouvernement à la 
Chambre des Communes et à ré- 
clamer la production du texte de 
la lettre de M. Drew. Le premier 
ministre King a déclaré tout net 
qu'il ne déposerait pas la lettre 
Drew et qu’il ne divulguerait rien 
de ce qui doit demeurer secret en 
vertu de l'entente avec le gouver- 
nement anglais, Les conservateuts 
sont apparemment résolus à ex- 
ploiter cette affaire de Hong-Kon 
contre le gouvernement Hbéraï, 

M. Power a cependant introduit 
un élément nouveau dans le dé- 
bat. Il a demandé que l’on n’en- 
quête pa- seulement sur les cir- 
constances qui ont entouré l'ex- 
pédition des troupes canadiennes 
à Hong-Kong, mais aussi sur les 
circonstances qui ont entouré l'u- 
tilisation des troupes canadiennes 
par des officiers étrangers. M. 
Power s'es’ prononcé en faveur 
de la canadianisation üe Lotre ar- 
mée. 


| 


L'enquête sur les prix 
La lutte engagée entre conser- | 
vateurs et libéraux autour de l’af- 


|l'ombre l'enquête parlementaire 
sur les prix. Le comité ‘iège deux 
fois par jour avec une grande as- 
siduité, mais il n'a pes apporté 
jusqu'ici de révélations sensation. 
nelles, Il a enquêté d'abord sur 
la hausse du prix des légumes et 
la Commission des Prix s'est em- 
pressée de rétablir les contrôles 
sur les légumes après que l'on 
eût établi que le profit avait été 
excessif en certains cas. L'enqué- 
te a ensuite porté sur le prix du 
pain et certains membres du co- 
mité ont cherché à établir qu'il y 
avait ew entente pour fixer les 
prix, mais les grandes boulange- 
|ries ont fini par se justifier en 
démontrant qu'elles avaient tenu 
compte des avis de la Commission 
des Prix lors des dernières haus- 
ses. Le comité d'enquête presidé 
par M. Paul Martin n'a pas encore 
obtenu de résultats proportionnés 
| à l'effort qu'il a fourni. 

Etienne PARENT, 


Une mère ‘maire’ 


Mme Dorothy Pugh, âgée de 31 
ans, mère de 3 enfants, fut récem- 
ment élue au poste de maire 


CEK, Wetrous, Sask. 
1540 kics) 


Heure des montagnes 


LUNDI 8 MARS 

+00— Radio-lournai 

410-Ls Chanson 
Française 

42- Yvan l'intrepide 

445—Un homme et son 


faire de Hong-Kong a rejeté dans | souligner que Franco dirige per- 


| 


|d'East Carundelet, Illinois, pour | 


| succéder à G. L. Riebling, qui ré- 
[signa parce que le travail était 
| “trop considérable pour un seul 
| homme”. 


MARDI 9 MARS 

4 00— Radio- journal 

4]10—-La Chanson 
Francaise 

43%-La Vie des Quatre 

445-Un Homme et 
son Péché 


MERCREDI 19 MARS 
400— Hadio-journas 
410-Chanson francaise 
430— Yvan l'intrépide 
445-Un Homme et 
son Péché 
JEUDI 11 MARS 
+00 Ratio-tournæt 
410—Interméde musical 
415-—L'Ecole des Parents 
445-—Un Homme et son 
Péché 


VENDREDI 12 MARS 
+00—Radio-Journai 
410—Intermède musical 
415-Lgendes de mon 


Pays 
445-—Un Homme et son 
Péché 
500—Yvan l'Intrépide 
SAMEDI 13 MARS 
930—Bulletin de 
Nouvelles 
935—Chanson française 
9.45-—Et puis après 


CHFY, VYerchères, P.Q. 
(Ondes courtes) 
Heure Solaire 


VENDREDI 5 MARS 


11.00—Jeunesse dorée 
11.15—Rue principale 
1130—Le réveil rural 
1200-Quelles nouvelles 
1215—Radio-journal 
1225—ntermède 
1230 Vers le Solei] 
1245—Potins. musiqué 
et chansons 
1.00—Grande Soeur 
115—Faire-Part 
130—Lettre à une 
Canadienne 
1.45—Chansonnette 
200--Chefs-d'oeuvre 
3.00—L'Heure du thé 
315—Pour les malades 
3.30—Radio-Collège 
4.30—(Chansonnettes 
500—Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journal 
525—Sport 
530—Revue de 
l'actualité 
545—En dinant 
600—Un Homme et 
son péché 
6.14— Métropole 
630--Les Troubadours 
du Québec 
6.45-Caté Négro 
100—Orchestre sym- 
honique de 
oronto 
8.00—Connaissug-vous 
la musique? 
8.30—L'Heure de la 
Valse . 
9.00—Radio-)0urnai 
9.15—Chronique 
littéraire 
9.30—Récital d orgue 
10.00— Adagio 
10.30—Intermède 
1035—Orchestre 


SAMEDI 6 MARS 


11.00— Musique 
1130--Le réveil rural 
12.00—Mélodies 
12.15—Radio-journal 
1225-—Causerie de la 


et 
1.00—L'Heure de l'opéra 


dde "+ 7" es 
ve 
5.30—Orchestre 


Franco songerait à 


remanier son cabinet 
MADRID Des milieux po- 


60—Heure dominicaie 
100-Sairee de .nes 


: 


| 400— Nouvelles 
| 8.05—Images du Québec | 
S00-—L orchestre de 
Mart Kenney 
| Haïiman 
| 10 00- Adagie 
DIMANCHE 7? MARS 
1100—"Antigone" dpe 
12.00—Causerie 
12 15— Radio- journai 
11230— Notre français 
| sur le vif 
1 00— Programme 
musica) 
00—Le Musie Hal 
230—Chansonnettes 
3.30—Radio-Coliège 
400—Heure dominicale 
les toits 
00— Ballades 


| nous | 
| 820-Vartètés 
93%-—L orchestre d'Art 
110 36-Orchestre 
Jean Anouiin 
12 25—-Intermède 
|12 45-—Préparons l'avenir 
CT ei rm: d'opers 
300 Variétés 
430—Le ciel oardessus 
3 15—Radio-iournai 


| 


| 


5.25—Intermède 
530-— Musique légère 
S45-Chronique de 


rance 
6.00--Radio-Collège 
700—1Ici, l'on chante 
730-Fédération des 
oeuvres de charité | 
can.-françaises | 
| 800-Les petites 
| symphonies | 
| 830- Musique tamilière| 
| 900—Radio-tournal | 
| 9.15—Causerie | 
930-Suite Marine | 
| 9.45— Récital 
| 10 00— Adagio 
| 10 30—Orchestre 
| LUNDI 8 MARS 


11 00—Jeunesse dorée 
1115—Rue principale 
1130-—Le réveil rural 
1200-Quelles nouvelles 
12.15—Radio-journal 
1225—Intermède 

1230— Vers le soleil 
12.45—Musique sud-am 
100—Grande Soeur 
115—Faire-part 
L30—Lettre à une 


| 


Canadienne 
1 45—Chansonnettes 
200—Chef-d'oeuvre 
300—L'Heure du thé 
315—-Pour les malades 
3.30—Radio-Coliège 
4.30—Chansonnettes 
00— Yvan l'Intrépide * 
$—Radio-fourns] 
30—La revue de 
l'actualité 
45—En dinant 
00—Un homme et 
son réché 
15— Métropole 
30—Le choc des idées 
700—L'Heure 
Électrique 
130-Qui suis-je? 
8 00—Radio-concerts 
canadiens 
845—Trio Lyrique 
9 Treo Ian Enal 
915-—La politique 
provinciale 
9.30—Lucille Dumont 
Germaine Janelle 
10. 00— Adagio 
10.30—Intermède 
1035-—Musique de danse 


MARDI $ MARS 


1100—Jeunesse dorée 
11.15—Rue principale 
1130—Le réveil] rural 
12. uelles nouvelles 
12.15—Radio-journal 
12.25—Intermède 
12.30—Veys le Soleil 
12 uart d'heure 
de détente 
1.00—Grande Soeur 
115—Faire-Part 
130-—Courrier de 


2 um am 


P es malades 
3.30—Radio-Collège 


PAGE NEUF 


RADIO FRANÇAISE 


4.32:-Chansonnettes 
S00— Yvan ! intrepite 
$ 15— Radiv-journai 
52 -Ls revue de 
l'actualité 
» 4 En dinant 
600—Un nomme « 
son véché 
# 15— Métropole 
630—-Au coin di 
100--Qu est te 
coupable? 
1320--Beau soir 
145--Trois scènes 
800-Lucille Laporte 
$ #0— Radio-parènts 
9 00— Radio-tournal 
9 15-Conférence 
A350—Suite Marine 
S45-—Rêverie par 
Jean Narrache 
10.0. Adagio 
10 30 Intermede 
1035-— Musique de danse 


MERCREDI 10 MARS 


1lit—Jeunesse duree 
1115-Rue princicale 


teu 


| 1130=Le réveil rural 


1200-Quelles nouvelles 
12 15—Radio-journa) 
12 25—Intermède 
12.30 Vers le sole) 
12 45-—-Le moulin de 
la chanson 
1006—Grande Soeur 
L15—Faire-part 
130—Lettre à une 
Canadienne 
1 45—Chansonnettes 
2 00—Chefs-d'oeuvre 
300—L'Heure du The 
315—Pour les malades 
330—Radio-Collège 
430—Chansonnettes 
500 Yvan l'Intrépide 
5.15--Radio-journa) 
525-Chronioue sport 
5 30— Revue de 
l'actualité 
545—En dinant 


600-Un homme et 


son péché 


| 6.15— Métropole 


630—Les Troubadours 
du Québec 
645—Alvs Robi chante 
100—-Ceux qu'on aime 
7130-Fantaisie pour 
trois instruments 
745—Récital Lione) 
Daunais, baryton 
800— Radio Carabin 
9.00—Radio-journai 
8.15 Conférence 
9.30—Carmen Torres, 
10.00— Adagio 
10.39—Interméède 
10.35-—L'orchestre 
de danse 
1200—Fin des émissions 


JEUDI 11 MARS 


11 00—Jeunesse dorée 
11.15—Rue principale 
11 30—Révell rural 
12 uelles nouvelles 
12.15—Radio-tournai 
12.25—Intermède 
1230—Vers le soleil avec 
Tante Lueie 
1245—Le Quert d'Heure 
fe Détente 
100—Grande Soeur 
115—Faire-Part 
130—Lettre à une 
canadienne 
1.45—Chansonnettes 
2.00--Chefs-d'oeuvre 
300—L'Heure du thé 
315—Pour les malades 
3.30—Radio-Collège 
4.30—Chansonnettes 
$00— Yvan l'Intrépide 
5.15—Radio-journa]l 
525—Ch#onique sport 
530—Revue de 
l'actualité 


BV 
100—Les Talents de 
ez Nous 
1.30—CIL présente 
Sérénade 
800— Théâtre Ford 
9.00—Radio-journal 
9.15—Le 


s affaires de 
l'Etat 


r tre . 
d'Owen Bradley 


tère, sauf le portefeuille des Af- 
foires étrangères. 

Franco se serait convaincu de 
la nécessité de placer l'Espagne 
dans le cadre des régimes poli- 


litiques bien renseignés rappor- 
tent que le généralissime Fran- 
cisco Franco songe sérieusement 
à remanier du tout au tcut son 
cabinet en vue de l'inclusion 
éventuelle de l'Espagne dans le 
program me de rétablissement 
économique de l'Europe. 

Le remaniement sera peut-être 
annoncé peu après que le nouveau | 
conseil du royaume sera asser- 
menté. 

Les à 


tiques et économiques d'après- 
guerre en Europe occidentale 
Le ministre de l'Intérieur, Blas 
Perez Gon Zalez, a conféré à deux 
reprises avec Franco sur la ques- 
tion d'un remaniement. Les en- 


tretiens ont duré près de six heu- 
res. 


informateurs tiennent 


sonnellement les affaires de l'E- 
tat et qu'il peut fort bien chan- 
ger d'idée avant la mise à exé- | saine en appliquant aprés le bain 
cution de son projet. Pour l'ins- 


tant cependant il aurait l’inten- L'Onguent du Dr. Chase 


tion de remanier tout son minis- | 


La pets tendre du bébé ent très sensible 
aisons, aux irritations, À l'eczéma. 
| eat facilc de maintenir la peau du bébé doues et 


LES AMPOULES 


GENERAL @D ELECTRIC 


COÛTENT MOINS CHERES 
QU'EN 1939 


Voici une nécessité domestique dont le prix n’a pas 
monté. En dépit des prix toujours croissants durant 
les années de guerre et d'après-guerre, le coût des 
ampoules G-E a été réduit de 20 à 25 pour cent, 


Non seulement les prix furent sensible- 
ment réduits mais la qualité s'est améliorée. 
Le rendement par watt est maintenant plus 
élevé. Soyez persuadé qu'en 
achetant des ampoules G-E 
aujourd'hui, vous achetez plus 
de clarté à meilleur compte 
qu'en 1939. 


AMPOULES 


DÉPOLIES INTÉRIEURESMENT 
15, 25, 40 et 60 watts 


CANADIAN GENERAL ELECTRIC % 


Le 


XXie ANNFE 


Chronique 


Coin du Collége 


Directeur: Raymond Turenne 
Rédacteurs: Gilles Lane et Roger Smith 


1947-1948 


NUMERO 29 


fl 


ice genrk d'exsreice et l'on se ren- | 


dait généreusement la politesse 
reçue. Une seule punition durant 
toute l'angélique partie! 

Durant toute la saison, les deux 
équipes donnérent une excellente 


lLexhibition, et cela parce que le! 


| 


ijeu était propre. Espérons que 


[| durant cette série finale’ de trois | 


lparties dans cinq nous verrons 
lune réforme et que surtout les 


une avalanche de spectaleurs, | a-bitres y verront 
|auxquels je profmets sans crainte | ” Raymond TURENNE 
du 19 au 25 février lune avalanche d'émotions tragi-| , 
v lcomiques. Les pe pa À (ils nt En Molière 

ente nche) se pré- sde 
Jeudi matin, par un vent de 59 )P'eMQUE une SUR ue. Jeudi passé, à l'institut ccllé- 
milles à l'heure et un froid de A un CR ne re |gial Provencher, les élèves du 
en dessous survient la vente des |” |cours français de l'Université 


billets de n 
gr concours s'organise entre 

ciasses, Dés le midi, malgré la 
température, plusieurs deman- 
dent à la préfecture un permis de 
sortie, La raison (l'unique, sans 
doute!}: vendre des billets 

Félicitations aux Petits des E- 
léments français. Dés samedi, ils 
atteignent déjà 20% de leur ob- 
joetif, C'est grâce, évidernment, 
au discours convaincant que leur 
fit Albert Tessier 


Vendeurs 


Voulez-vous ün billet? Tout 


Collégién se fera un plaisir de]! 
et même | 


vous en trouver un 
d'aller vous le porter 
Tous les dimanches, après 
pres, dans un coin de la Récréa- 
tion, un percolateur dernier mo- 
dèle répand l'agréable senteur du 
café chaud. Vraiment nous avons 
des cafetiers d'expérience. Ce ne 
sont pas d'autres que nes deux 
techniciens Raymond Marchand 
et Edouard Labossière ainsi que 
les fidèles Raymond Desaultels 
et Henri Labossière, Dimanche, 
araît-il, ils ont fuit le café de 
eur vie: dans l'après-midi, ur 
les nombreux spectateurs de hoc- 


vé- 


re festival sportif. Un! 


Notre peintre Raymond Cam- 
|peau brosse un décor de fond 
[11 fait monts et merveilles litté- 
Iralement, car on ‘st dans les 
| Alpes, et il faut y planter des 
| forêts, y bâtir des villages, y je- 
ter un hiver de neige. Et quel 
hiver! C'est telisment saisissant 
|que les machinistes qui passent 
|devant le tableau sont tentés de 
relever — machinalement — le 
lcol de leur souqueville Avis à 
| Gérard Gagné, qui rentre au Col- 
lège après une crise de rhuma- 
|tisme. On ne sait jamais! 


Sports 

Vendredi, dans une bonne pra- 
tique de 25 minutes, pour la pre- 
imière fois CSB Î faisait face à 
CSB IL Les gardiens avaient 
changé d'équipe. Nos premières 
| étoiles ont dû s'oublier (ou peut- 
être pas ansez!), toujours est- 
\il que CSB 1 rentrait avec une 
victoire de 3 à 2 
| Grande joute 
Dimanche, nos midgets rece- 
| vaient l'équipe correspondante du 
|Juniorat Deux minutes avant la 


|fin, sur une prsse de Lucien 
| Guénette, Léo Beaulieu privait 


: 


présentaient “le Médecin maigre 


lui”, Les (Coillégiens n'ont 


du Molière et de s'intéresser 
là l'effort sérieux déployé pour 
l'étude du français au Manitoba. 

Dans cette pièce, Molière se 


montre fin, quelquefois gaulois, | 
le plus souvent raiileur. Il ridi- | 


culise les médecins du temps, qu'il 
ne semble pas choyer., Au jeu, 
cette farce pourrait aisément 
|glisser à la bouffonnerie, Les 
| Eudiants ont évité l'écueil et ont 
{fait rire, comme le voulait Mo- 
ilière, sans pour: autant 
|rir à la charge. 

Laurent Toupin, le Sganarelle, 
| méritait le rôle principal, ‘Ses 
| gestes étaient typiques du bon ac- 
jteur, Sa femme ou Frances 


Île grand coeur des Collégiens!). 


| agréable, Physionomie, gestes, at- 
{titudes, tout plaisait. Plus rou- 
|geaude, avec plus d'élan, cette 
{Martine aurait été parfaite. I] 
| faut louer le jen des autres per: 
| sonnages, en particulier celui de 
| Jacqueline et des deux paysans. 

C'est une excellente façon d'é- 


key, et le soir, pour le souper des |les Junioristes d'une partie nul- tudier une langue et de saisir 


Anciens. 
Service 


A propos de ce souper, trans- 
mettons à qui de droit les félici- 
tations des Anciens. Nos Grands 
étaient chargés du se;vice des 
tables. Ils s'en sont acquittés avec 
une régularité, un empressement, 
une courtoisie, je dirais presque 
une grâce qui allaient bien avec 
le ton de cette belle fête. Pour 
rester dans le ton, disons galam- 
ment que seules les dames pour- 
raient les surpasser dans ces cha- 
ritables fonctions. 


Dans un coin 


Les qauilles ont secoué leur 
poussière et voient une ère nou- 
velle (le chrôniqueur Lane sou- 
lignerait finement que c'est une 
erre d'aller). À peine nommé, 
le nouvel officier Henri Labos- 
sière lance un concours pour les 
trois catégories, Grands, Moyens 
et Petits, Il s'y met corps et âme, 
insuffle la vie et l'entrain. Le 
Coin se fera un devoir de procla- 
mer les vainqueurs du tournoi 
Labossière. 

Dans l'autre 


Les matelas de gymnastique re- 
cousus en octobre dernier dernan- 
dent un soin nouveau. C'est que, 
presque chaque après-midi, un 
groupe de jeunes athlètes alignent 
le tremplin. Sous la direction d'un 


| 
| 


Île, Le gardien Antoine Fréchette 
len est à son deuxième dimanche 
{consécutif pour les blanchissages. 
[11 travaille à ne pas laisser fai- 
[ee de points le dimanche! 
Dimanche après-midi, notre 
| Première Equipe avait l'honneur 
de recevoir les Canadiens juniors 
de Winnipeg, aui ont terminé la 
saison en tête de leur ligue. Le 
| Père Robitaille photographie les 
deux adversairks et la rondelle 
est mise au jeu, Une foule nom- 
|breuse, la plus considérable de 
| l'hiver, entoure la patinoire. Nos 
| porte-couleurs, peu habitués au 
|cours de la saison, à aussi forte 
|partie, sont un peu perdus au 
|début mais retrouvent leur beau 
| jeu de passes, Les Canadiens sur- 
passaient les nôtres en taille et 
en vitesse. On admirait le calme 
avec lequel l'adversaire exécutait 
des passes parfaites et une tac- 
tique pratiquée et repratiquée. 
Du commencement à la fin, un 


jéu propre fut à l'honneur. Les | 


Collégiens fournirent une belle 
partie et se montrèrent dignes des 
champions de la ligue junior. A 
la fin de la partie, ils n'étaient 
pas seuls à sentir \la fatigue d’un 
effort prolongé. Le compte de 
7 à 5 pour les Canadiens n'était 


dé normal. Roger SMITH. 
| 
| 


inal 
Finale 
Mardi soir dernier, devant une 


chef-né, Ernest Paquin, bien des | it ur 
culbutes roulent sur les matelas | foule assez nombreuse se jouait, 
ou au-dessus. Quelquefois le vé-| au Collège, la première partie 
téran Fernand Savoie ne dédaigne | des finales de la ligue de la Ca- 
pas d'y exécuter des sauts pé-|thédrale pour la coupe CKSB. Nos 


rilleux |joueurs avaient la sérieuse tà- 

À l'abri che de combattre la forte et lour- 

La salle académique recouvre | de équipe des Chevaliers de Co- 
bien des efforts. Assidüment y|lomb de Saint-Boniface. 


Dès le début, on entrevit un 


paraissent le Père Caron et ses 


machinistes-décorateurs. Mon ti-|jeu rapide mais prudent. La mi- 
tre, “à l'abri”, veut dire qu'ilsise en échec était serrée On au- 
sont à l'abri de la foule, Il pour- | rait aimé qu'elle le fut davanta- 
rait aussi bien faire aliusion | ge . par les arbitres. Ceux-ci 
à l'abri que nos habiles char-|laisserent beaxcoup de corde et 


pentiers ont élevé pour la scène | les joueurs en prirent beaucoup. 
du Playhouse, à cause de l'ava- | C'est ainsi que la troisième pe- 
lanche de neige de “l’'Avalanche"” | riode vit un jeu particulièrement 
de Grégoire Leclos, qui attirera | rude et illé;:al. Si c'était du jeu, 


Les oeuvres 
humanitaires 


son. esprit que d'utiliser son 

éâtre classique. Molière est 
très vivant, son dialogue pétille. 
C'est ce qui le rerd difficile, sur- 
tout à des amateurs. Jouer dans 
une langue différente da la sien- 
ne ne va pas sans difficulté ni 
sans mérite, À tout prendre, les 
étudiants de l'Université s’en sont 
bien tirés. Ils ont droit à nos fé- 
licitatinns comme à nos remer- 
|ciements. Et qu'ils nous revien- 
| nent encore! Albert TESSIER. 


| 
Radio-Collège et autres … 
L'abondance des matières nous 
force à remettre à la semaine pro- 
chaine la chronique de Radio- 
Collège et une lettre du Père Jac- 
ques Bruyère ou “chronique d’O- 
rient”. 


| 


| 


Notre Festival du Sport 
à l'Amphithéâtre 
Le 11 mars, à 7 h. 30 


Programme: Trois joutes de 

ouret: Le Juniorat contre une 

uipe de la Ligue juvénile de 
Winnipeg — Le Collège contre 
une équipe d'étoiles de le Ligue 
catholique — Les Anciens contre 
les Spitfires de St-Boniface. 

Attractions — Prix de présence. 

Entrée: Adultes-—.75 et .50, étu- 
diants—.25. 

Nos joueurs 

Gardien: Louis Plamondon—Il 
n'arrête pas d'arrêter même ce qui 
ne s'arrête pas. Héros qui vise aux 
zéros. 

Défenses: Henri Lemoine—L'u- 
nique roux de l'équipe. Elle n’a 
pas à en rougir. 

Olivier Valcourt — Beaucoup 
| plus long au bout du bâton qu'il 
|ne l’est sur ses talons. 


| gnet, du jaret, des arrêts, du gou- 
| ret! 


David LaRoche—La recrue de! 


l'année, Vient d'arriver, mais 
pas le dernier venu! 

lère ligne d'attaque: 
Lavergne, centre: 

Oui, j'irai dans les buts déposer 
la rordelle; 

J'irai. de ma façon pratique et 
solennelle ,.. 

Albert Tessier, aile droite—Bâti 
à l'équerre. Un bon avant qui ne 


Gérald 


tire jamais de l'arrière. 
Georges Bockstael, aile gau- 
{che—-Puissance hier défensive, 


aujourd'hui offensive. Son lancer 
lutte de vitesse avec !a lumière. 
2ème e: Robert Lafreniè- 
re, centre—Vétéran à 18 ans. 18 
| parties, 18 points. 
| Bernard Bélanger, aile droi- 
| te—Manie le bâton au rythme de 
|ses lèvres: capitaine de l'équipe, 
| tout de même pas arbitre. 
| Julien Joyal, aile gauche—Pati- 
|neur cycliste, compteur idéaliste; 
s’il persiste, rien ne résiste. “Que 


| 


pas 
ué l'occasion de voir jouer | 


recou- ! 


LA LIBERTE 


par Noël DUCHESNE 


H-4 
L'ENTAME DECIDE 
Très souvent, l'entame fixe le sort d'un contrat 
Quelle serait votre entame à Ouest? 


DONNEUR SUD 
vulnérables 


| Est-Ouest : 
| Pi. A-D-10-4 
! Co. 10-6-3-2 
| Ca. R-9-5 
| Tr. 84 
le S 
Pi, 9 Pi. R-8-7-6-5-2 
Co. A-85 Co, D-4 
Ca. V-10-8-3-2 Ca. 64 
| Tr. A-7-6-5-2 Tr. R-10-3 
| S 
| Pi. V-3 
Co, R-V-9-8-7 
Ca. A-D-7 
| , ? Tr. D-V<# 
| suD OUEST NORD EST 
1 coeur Passe 1 pique Passe 
2 coeurs Passe 3 coeurs Passe 
3-S-A Passe Passe “Passe 


| 


Ouest entame du valet de carreau. 
Le roi du Mort gagne la première levée. Le dix de coeur fait 


: | ensuite sortir la dame, le roi et l'as. Le contrat est maintenant assuré. | 4, 
| Kagan — nous était sympathique | Sur un retour à carreau, Sud fera suivre le valet de pique et s'assu- [maintenant ce que coûtent 


|caisser A et R de trèfle, Sud comptera même une levée supplémen- 
| taire. 
Ouest a mal choisi son entame, L'affranchissement de ses car- 
| reaux exigeait deux reprises de main chez Est-Ouest plus une autre 
pour les encaisser. La suite de trèfle n'en exigeait qu'une plus une 
reprise pour l'encaissement, De toutes manières, si Est ne possède 
aucun arrêt la défense est désespérée. 
Sur une entame du cinq de trèfle, Est, après avoir pris du roi, 
retournera le dix et Ouest concédera cette levée afin de ne pas épuiser 
| son partenaire, Quoique fasse Sud maintenant, il ne peut pas réaliser 
son contrat car Est-Ouest possèdent encore leurs arrêts à pique et 
coeur. 
Vous êtes à Sud, Est a ouvert les enchères par 1 carreau, que 
| déclarez-vous avec la main suivante? 

DONNEUR EST 
Nord-Sud vulnérables, 
Pi. V-7-2 
Co. V-10-9-6%5 

Ca. 9-3 
Tr. 8-7-6 
N 


[Le] 
Pi. 10-9-8-6 
Co. 8-4-2 
Ca. A-10-5-4 
Tr. 9-2 


1 


5 
i. D-4-3 
Co. A-R-D 
Ca. 8 
. A-R-D-10-5-4 
Bonne semaine. 
Noël DUCHESNE. 


Albert Van Belleghem—Du poi-| 


Q—Aux jours de jeûne et 
d’abstinence du Carèême, peut- 
on manger aux repas: du bouil- 
lon de boeuf, de la soupe aux 
os, de la graisse et des fèves 
au lard? 

R—Aux repas: 

a) Il n'est pas permis de man- | 
ger du bouillon de boeuf ou de 
la soupe aux os. Le bouillon con- 
|tient des extraits qui ont goût 
de viande; la soupe renferme né- 
cessairement, même si la viande | 
autour des -os a été enlevée, la 
moelle des os; or, cette moelle, 
|est classée comme une viande. 
Sont autorisés toutefois la mar- 
garine, certains extraits de vian- 
de qui n'ont plus le goût de vian- 
de (gélatine, pepsine etc.) 

b) L'on peut manger des fèves 
au lard, à condition que tout le 
lard ait été enlevé, Les morceaux 
de gras sont considérés comme 
des condiments; une fois rejetés, 
il ne reste plus que les légumes. 
Certains auteurs pensent autre- 
ment; mais ils ne peuvent faire 
autorité, car quand il y a doute si | 
un aliment est viande ou nor, | 
| il est permis de le manger. | 
c) La graisse ou lard fondu, | 
| peut être employée comme as-! 


1 


| 


ne lui sert de rien que pour ren- 
dre sa misère éternelle” (Bos- 
suet), Ne cherchons pas à inno- 
center Judas, comme le font les 
rationalistes. Judas est damné; 


|c'est une vérité révélée, quoique 


non définie par l'Eglise. 
. 


Q.—La circoncision se pra- 
tique-t-elle encore chez les 
Juifs? , 


R.-—Oui. Les Juifs fidèles tien- 
nent à ce que les enfants mâles 
soient circoncis le huitième jour 
après leur naissance. Ils consi- 
dèrent encore la circoncision 
comme un sacrement, un rite 
religieux sensible qui délivre le 
nouveau-né de la tache originelle 
et l'agrège au peuple choisi par 
Dieu, pour garder la foi au mo- 
nothéisme et au Messie toujours 
attendu de ce peuple au cou rai- 
de. Plusieurs Juifs à conscience 
large toutefois, infectés par l'in- 
différentisme moderne, rejettent 
la circoncison comme cruelle et 
sans portée sacramentaire. 

L] 


Q.—Le carême commence-t-il 
dans la nuit du mardi au mer- 
credi des cendres, après minuit, 
ou le mercredi des cendres, à 


| d'istes!” 
| $ème ligne: Raymond Lalonde, 
|centre—Raymond (quel prénom!) 
len maniant le bâton se fera un 
renom. 
Guy Labossière, aile droite— | 
Fait de la poussière à l'adversaire | 
[qui suit derrière. 
André Campmeau, aile gauche— 
Bien campé, “décampe” bien. 
Denis Joval, joueur d'occa- | 
sion—$Se prête à toute position, | 
donne toute satisfaction 
Direction: Le Père Léon Massé, | 
|entraîneur—Donne aux joueurs | 
| de notre temps ce qu'avaient les 


durent toujours 


Donnez! 


‘’Pour que s'accomplissent 
les oeuvres de charité” 


CAR LORSQUE VOUS DONNEZ— 


a 


saisonnement. Elle peut aussi être | midi? 
étendue légèrement sur du pain;| R-_Le carême commence avec 
elle passe alors pour condiment. | le mercredi des cendres; donc, 
I1 serait prohibé de, la prendre | 4ës le début de ce jour, après le 
seule en morceaux ou comme | minuit signalant la fin du mardi, 
dessert let non seulement le midi. 
LI 

Q.—Pourquoi conseille-t-on 
aux femmes de ne pas fumer? 

R--Pour deux raisons princi- 
palement: 

a) Parce que ce nest pas en- 


È 

Q.—Sommes-nous 
que Judas est damné? 

R.—Oui. C'est l'avis unanime | 
des Pères de l'Eglise et des com- 
mentateurs des Saintes Ecritu- 
res. Cette conviction repose su 


les deux affirmations claires de : À M 
Jésus: “IL eût été bon pour lui!Plancs, jusqu'a ces dernières an- 


certains 


VOUS ETES LA CROIX-ROUGE! 


Lorsque vous donnez en faveur de la Croix-Rouge cana- 
dienne vous prenez une part active à son oeuvre accom- 
plie dans tout le pays. Vous contribuez personnellement 
au maintien des hôpitaux des postes revulés ... vous 
aidez les enfants infirmes à marcher de nouveau .., 
vous apportez du réconfort aux vétérans dans les hôpi- 
taux ... vous favorisez un service gratuit de transfusion 
de sang à travers le Canada. Vos dons à la Croix-Rouge 
sont toujours là pour aider promptement lorsque sur- 
gissent des caiastrophes nationales, et ils cident à main- 
tenir la plus importante des organisations de jeunesse, 
la Croix-Rouge Junior. Donnez géhéreusement! 


APPEL NATIONAL POUR 1948 


| “Canadiens” de son temps. 
Le Père Roland Labrosse, gé- 
rant—Etudie le sport, prédit’ le 


qu'il ne fût pus né” (Mt.c.26 v.24): | 


“et pas un d'eux ne s'est perdu, si | 
ce n'est le fils de perdition” (Jean 


score. fournit le décor. et quoi en- |c. 17 V. 12). Fils de perdition, Ju- 
| core? Raymond TURENNE. das l’est puisque par sa faute d’a- 
| ï ï varice, d'incrédulité, de trahison 
Le coin du Coin let de désespoir, il s'est voué à le 
| Un comble géhenne. Mieux eût valu pour 


Ciens” de Winnipeg, c'est Ray-| 
imond Turenne, assisté de Louis! 
| Vielfaure, qui les reçut. Réception | 
|aimable, prévenante, généreuse. | 
| On eût dit que Raymond recevait 
les “Maple Leafs”' torontois eux- 
|mêmes. (Tant de charité lui méri- 
tera peut-être la conversion j* 
R. S. 


| POURQUOI NE 
LAIVE PAS 


M. Roger Smith, figure bien | 
|connue du Coin, est parti à Ste-| 
| Anne des Chênes, sa paroisse na-| 


| Lors de la visite des “Cana-| lui ne point naître, car “son être | 


nées, fumer passait pour un pri- 
vilège du sexe fort. L'étiquette 
lui permettait cette récréation in- 
| différente et la refusait à la da- 
|me. Depuis quelques dizaines 
| d'années cependant, la femme 
| semble sentir plus violemment le 
| désir de “porter la culotte”, Elle 
n'y cède que trop en oubliant que 
|son perfectionnement doit être 
| cherché dans la ligne de la femme 
let non dans celle de l’homme 

Avouons que cette raison perdra 
|de sa valeur dans l'avenir; l’éti- 
| quette ne rechignera pas devant 
{la coutume: chez les Blancs com- 
me chez les Indiens, la femme 


! 


| 


| 


| 


| 


| 


| 
: 


! 
| 
| 


|122.089: hospitalisation des béné- | 


| 


|Bien-Etre social dépassent celles | 
de tous les autres ministères, Par-| 


| 


| 


| 
| 


core dans les moeurs. Chez les | 


! 


| pourra s’altérer à ce plaisir indif- | 
|férent du tabac, que la Morale 


ne peut lui interdire. 


: 


b) Parce que sa santé en est | 
| plus facilement £branlée que celle | 
| de l'homme, La femme a une sen- | 


SET 


D RSR Re 


{Suite de in première page) 


cours du Trône a déjà annoncé la 


formation d'un bureau spécial au 
Ministère de l'Agriculture pour la 
réalisation des projets d'irrigation 
tels qu'énoncés à la conférence des 
provinces avec le fédéral. 

Les stetuts autorisent une dé- 


pense de $7,443.695 Les autres | 


dépenses, qui  atteind t cette 
année La somme de 3,98 1,098, 
doivent être autorisées par la Lé- 
gisiature. 


Ministère de la Santé 
Les 


semble comme suit: 
pour les hôpitaux d'hygiène men- 
tale de North Battleford et de 
Weyburn, $43,773 pour hygiène 
mentale, $596,147 pour école de 
formation à Weyburn: les dépen- 
ses prévues par le budget de l'an 
dernier pour ces deux hôpitaux 
représentaient la somme de S$2, 
474,224: service d'ambulance aé- 
rien $102,690, l'an dernier ce mé- 
me service devait coûter $73,440: 
service régional de Santé $336,398: 
commission ou bureau d'organisa- 
tion des Services sanitaires $4, 


ficiaires de pension $1,257,150. 
Les dépenses du Ministère du 


mi ces dépenses figurent un dé- 
boursé de $2,106,929 en paiement 
charges d'assistance, Voici 
a ce 


celle dé Régina $158,322; celle de 
Moosomin $94,879; celle de Prin- 
ce-Albert $149.349 pour’ les hom- 
mes et $30,050 pour les femmes. 


L'Agriculture 

Au Ministère de l'Agriculture, 
le budget prévoit des dépenses ad- 
ditionnelles, soit $372.150 pour as- 
sistance générale et $339,018 pour 
amélioration de la récolte de grain 
et de fourrage: $295,267 pour les 
membres des divers services a- 
graires, $625,531 pour l'office des 
Terres. 

Ressources naturelles 

Le Ministèe des Ressources na- 
turelles prévoit des dépenses au 
montant de $1,601,589 pour la con- 
servation et la protection des res- 
sources et un déboursé de $30,000 
pour développement spécial ré- 
gional. Le ministère s'attend à un 
revenu de $1,986,359 comparé à 
$1,747,790 l'an dernier. 

Les Coopératives 

Les évaluations du Ministère 
des Coopératives atteindraient la 
somme de $203,368, y compris un 
déboursé de $74,867 pour services 
d'inspection. Le Ministère de la 
Restaufation_ recevrait la somme 
de $350,000 pour ses exigences. 

Le Ministère de l'Instruction 
publique verserait en octrois sco- 
laires la somme de $4,887,480; 
l'Université de la Saskatchewan 
recevrait un octroi de $680,000. 

Le Ministère de la Voirie dé- 
penseraît pour la construction et 
le maintien ou entretien des rou- 
tes la somme de $5,543,500 tirés 
du compte du revenu et $1,400,000 
tirés du compte du capital. 

“Erreur stupide” 

Une motion proposée par G. H. 
Danielson, député libéral d'Arm 
River, a soulevé une vive discus- 
sion à la lature, La motion 
avait trait à l'allocation supplé- 
mentaire aux vieillards et expri- 
mait un sentiment de regret parce 
que le gouvernement a disconti- 
nué cette allocation, alors que 
l'argent à cet effet avait été voté 


et approuvé à l’Assemblée législa- | 


tive de l'an dernier. 

La motion a été défaite. M. Ben- 
son, député C.C.F. de Last Moun- 
tain, s’est rangé du côté de l'op- 
position et a déclaré que le gou- 


vernement “avait fait une erreur | 


stupide” en discontinuart l’allo- 
cation supplémentaire. M. Valleau 
ni aucun ministre, dit-il, ne doit se 
lever et brandir le gros bâton 
(“wave the big stick”) c'est-à-dire 
en faire une motion de non-con- 


fiance. Ce serait alors empêcher | 
les membres d'exprimer leur vé-| 


ritable opinion à ce sujet. C'était 
entendu l'an dernier que la Légis- 
lature avait adopté l'allocation 
pour toute l'année. Si le gouver- 
nement n'avait pas d'argent, il 
pouvait en obtenir des évaluations 
supplémentaires, “J'avoue fran- 
chement, dit Benson, que le gou- 
vernement s'est trompé et d'une 
facon stupide, et je demande au 
gouvernement de l'admettre.” 
Première fissure 
Patterson, chef de l'opposition, 
affirma que l'attitude de Benson 
et l'action du gouvernement à l'é- 
gard des vieillards est “la pre- 


dépenses du Ministère de la | 
Santé seront réparties dans l'en- | 
$2,878,580 | 


Pr RE © giens!). | era de trois levéés”à cette couleur. Si Est-Ouest ne se hâtent d'en- | ministère les prisons provinciales: | Venere Doria en Eu | 
| Sa diction était nette, variée très | 
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| l'octroi de 52.00 r mois, mais ne | # 
faisait aucune cmien de l'assis- Nous ferons face 


tance fédérale. Mais lorsque le! qu se’ 
gouvernement fédéral augmenta | . danger rouge 
JONDRES 


la pension de $3.75, le gouverne- | Si commu- 
ment provincial discontinua l’ai- | nisine mondial se révèle être le 
location, supplémentaire. Patter- | plus grand danger pour l'huma- 


son cite plusieurs déclarations de ! nité, la Grande-Bretagne et les 
C.C-F. et de feuilles de propagan-} Etats-Unis feront ensemble face 
de C.CF. annonçant au peuple | à ce danger et ils seront les plus 
de la province — avant les der-| forts”, a déclaré, récemment. M. 
nières élections — que s'il élisait | Butler, député conservateur, au 
un gouvernement C.C.F. ls pen-| cours d'un déjeuner offert par la 


sion aux vieillards augmenterait | chambre de commerce américaine 
de 530.00 à 850.00 par mois, Lors. !à Londres 

que la C.CF..a été fondée, il y a| Après avoir exposé les buts du 
15 ans, dit-il, dans le but d'établir rti conservateur et déclaré com- 
un Etat socialiste et de déraciner | bien “l'aide américaine serait la 
Île capitalisme, son cri de rallie-| bienvenue en Grande-Bretagne”, 
ment était: “L'humanité d'abord!" | M. Butler a déclaré: “Je ne crois 
L'honnêteté de roles est aussi | pas que nous puissions développer 
importante que l'honnêteté à l'é- | économiquement nos dépendan- 
gard du bien d'autrui, ajouta-t-il. | ces, sans l'aide du capital amé- 

| ricain”. 


M. Valleau, ministre du Bien-E- | 
tre social, prit la défense du gou- | 
| vernement et tâcha de justifier sa | 
conduite par le fait que son minis- | 
Itère payait $3.00 par mois pour 
{soins médicaux aux vieillards, et 
|'ensuite se porta à l'attaque en ac- 
| cusant l'opposition. Cette dernière 
| trouvait que le gouvernement fai- 
| sait trop large part des expropria- | 
tions pour le ministère du Bien- | 
Etre social, duquel dépendent les 
pensions, Il critiqua aussi le gou- 
|vefnement fédéral qui, après | 
toutes gs belles promesses, n'a | 
augmenté la pension aux vieil-| 
lards que de $3.75, somme ridicule. | 
| Il ajouta que lorsque le gouverne- 
ment augmenta la pension, le gou- | 


| 


le paiement de l'allocation supplé- 
mentaire, dans l'espoir que les 
autres provinces auraient suivi 
cet exemple et forcé ainsi le fédé- | 
|ral à reviser sa politique. |. 
| Le raisonnement ne tient pas. 

Si le gouvernement C.C.F. désire 
ardemment une pension plus éle- 
|vée pour les vieillards, il n'avait 
qu'à mettre en oeuvre la décision 
de la Législature, Comme les au- 
tres provinces, ilse devait de con- 
|tinuer l'allocation supplémentaire. 


| Arguments de M. Douglas 
T. C. Douglas, premier ministre | 
let ministre de la Santé, reprend | 
dans la discussion les argumenis 
de M. Valleau. Les libéraux au 
fédéral et au provincial n'ont pas | 
fait autant que son gouvernement | 
pour les vieillards, et si ce dernier 
a été forcé à discontinuer l'alloeu- 
tion supplémentaire, c'est dû au 
manque d'argent. Car ce verse- 
ment aurait nécessité la somme de 
$500,000. L'erreur que nous avons 
commise l'an dernier, dit-il, ce 
fut de ne pas demander davantage 
däné les évaluations. | 
Patterson répondit à cette ex- 
plication que le gouvernement 
pouvait faire une demande en due 
forme au gouverneur général et 
obtenir l'argent suffisant. 
Douglas ajouta ‘que le gouverne: | 
ment serait prêt à faire des ver- 
sements additionnels aux vieil- | 
lards, qui serait la part du gou- 
vernement provincial au fonds 
de pension. Ce dernier, dit-il, in- 
sistera pour que le gouvernement 
pe ga paie sa. part, soit 75 pour- 


ce que le 
Spaÿhen 
P 


eur êrre 


BON 


cent. 

En dépit des explications jus- 
tificatives, il semble bien que le 
gouvernement ait fait un faux pas. 
Et l'opposition n'a pas été Er 6 à 
le remarquer. L’'attitude de Ben- 
son, député C.C.F., met le gouver- 
nement en mauvaise posture de- 
vant l'opinion publique. 
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| Aux Canadiens Français 


| Si vous avez l'intention de venir vous éta dans la Ce- 
lombie-Britonnique, venez voir vos compatriotes chez 
J. K! Cooper, où l’on parle votre langue, et où l'on vous 
aidera à vous placer parmi les Canadieris. Nous avons 
quatre Canadiens français dans notre organisation. 


| 
! 
Î 


mière fissure dans le mur de la | GEORGES LeROUX E.-0. LeFLEUR L. LeROUX R.-Y, LaFLEUR 


suffisance C.C.F.” C'est, ajouta-t- | 
il, un mépris de l'expression et du | 
désir de la Législature de la part 
du gouvernement. Car le désir | 
clairement manifesté par l'assem- | 
blée législative ne ‘laissait pas de | 
lace au doute: on devait conti- 
nuer l'allocation supplémentaire 
de $500 aux vieillards durent 
toute l'année, Dans le discours du 
budget, le ministre déclarait que | 
le gouvernement augmenters 


J. K. Cooper Real Estate & Insurance 


442, rue Columbia, New Westminster, C.-B. 
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904, rue Brunette, Maillardville, C.-B, 
3003, rue Kingsway, Burnaby, C.-B. 
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2,571 MED CARRE | Sinusite | votre | Isibilité aigué. Elle réagit plus rhume, toux, bronchite et grippe. 
A propos | est bouché par la re violemment dans la joie éprouvée 
ue, à | EE Taper es à inhumer le tabac; sa santé s'y | 
nr obstrue—tnel consume done plus vite. Puis, | à | 
és Ho de dd > à un peu de Va-tro-nol cette sensibilité fait que la femme | REMEDE NATIONAL DE FAMILLE 7 
Cette annonce est insérée par Jours R T. |le testimmédiat,larespi. |5t Plus avide de consoletions | des plus laires 
pe ration plus facile. Le Va-tro-nol agit | Elle retournera donc plus souvent $ plus popu . 
| Sympathie | la source du mai et soulage ls sout- là cette délectation offerte par la 
Le Père eu Pnile Legault, | frances du rhume, Essayez-en! C'est |cigarette et tombera facilement | 


SHEA'S WINNIPEG BREWERY LED. 


| éans l'abus. Au lieu de se récréer, 
elle “se dopera” et diminuera sa 
| valeur. 


| professeur de la Syntaxe À. vient | Merveilleux | Vous serez ! 


de perdre son père. Nous lui "1 VICxs VATRO-NO 
»“ 


| 


|frons nos vives condoléances 


Winnipeg, Mon, 5 mors 1748 


M. Edmond Préfontaine clé 


ébat 


sur une résolut 


PAGE ONZE 


demandant une enquête sur le chemin Winnipeg-Emerson 


Ayant pris la parole immédia- 
tement aprés M. Marcoux, qui 
avait exprimé une manière de 
voir différente de celle de M 
Préfontaine, ce dernier commen- 
Ca ainei son discours 

… « Et l'on dira maintenant 
que les Canadiens français font 
bande à part (rire des députés) 

M. l'Orateur 

Ayant eu l'indulgence de le 
Chambre pour excéder mes qua- 
rante minutes réglementaires, 
jeudi dernier, je voudrais assu- 
rer, dés maintenant les honora-| 
bles députés que mes remarques 
aulourd'hui en clôturant le dé- 
bat seront trés brèves. Je m'en 
tiendrai à une réfutation des ac- 
cusstions faites per l'honorable 
münistre des Travaux Publics 
dañs sa réplique, réplique dont 
la violence n'eut d'égale que son 
mañque de solidité 

Il commença par me lancer des 
injures et des insultes, C'est la 
façon d'agir des enfants quand 
ile n'ont pas d'arguments. L'on 
se serait attendu À autre chose 
d'un ministre de la Couronne. 11 
« dit que mes efforts pour obte- 
nir un chemin à l'Est de la ri- 
vière n'étaient inspirés que par de 
mesquins buts potes 
re certain, M l'Orate 
que vous croyez en mA sincérité 
et je.ne doute pas que les hono-|{ &ejle du centre et l'avait ap- 
rables députés en pensent autant, | pelée “Cemire route”. Voici en- 
et je désirerais dire à M. le Mi-| {re une assertion fausse. 


nistre que ceux qui habitent dans Puis-je citer le Free Press du 
de ne des! * s 


erreur 


suivra pas est justement cette 
partie (Emerson 4 St-Jean, 21 
milles) qui est la plus éloignée 
de la rivière et qui, de ce fait, se- 
rait la moine eujette à tomber à 
l'eau. La partie de la route no 14 


{est la partie la plus rapprochée 


facon très claire. 


commencera. 
Usurpation d'un nom 

Au sujet du changement de 
nom d'après lequel l'on usurpa 
le nom de la soute mi-est et mi- 
ouest de la rivière ou “Centre 
route” pour l'appliquer à la rou- 
te choisie qui n'est autre que le 
no 14, le ministre eut encore une 
réponse surprenante. 11 nous dit 
qu'il n'y avait rien de mysté- 
rieux là dedans puisque entre 3 
routes considérées, il avait choi- 


uis 


des maisons verre | 28 janvier: “The new Winnipeg 
vraient pas commencer à jeter | 4, Émerson Highway will be lo- 
des pierres. | cated on the West side of the Red 


River. Of feur prospective routes 
considered by the government 
the route called the Center route 
affirmations sans preutes et a! Le me D ù dite sourd 
nié tout y qui ne faisait pas s0n! ous dire qu'il a choisi la route 
affaire d'admettre, J'avais établi} 4, ;njlieu quand il y a non pas 
l'autre jour qu'il avait déclaré | 45js mais quatre routes considé- 
publiquement à Emerson, en ré- |rées? La carte même annexée au 


ee à une question du Dr b 
‘ f ref indique quatre routes. Quel- 
yd, de Morris, que ses ingé-|}, ct 12 route du milieu? L'asser- 


nieurs ne voulaient pas recom|} ,: LA k 
mander de construire le Super- | pm Phoggarbune À donc pour le 
Highway à l'endroit où se trouve | ; , 

actuellement le no 14 parce que| Le no 14 coûte-t-il 

ce chemin tombait dans la riviè- | cher d'entretien? 

re et qu'un nouveau chemin au! M. le Ministre a nié l’exactitu- 
même endroit en ferait autant. | de des chiffres que j'ai présentés 

Le ministre dit à la Chambre! au sujet du coût d'entretien du 
que cela était bien vrai mais que| no 14. 11 a oublié de dire cepen- 
le nouveau chemin ne suivrait| dant où jétais dans l'erreur. Il 
pas le vieux tracé sur une lon-| semble oublier que lorsqu'il par- 
gueur de 29 milles et qu'ainsi la|je dans cette Chambre il parle à 
question était résolue, Une per-| 57 hommes intelligents qui dési- 
sonne peu au courant de la ques-| rent autre chose que des asser- 
tion pourrait peut-être croire|tions gratuites. Les chiffres que 
qu'en fait cet embarras n'existe | j'ai donnés étaient basés sur des 
plus mais ceux qui, comme moi, | fondations solides, Comme je l'ai 
comme l'honorable député d'E-| expliqué l'autre jour, j'ai pris 
merson, l'honorable député de!dans les comptes publics de la 
Morris, et d'autres, sont au cou- 
rant des différents tracés, savent 
très bien que la réponse du mi- 
nistre est de nature à induire 
cette Chambre en erreur. 

M. Willis: M. l'Orateur, je pro- 
teste, l'honorable député n'a pas 
ie droit de dire que j'induis la 
chambre erreur, « : 

M. r: Je crôid que l'as- 
sertion doit être retirée. 

M. Préfontaine: Je n'ai pas le 
droit de dire que l'honorable mi- Je demanderais à l'honorable 
nistre a intentionnellement induit | ministre de bien vouloir dire à 
la Chambre en erreur et je n'ailcette Chambre si l'on ne peut 


Changement d'attitude | 
vis-a-vis le no 14 


M. le ministre a fait bien des 


sée pour l'entretien de quatre 
chemins, nommément: les no 2, 
no 3, no 12 et no 14, pour l'an- 


entretenus sur chacun de ces 
chemins et j'ai divisé ce nouveau 
montant par le chiffre de la cir- 
culation tel qu'indiqué sur la car- 
te de circulation du ministre lui- 
même. 


a... 


La Croix-Rouge, au moyen de 
dentaires, amène véritablement 


prodigue son dévouement dans 


sans compter. 


Aide em cas de simirtre 


Aide aux aurires ‘ombattants 


Seosms de malades à domscie 
(s@urs À pas eur) 


Cours sur l'alimentation aû foyer 


Durribusion de vêtements tricetis 
et jousws par des auxiliaires bémévoles 


Alimeu:anos des écoliers (conseils et aide) 
Avami postes (bépaiaux et imfremeries) 
Service de rramstusions de sang 
Cour: sur le prévention di: noyedes 
Quartiers generaux 
31, ve Kennedy 


que le nouveau chemin va suivre! 


province la somme totale dépen- | 


née 45-46. J'ai ensuite divisé po Loch 
montant par le nombre de milles! d'une façon adéquate les habi- 


rurale sert d'hôpital. La Croix- 


Winnipeg, Men. 


le système 


pas dit cela. J'ai dit, et je répète! pas se fier aux comptes publics, raux que l'on pourrait classifier | C'est à se demander vraiment si 
que la Chambre à été induite en de la province ou à sa proprelles électeurs d'a 


l'honorable ministre a le sens de 


carte ou bien je le sommerais de | de transport anglais, ayant ainsi} ses responsabilités 


| tuile est tout à fait insuffisante 

| pour des gens intelligents 

| Le chemin no 14 est-il fini? 
L'honorable ministre a répété 

à diverses reprises avec son em- 

phase habituelle que le chernin 

no 14 était complètement fini et 


L'assertion du ministre me pa-|fet qu'il avait toujours cru que! hav'nt 
raîit donc tout à fait erronée et je | le no 14 était l’une de nos meil- | 
me ferai un devoir de prouver|leures routes m'a fait plaisir|fres de population basés sur le|0Nnais pas de terme assez fort 
mes avancés dés que l'enquête | mais l'explication qu'il a donnée | recensement de 1941 donnant la | Abus de pouvoirs . 


[pour justifier son changement 
| d'idée me paraît tout à fait enfan- 


| tine. 11 à dit que des experts lui coutume habituelle a tout sim- précé 
| avaient prouvé dernièrement que | plement nié ces chiffres. I1 a dit }et jci je 


[cette route était complètement 


| ruinée 


Comment un expert peut-1l 


prouver qu'une route est ruinée? | 


| J'ai toujours entendu dire que 
“the proof of the pudding is in 
the eating'’. L'on sait si un che- 
min est bon ou mauvais en voya- 
geant sur ce chemin, Tout ce 
| que les experts peuvent dire sur 
|ce sujet n'est qu'une question 
| d'opinion et mon opinion tout 
comme celle de l'honorable dé- 
puté de La Vérendrye est, je crois, 
aussi bonne que celle des suppo- 
sés experts. Je suis certain que 
| lui et moi aimons mieux voya- 
| ger sur ce chemin que sur les 
| routes gravelées telles que les 
routes 2, 3 ou 12. J'aimerais de- 
mander à l'honorable député de 
|Manitou (H. Morrisson) ce qu'il 
en pense 

M. Morrison: Je préfère voya- 

| ger sur le no 14. 

M. Préfontaine: J'ai toujours 
eu foi au bon jugement de l'hon. 
député. Ca vaut mieux qu'un ju- 
gement d'expert. Il semble que 
certaines gens oublient que nous 
sommes au Manitoba une province 
pauvre et que nous ne pouvons pas 
nous payer le luxe de détruire un 
chemin comme le no 14 qui est en- 
core meilleur que 99% des che- 
mins manitobains, Quand l'on est 
millionnaire l'on peut se payer 
le luxe de gaspiller son argent 
mais pas lorsqu'on pauvre. 


L'Est et l'Ouest pour Willis 

L'hon. Ministre nous  affir- 
me qu'il faudrait dépenser immé- 
diatement deux millions et demi 
à l'ouest de la rivière pour don- 
ner un chemin satisfaisant à ces 
Messieurs, si le Super-Highway 
était construit à l'est. Par contre 
il dit dans son bref, après avoir 
| annoncé qu'il construirait le ‘Su- 
|per Highway” à l’ouest, qu’un che- 
e $369,000 va desservir 


tants de l'est de la rivière et 
pourtant comme je l'ai prouvé 
l’autre jour ces habitants sont 


| plus nombreux, Deux millions et 


| demi d'un côté, $369,000 de l'au- 
tre. Sept fois plus à l'ouest qu'à 
l'est. 

| On a dit dans le débat sur la 

| redistribution des sièges électo- 


ses cliniques mobiles médicales et 
l'hôpital aux malades. Dans les 


régions de colonisation, où l'hôpital, le médecin et le dentiste sont 
trop éloignés, des équipes de la Croix-Rouge canadienne visitent 
nos populations. Par ses auxiliaires, la Croix-Rouge soigne les 
malades et conseille les mères de famille. Ses médecins font même 


des opérations. À l'occasion, une salle paroissiale ou une école 


Rouge combat la souffrance et la 


misère humaine sous toutes leurs formes. Elle s'intéresse activement 
à la santé publique, qui est le capital le plus précieux d'une nation. 
Nous avons un devoir impérieux: venir en aide à ceux qui souffrent. 
La Croix-Rouge canadienne accomplit ce devoir pour nous. Elle 


notre province et dans notre pays. 


C'est pourquoi nous avons l'obligation de la seconder. Donnons 
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En effet, la partie du chemin}! prouver que je ne puis pas faire | des électeurs de première classe, 
no 14 que la route nouvelle ne | une division. Une négation gra- | de seconde et de troisième classe | 
|selon qu'ils sont dans les com-| 


\tés ruraux, semi-urbains ou ur- 
| bains. Faudrait-il faire la même 
chose pour les contribuables 
quand il s'agit de les évaluer au 
point de vue chemin? Dans ce cas, 
| nous aurions plus de trois clas- 
ses et les gens de l'est de la ri- 


de la rivière — de St-Jean à Win-|que même si l’on construisait le! vière seraient dans la septième 
nipeg, 41 milles — et la plus su- | Super-Highway à l'est il faudrait | classe, Puis-je me servir d'une | 
jette à tomber à l'eau. La carte | immédiatement le reconstruire. | expression peut-être un peu ba- 
des chemins annexée au bref des | Ceci est un peu fort. L'assertion | nale mais bien significative pour | ” 
ingénieurs indique ce fait d’une | faite tout à l'heure par l’honora- | expliquer ma pensée et dire:| “2x Si mon a 
| ble député de LaVérendrye à l'ef-| “What have they got that we|Cieuse je ne sais 


got?" s 
J'ai cité l'autre jour des chif- 


| population par municipalités. 
‘honorable ministre, suivant sa 


que l'on ne pouvait se fier /au 
recensement par municipalités. 
| Or, ces chiffres sont fournis par 
le bureau fédéral de Ja statisti- 
| que. Ils sont absolument inatta- 
| quables. Encore une indication 


du peu de responsabilité du mi-| 


nistre des Travaux publics. 


Qu'arrivera-t-il du tourisme? 

| “J'avais démontré que le fait de 
labourer la seule route viable en- 
|tre Emerson et Winnipeg aurait 
| l'effet de décourager complète- 
ment les touristes à la frontière, 
| de leur fermer ia perte du Ma- 
|nitoba pendant trois ans et de 
faire un tort considérable à l'in- 
| dustrie touristique pour des an- 
nées à venir, J'avais dit que c'é- 
| tait tuer la poule qui pond les 
| oeufs d'or. 

| En effet, l'honorable ministre 
| nous avait dit il y a un an que 
| le surplus de touristes attiré par 
cette belle route payerait non 
seulement pour cette route elle- 


| nos autres routes. Aujourd'hui, 
| l'honorable ministre nous dit que 
ce n'est plus un chemin touristi- 
que mais bien plus, il met une 
barrière à la frontière. 
“Quelle fut la réponse du mi- 
| nistre à mon argumentation? Il 
| me dit que je n'avais pas à m'in- 


son affaire et qu'il 
mais il oublia un petit détail, un 
tout petit détail, ce fut de nous 
dire comment il y verrait. Je 
suis certain que les honorables 
députés seraient intéressés dans 
ce petit détail. 

Au sujet de la sécurité compa- 
rative des deux routes, l’honora- 
ble ministre essaya de convain- 
cre des gens intelligents qu'une 
route ayant quatre traverses à 
niveau serait aussi sûre qu'une 
route n’en ayant pas une seule. 
Je me d des fois s'il faut 
prendre ses paroles sérieuse- 
ment. + + 


:.-+ Rue Osborne 

Il me fut pas plus heureux 
à mon avis en discutant l’'embou- 
teillage de la rue Osborne. Il 


essaya de faire croire à la Cham-| Le 


bre que puisque les touristes ne 
s'égrenaient (trickle) sur la rue 
Osborne qu’à raison de 8.2 véhi- 
cules à l'heure, qu'ils ne causaient 
aucun problème sérieux et que 
ce n'était pas un point impor- 
tant, 

Je vous demande, M. l'Ora- 
teur, pourquoi donc l'honorable 
ministre a écrit sa longue lettre 
| du 3 octobre au maire de Win- 
nipeg dans laquelle il lui disait 
entre autres choses: ‘Nous pen- 
| sons qu'il est important de vous 
consulter sur la dispersion du 
traffic, etc.’ Pourquoi serait-il 
important de consulter quelqu'un 
au sujet d’une chose non impor- 
tante? Pour ma part je n'y vois 
goutte, Je suis d'avis au contrai- 
re que la position du ministre au 
sujet de cet embouteillage n'est 
pas très forte, La lettre qu'il a 
écrite au maire de Winnipeg 
| place le gouvernement dans une 
position désavantageuse. Il eut 
été cent fois mieux que cette let- 
tre n'eut jamais été écrite. 

La ville de Winnipeg a dit au 
gouvernement de ne pas passer 
avec un nouveau chemin à 
l'ouest de la rivière sans avoir 
fait d'arrangements préalables. 
| Et voici que le ministre annonce 
son chemin sans avoir fait ces 
arrahgements. Il pourrait en coû- 
ter- très cher à la province. Je 
demande encore en ce moment 
|au ministre d'éclaircir cette af- 
faire afin que nous sachions où 
nous en sommes, 

Sommes-nous au temps 

des charrettes à boeufs? 
L'honorable ministre nous a 
dit que les anciens voyageurs sui- 
| vaient la route le long de la ri- 
vière à l'ouest, ce qui d’après lui 


l'emplacement d'une rivière é- 


tait toujours l'endroit le plus bas | 
puisque l'eau y coulait des deux | 


côtés. Je voudrais faire remar- 
! quer également que les anciens 
| voyageaient avec des charrettes 
| à boeufs et que le trajet de Pem- 
bina à St-Boniface et Winnipeg 
était une affaire de trois jours. 


Ils suivaient la rivière afin de! 


s'arrêter la nuit pour soigner 
leurs boeufs chez les quelques 
colons qui habitaient le long de 
la rivière, Nous ne sommes plus 
au temps des boeufs. Nous vou- 
lons filer en toute vitesse et nous 
ne sommes pas intéressés à faire 
des détours inutiles. 
Série de contradictions 
N'est-il pas évident, M. le 
Président, que l'honorable minis- 
tre a marché de contradictions 
en contradictions au sujet de ce 
|chemin. Pour commencer, ce che- 


| min devait être un chemin pour | 


les touristes. Aujourd'hui les 
| touristes sont une entité tout à 


fait négligeable. Le 3 octobre, il! 


consultait le maire de Winnipeg 
sur une question importante, Au: 
jourd'Hui cette question n'est 
plus importante. Il affirmait à 
Emerson l'an dernier qu'il ne 
|cunstruirait pas au même en- 
droit que le no 14. Aujourd’hui 


\il va construire à cet endroit. | 


[même mais payerait aussi pour | 


| quiéter des touristes, que c'était | 
y verrait, | 


voulait dire que le terrain était | 
plus élevé. J'ai toujours cru que | 


| 


A ue malicieuse ? 
Maistene M. l'Orateur, 


| l'honorable ministre. 11 a dit que 
| mon attaque était malicieuse. Il 
| l'a peut-être trouvée malicieuse 
[parce qu'il n'est pes babitué à 
se laire tenir tête, 11 vient N 
Le devant cette Contes «à 
ed annonce ou plutôt je de- 
s dire, nous dicte sa politi- 

ns que personne n'élève la 
ttaque fut mali- 


Pas de quel ter. 
| À Le Pourrait appeler la ré- 
| se qu'elle engendra Je ne 


“L'honoraëble ministr 

* 
core que mon e à dit en 
ent. 1] 


F désir 


| nières & 


Ministre des travau i 
e x.p 
|s est servi de pe 


que, Il a avoué que les person- 
utre jour, 
Steinbach 
‘ unicipalité 
| de Franklin sont venues D vois 
| pe temps/ que j'avais indiqué 

ont-ils fait cette visi- 
Sn dâte particulière? A- 

t-11S arrangé une 

antérieurement? is 
|leur visite chez 
|avaient su 
| condamna 
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le ministre ils 
pporté une résolution 
nt la décision à pro- 


même accepté d'agir sur un 

La 2 co- 
mité Pour continuer la lutte. Ces 
hommes étaient des lions rugis- 


|Sants quelques ; ; 
visite À q Jours avant leur 


L2 
Les lions rugissent? Pourquoi? 
Et pouvait-il en être autrement, 
M. l'orateur? Le Ministre avait 
annoncé qu'il construirait le fa- 
meux chemin, un chemin touris- 
tique sur le côté de la rivière où 
| était impossible de construire 
[un Super Highway digne de ce 
crée MR F mg des nombreuses 
de fer” te, raverses de chemin 
endroit où existait déjà l'u 
nos meilleurs chemins cb 
Ciaux. Pour apaiser les gens de 
l'est, on leur offrait un bout de 
chemin de gravier qui ne pouvait 
se comparer en aucune façon au 
chemin que l'on devait labourer 
de l'autre côté de la rivière. Au 
surplus, personne à l'est de Ja 
rivière n'avait été consulté au 
sujet de l'emplacement de ce che- 
" et de la Municipalité 
S'opposait fortement 
t proposé, Quant 
de Steinbach et des 
environs, ils étaient dans une plus 
vilaine situation qu'auparavant. 
chemin dé Piney qu'ils avaient 
voulu faire prendre par le gou- 
vernement comme. un Trunk 
Highway depuis des années n'é- 
tait pas même mentionné dans 
e bref du Ministre contenant 
ses projets de routes pour l’est 
de Ja rivière. En fait, la cons- 
truction d'un chemin au sud de 


circulation plus intense aurait 
lieu sur le chemin Piney au nord 
de St-Pierre, et conséquemment 
le fardeau de l'entretien sur le 
dos des municipalités serait d’au- 
tant plus lourd à supporter. 
Chemin Ste-Anne-Steinbach 
“Le bref du ministre fit mention 
du chemin Ste-Anne-Steinbach: ce 
fameux chemin dont l'honorable 
député ae La Vérendrye vient 
de nous entretenir pendant une 
demi-heure. Il nous a montré 
comment les municipalités de 
Hanover et de Ste-Anne avaient 
passé des résolutions depuis des 
années afin de demander au gou- 
vernement de le construire et d'en 
faire un chemin provincial, et 
malgré toutes ces démarches, et 
malgré tous les pouvoirs de l’ho- 
norable ministre, pouvoirs men- 
tionnés tout à l'heure par l’hono- 
rable Ministre lui-même, que di- 
sait le bref au sujet de ce che- 
min? (Je vous prie de remarquer 


Sa position de mi- | 


Cinq jours avant | 


pos du chemin. L'un d'eux avait | 


et surtout dans un | 


St-Pierre voudrait dire qu'une 


que ce bref est bien le bref du 
ministre lui-même et qu'il parut le | 
| janvier 1948). Le bref di- 


|sait que ce chemin serait cons- 


je |truit éventuellement. ce qui peut |1] a affirmé que la question de! responsibility, 
voudrais répondre aux trois ac-! vouloir dire dans cinquante ans. | décider la location d'un chemin! recommendation of the Harting- 
cusations qu'a lancées contre moi | Il 


n'est donc pas surprenant que | 
ces hommes aient été des lions | 
rugissants quelques jours avant | 
leur visite chez le Ministre. Mais | 
qu'arriva-t-il? Ils passèrent ge 
les bureaux de l'honorable i- | 
|nistre sans portefeuille, et furent | 
| adoucis considérablement. Ils pas- 
sèrent ensuite par le bureau de 
l'honorable ministre des Travaux | 
| Publies, et la transformation fut | 
complète. Ils étaient devenus de | 
gentils petits agneaux. Non seu- | 
lement ils ne feraient plus la! 
lutte, mais ils s'efforceraient de | 
| convaincre leurs conseils respec- | 
tifs de ne plus résister. Ils y rêus- | 
sirent, Des résolutions furent 
passées par lesdits conseils et 
furent envoyées à l'honorable Mi- 
nistre des Travaux Publics. Que 
disaient ces résolutions? Que le 
Conseil de ville de Steinbach et 
celui de la municipalité de Frank- | 
lin se détachaient de la Short Rou- 
|te Association. Ne vous semble-t-il 
pas étonnant, M. l'orateur, que | 
ces résolutions aient été envoyées | 
au Ministre des Travaux Publics 
jet non à la Short Route Associa- 
tion de laquelle ces messieurs se 
retiraient? Quel intérêt pouvait | 
pan + le ministre à ce que quel- 
ques individus de plus ou de 
moins n'approuvent pas sa poli- 
| tique? J'ai vu aujourd'hui mé- 
1 


me le président de la Short Route | 
Association et il m'a dit que 
ni l’un ni l'autre de ces conseils | 
municipaux n'avait signifié qu'il 
se détachait de l'Association. 

M. Willis: J'ai vu, moi aussi, le 
| président MacLean aujourd'hui. | 
| M. Préfontaine: Well, Well! Et 
|a-t-il eu le pont qu'il demandait? 
| “Je vous demande encore une 
| fois, M. l'Orateur, pouvons-nous 
croire que ce soit par pure coïin- 
cidence que ces deux conseils 
|aient passé des résolutions p‘es- 
| que identiques au même moment 
let les aient envoyées immédiate- | 
ment à l'honorable ministre? Je 
| désirerais dire à M. le ministre 
|que si j'avais été à sa place et 
|si j'avais reçu de telles résolutions 
[dans de telles circonstances, je | 
iles aurais tenues cachées aussi 
|longtemps que possible, 


| 


Dernière accusation 


“Arrivons maintenant à la der- | 
Inière accusation du ministre, à | 
|savoir que mon attaque faisait 
| preuve de lâcheté parce que j'at- 
taquais des hommes qui ne pou- 
vaient se défendre, des hommes 
qui étaient au service du gou- 
vernement depuis plusieurs an- 
nées et dont l'intégrité ne pou- 
vait être mise en doute. Je n'ai 
jamais, M. l’orateur, attaqué les 
membres du service civil. J'ai 
dit que ces hommes n'étaient pas 
responsables au public mais tra- 
vaillaient sous les ordres (at the 
beck and call) de l'honorable 
ministre. 

M. Willis: Qu'est-ce que cela 
| veut dire? 

M. Préfontaine: Si vous voulez 
prendre patience quelques minu- 
tes vous allez voir ce que je veux 
dire, et j'espère que vous allez 
comprendre, 

“N'est-ce pas, M. l'Orateur, l’un 
des principes fondamentaux de 
inctre système démocratique qu'il 
y ait à la tête de chaque dépar- 
tement un ministre responsable 
au peuple? Puis-je citer une au- 
torité en la matière (Jennings on 
Cabinet Government page 88) 
“The Minister at the head of the 
Department is responsible, sub- 
ject to the Cabinet and to Parlia-| 


takes all the decisions of princi- 


| le 


{cher au fait que le chemin dé 


| ristique de la destruction du che-| 


ple and refers them for decision 
by the Cabinet.” 4 

“Il n'en peut être autrement, | 
M. l'orateur. S'il n'y avait pas de| 
tête responsable au peuple nous! 
n'aurions plus de démocratie. #1] 
ministre doit être le maître de 
son département. Il doit pouvoir 
dire à ses serviteurs de faire ceci 
ou de faire cela, d'aller ou de ve- 
nir. Ces serviteurs sont sous ses 
ordres. S'ils ne l’étaient pas, nous 
n'aurions ni plus ni moins qu'une 
bureaucratie totale. C'est ce que 
je veux dire, M. le Ministre, 
quand je dis que vos ingénieurs 
travaillent sous vos ordres et 


| 
: for that Department. He 
É autre chose, 


Pas une affaire d'ingénieurs t serious a matter to be carried on 
“L'hanorable Ministre a fait! bY Senerals and admirals, The 
une assertion surprenante de-!same idea, expressed with more 


vant tette Chambre l’autre jour.! decorum and a greater sense of 
was béhind the 


était une affaire devant être lais-! ton Commission in 1890, that the 
sée aux mains des ingénieurs. ! office of Commander-in-Chief 
Ceci est absolument faux, Un!should be placeë under a _See- 
changement de location veut, fetary of Slate. Under our Cons- 
toujours dire que tel ou tel ci-! titution, it is impossible to place 
toyen reçoit un service de pré-| any direct control over the army, 
férence à tel autre. et de la mi-|OvVer army organization, in the 
nute où le bien-être ou l'avantage | hands of any man except one who 
d'un seul citoyen devient un en-!Shall be directly responsible to 
jeu, de cette minute la question| the House of Commons 


devient une question de politi-| ù 
que gouvernementale. | Les ingénieurs ou le ministre 


: LE] 

“Assurément, il était juste et} en mue: À 
raisonnable que le ministre de-| “Je pourrais continuer, M. l'o- 
mande à ses subalternes toute in-; rateur et vous donner encore 


formation relative à l'un ou l’au-| d'autres citations du même gen- 
tre chemin, information relevant | re, mais il doit être claif à tous, 


| de questions techniques, donc du !qu'une décision aussi importante 
| domaine des techniciens. Il était! que celle ayant trait à ce che- 


également juste et raisonnable! min n'était pas une décision à 
que ces techniciens lui fournis-| être laissée aux ingénieurs. Elle 
sent ces renseignements, mais ce! relevait uniquement du ministre 
n'était pas l'affaire des ingé-|lui-même. J'hésite à croire que 
nieurs de s'aventurer au delà et] les ingénieurs.se soient aventurés 
de s'ingérer dans le domaine de! de leur propre gré sur un ter- 
la politique gouvernementale. | rain qui n'était pas'le leur. Les 
Une décision sur un chemin, sur- | ingénieurs sont là pour chercher 
tout un chemin important com-! des faits, non pour décider de Ia 
me celui-ci, n'était pas simple-| palitique gouvernementale (They 
ment une question de renseigne-|are fact-finders, not policy-mak- 


ments techniques; elle impliquait|ers)., Je ne crois pas, pour ma 
aussi de très graves problèmes! part, qu'ils aient été anxieux 
de politique gouvernementale. } d'assumer la responsabilité d'une 
Ainsi lesquels de milliers de ci-! décision qui comprenait des ques- 
|toyens de l'un ou de l'autre côté | tions complètement en dehors de 
de la rivière seraient desservis! leur domaine. S'ils ont eu l'auda 


par ce chemin? Quel côté avait!ce de faire cette décision et de 
plus besoin d'un chemin?’|s'aventurer ainsi sur le terrain 
Quelle importance fallait-il atta-| de la politique gouvernementale, 
ils auraient dû être mis à l'ordre 


l'est est plus court, plus droit ef! par le chef du département, le 


|coûte moins cher? A combien é-| ministre lui-même S'ils n'ont 
valuer le fait que le chemin de]! pas fait cette décision de leur 
{l'est l'emportait d'emblée au! plein gré, et si le ministre les in- 


point de vue sûreté?’ De quel} vita à la faire, dans ce cas le mi- 
poids serait dans la balance la! nistre lui-même manqua à son 


| question de l’'embouteillage de la| devoir et fut indigne de la con- 


fiance mise en lui comme minis- 
tre de la couronne. L'honorable 
ministre employa le mot ‘‘lâche- 


rue Osborne? Quelles seraient les 
conséquences sur l'industrie tou- 


min no 14 (le seul chemin passa-| té” l'autre jour en s'adressant à 
ble entre Emerson et Winnipeg)? | moi. Je laisse à cette Chambre de 
Toutes ces question, M. l’orateur, | décider s’il était plus lâche pour 
sont-elles des questions du do-|moi d'attaquer un ministre res- 
maine des ingénieurs? Evidem-|ponsable au peuple, ou s'il était 
ment, non. Ce sont des questions | plus lâche pour ce ministre de sé 
de politique gouvernementale. |cacher derrière une décision prise 


| par des subalternes. L'honorable 
Fe ministre a dit l’autre jour qu'il 
d'éviter les responsabilités était prêt à se tenir derrière 
“L'assertion de l'honorable mi-| (stand behind) ses employés. en 


nistre à l'effet que la décision sur} tout temps. 


le chemin devait être laissée aux! M. Willis: C'est vrai. 
ingénieurs est tout à fait incor-| M: Préfontaine: C'est peut-être 


recte et contraire au principe! Vrai, mais je suggère respectueu- 
d'un gouvernement responsable. sement que l'honorable ministre 
Cette simple suggestion indique! ferait preuve de plus de courage, 
un grand désir de la part du mi- | s'il était prêt à se tenir en avant 
nistre de vouloir faire reposer! de ses employés en tout temps, 
sur d'autres épaules des respon- 
sabilités qui devraient être les 
siennes. S'il était vrai qu'une dé- 
cision de ce genre doive être lais- 
sée aux membres du Service Ci- 
vil, je vous demande, aurions- 
nous besoin d'un ministre? Et si 
nous devions laisser aux mem- 
bres du Service Civil dans les 
autres départements les déci- 
sions constituant l'administration 
réelle des départements, nous | 
n'aurions pas besoin de minis- 
tre du tout. Je vous demande, M. 
l'orateur, dans ces circonstances, 
si nous aurions besoin d'une lé- 
gislature, ou du moins si la lé-| 
gislature devrait comprendre des 
hommes n'ayant pas d'entraîne- 
ment technique? Puis-je, pour il- 
lustrer ce fait, citer encore quel- 
ques extraits de Jennings, 


Désir du ministre 


Insinuation méprisable 
Encore un mot, M. l'orateur, 
et j'ai fini. Je tiens dans ma main 
le Winnipeg Free Press du ven 
dredi 20 février, I1 donne le rap- 
ort d'un discours prononcé par 
‘hon. E. F,. Willis devant le 
Lions Club, à l'hôtel Fort Garrw 
le jeudi 19 février. Ce rapport 
porte comme titre “Willis ex: 
plains Highway location.” Il con- 
tient une assertion à laquelle je 
m'oppose fortement. Depuis que 
ce compte rendu a paru, j'ai suis 
vi attentivement chaque numéro 
du Free Press pour voir s'il y 
aurait une mise au point. Je n'en 
ai pas trouvé. Permettez que je 
cite cet article: “Le parcours de 
Grande Route dans la ville 
d'Emerson occasionnerait un  : 
À ii bouteillage sérieux. 11 faudra 
M. Willis: Quelle autorité! passer à travers la partie la plus 
M. Préfontaine: Je crois que | dense de la ville, et déménager 
c'est une bien meilleure autorité | ou démolir une église protestan- 
que la Vôtre. Puis-je, M. l'ora-lte, Ceci, ajoute M. Willis, dé- 
teur, vous donner cette citation,|rangerait très peu le représen- 
même si ça ne fait pas plaisir à tant de St-P'2rre 
l'honorable ministre. | M. l'orateur, le monde sait très 
‘The: real reason for having|bien que le représentant de St- 
Ministers at the heads of De-|Pierre est un catholique romain, 
partments is that this is an ef-|et l'insinuation est trop évidente 
fective method of bringing gov-| pour n'être pas comprise de ceux 
ernment under public, control.| qui ont entendu ou lu ces paroles. 
As Sir William Harcourt said Élle laisse entendre que je suis 
with conscious exaggeration, if| bigot et intolérant, et que la dé- 
the country were governed by!molition d’une église protestante 
permanent officials it would be!serait une chose dont je me sou- 
extremely well governed for|cierais très peu. Cette assertion 
twelve or eighteen months, and|démontre jusqu'où peut aller 
then the public would hang all! l'hororable ministre pour s'atti- 
the heads of the civil service tolrer des sympathies, et pour me 
the nearest lampposts. It was no! discréditer, C'est une insinuation 
doubt this idea, and not merely | vile et méprisable. Elle fait ap- 
a suspicion of military experts,|pel à l'intolérance religieuse et 
which impelled a French Prime|n'est certainement pas digne d'un 
Minister to say that war was too} ministre de la couronne" 


| Rétablissez la Vigueur Perdue! 


RE uit, 2 1 


#8 


REMPLACEZ CE MOTEUR “USÉ” PAR UN MOTEUR 
REFABRIQUÉ D'APRÈS LA MÉTHODE CHRYSLER 


Vous pouvez donner à votre voiture la souplesse d'une voiture 


neuve en une seule journée en installant un Moteur Refabri 
d'après la Méthode Chrysler. 
organes qui ont été ‘mis au point” ou ‘’re-construits’”. 
non, ce sont des moteurs tout à fait différents. 
briqués sur précision et suivant les spécifications ri 


imposées par les Ingénieurs Chrysler. 
briqué est muni d'un vilebrequin NEUF. 


; 
es 
Oh 
lis sont refa- 

ides 
ue Moteur Refa. 
outes les pièces 


Ces moteurs ne sont pas 


ha 


Ne Reéparez pas 


qui ne répondent exactement aux spécifications sont remplacées 
par des pièces Chrysler authentiques. Tous les Moteurs 
Refabriqués d'après la Méthode Chrysler sont testés au dyna- 
momètre,et garantis de développer le même couple et même 
cheval qu'un moteur neuf. Venez nous consulter et nous vous 
montrerons ce qu'il y a de réellement différent dans un Moteur 
Refabriqué d'après la Méthode Chrysler. 


+ «+. REMPLACEZ ! 


CHRYSLER. PLYMOUTH FARGO SALES & SERVICE 


DeGagné Motors 


PHONE 203 041 


COIN DES RUES MARION ET DESMEURONS 


NORWOOD, ST-BONIFACE, MANITOBA 


PAGE DOUZE LE PATRIOTE 


Discours de l’honorable S. Marcoux sur la 
question du chemin Winnipeg-Emerson 


ment ou autrement attäqué la per- 
sonne ou la réputation de l'hon. | 
Député de Carilion, et j'ai l'inten- | 
tion de suivre la même politique | 
à l'avenir parce que j'ai trop de | 
respect pour moi-même et surtout | 
pour les électeurs du beau comté | 
de La Vérendrye. Mais au con- | 


LA LIBERTE ET Winnipeg, Mon., 5 mors 1948 


——— 


LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 


demande 


Pour nomination à Qttowe et en divers endroits 
DES BACTERIOLOGISTES, DES BIOCHIMISTES, DES CHIMISTES et 
DES PHARMACOLOGISTES, traitement allant jusqu'à 55,400 


Î 
one ntnitisnf 


past, the so-Called Piney High- 
way would now be à reality 

A few slight misrepresentations 
in the speech n correcting. 
[They are unintentional no doubt, 
and will be PT by Mr. 
Préfontaine to keep his. records 


M. l'Orateur, 


Je n'ai pas l'intention d'aller 
dans les détails au sujet de l'em- 
t du chemin Winnipeg- 

Emerson parce que le sujet vien- | 
dra devant le Comité des Comp- 
tes publics où Ïl y aura entière 


rande surprise pour moi lorsqu'il | ce sujet, puis-je dire qu'un chemin ! tion, puisque lorsque nous cons- 
4h prouvé par les experts que le | de cette importance attirerait cer- |truisons un chemin. le but en est 
no 14 ne pouvait pius servir et de-|tainement plus de touristes, de | de servir le publie et si on s'aper- 
vait être reconstruit. On me dit | fait, ceci est la raison principale |cevait que la construction de ce 
alors que la reconstruction de ce | pour la construction d’un tel che. |chemin secondaire à un autre en- 
chemin coûterait environ $2,500. | min dâns cette province et je crois | droit coûterait à peu près le mé- 
000, ce qui représente une somme qu'il est reconnu qu'en fin delme montant et donneran meil- 
d'argent assez considérable. D'un | compte il coûtera meilleur marché | leur service que dans le premier | straight.. There are the insinua- 


à Ottawa 
DES ENQUETEURS EN MATIERE DE COALITIONS INDUSTRIELLES, 
traitement allant jusqu'à $4,500 
Quatre GEOGRAPHMES, traitement ollént jusqu'à $3,900 
Un RÉDACTEUR, $2,700-$3,120 
DES ACTUAIRES ADIJOINTS, traitement allant jusqu'à $2,700 


Des avis donnant des détails complets sont affichés et les formules de 
demande peuvent être obtenues aux bureaux de poste, aux bureaux du 


De Save 1e pour ei le une autre côté, la construction d'un |de construire un chemin en béton |cas, l'hon. Ministre des Travaux | tions about bribery and coercion. | traîre, mon bon ami, l'hon, Député | Eves et à Men où aux bureaux de là Communion du 
Ça été un plaisir pour moi d'ap. | Chemin supérieur du côté Est de |d’une telle dimension avec des (pes prendrait eo “Think of it. sé à road he de ue jugeait à pre À en} service civil par tout le Canada 
"1 la rivière voulait dire un autre | côtes larges et solides parce qu'il | l'affaire en sérieuse considération. | scratch to be made into à trun e faire une campagne élec- 
rtenir à la Winnipeg-Emerson , , - . ’ | : : : À VICE CIVIL DU CAN 
Assosiation: 54000000 environ. J'étais d'avis | a été prouvé que le coût de main. Le maire de Steinbach highway," and “are Hanover and |torale contre moi dans mon pro-|| COMMISSION DU SERVIC ADA 
me 2 Mengpe été jme vo ans |M l'Orateur, que ceci n'était pas |tien sur une période assez longue | Le maire du village de St“in- ISte, Anne municipalities to be |pre comté, proclamant que j'avais | OTTAWA 1T14 
nd oopé raisonnable et, dû au fait que le ! serait beaucoup moindre que pour « . lespecially favoured?” are state- | été un traître à mes compatriotes 
pe 4 Age ve À c ateurs gouvernement était prêt à cons-|tout autre chemin ordinaire que | Pach CT VS 4 ments by Mr. Préfontaine, He is | parce que j'avais appuyé un à- 
: Due dde age me true un chemin secondaire de nous avons Si nous réussissons, | Een Il due Matècse 2 probably not aware of the fact, as |mendement à l'Acte des Ecoles Es | 
1e côté E , arce ss ‘ ‘re St-Pierre à Emerson, j'ai pensé |et je n'en ai aucun doute, à attirer soù ‘Conseil étalont sympathi » À. he does not visit these parts any |publiques se rapportant aux chansons set 
np JUS 29 rostses que les gens de cette iocalilé en |les touristes, l'hon. Député de Ro- , Eh mue too often, that Hanover's 6 miles ! Gran es Unités. Ignorait-i] que | «ARR vs 


- - | : envers le chemin de l'Est, mais 
A , bénéficieraient beaucoup avec le |blin aura éventuellement l'occa- | °°! ” ” u 

+ tement game ge ph. | résultat que je crus alors, et je |sion de voir son voeu se réaliser: | à ÿ L'an DT 
lement, je croyais que l'emplace- | € crois encore sincérement, que | que des chemins semblables soient! Anne, Sur ce point, j'ajoutai que 


que les gens demeurant de ce cô- inorth of Steinbach received ace principe des Grandes Unités |L eç Tchèques ne 


|$5,000 face-lifting treatment last | fut dans les Statuts de la provin- : 
sauraient être dupes 


demander un régime parlemen- 
Îtaire et ne permettront jamais 


{year — $4,000 on the usual 50-50 | ce depuis quarante ans? Le résul- ide plein gré l'exclusion de cer- 


|basis and an additional $1,000 | tat de tout cela, M. l'Orateur, fut Mon 


la décision du Cabinet était juste construits dans d’autres localités 


non se 


ment du chemin du côté Est était raisonnable 


aussi avantageux sinon plus que | 
du côté Ouest et qu'il avait là Venue des touristes 
une belle occasion de donner sa-! 


tisfaction aux deux points de vue 
La reconstruction du no 14 


A ce moment-là, j'étais con-|que d'après lui, il n'y avait aucu- 
vaincu «rm le no 14 était un actif, ne raison pour une telle dépense 
ulement pour les gens éta- | sur le no 14 parce que le trafic 

blis le long de ce même chemin, | touristique n'était pas assez im- 
mais pour la province tout entière, | portant en ce moment pour justi- 
et puis-je dire que ce fut une|fier l'action du gouvernement. A 


Venez voir notre 
comptoir de dis- 
ques: la musique 


enregistrée cons- 
titue toujours un 
très chic cadeau! 


Musique classique 


11:-9373—Chopin — Nocturne en E mineur, Op. 72. Tronscrit por 
Léopold Auer 
Sarosote-—Romanaz Andoluza. Jascha Heifetz, violoriste, 
ovec Emmanuel Bay ou piano, Prix $1.35 
10-1324-Debussy-Lo fille oux cheveux de lin (de Préludes, ler 
livre) transcrit por Arthur Hartmann 
Folla—Jota (de 7 chansons espagnoles sopulaires) trans- 
crit por Paul Kochanski., Jascha Heifetz, violoniste, avec 
Emmanuel Boy au piano. Prix $1.00 
Musique populaire 
ROBI, Alys —— .75 chacun 
56-5140-Sonota--Tout simplement (And So To Bed) 


56-5144 Chi-Babo-Chi-Babo-——Je vous aime 
56-5145 Dis que tu m'aimes (Made For Each Otier 

Les jours sont courts (As Years Go By) 

ROBIDOUX, Fernand — ,60 chacun 
55-5276--Notre anniversaire (Anniversary Song) 

Sans vous {What Am | Gonna Do About You?) 
55-5279-—L'amour à la boogie woogie—Robin des bois 
55-5292--—L'Echo répond ‘’Non'’ [The Echo Said ‘’No'') 

A travers les champs (On The Avenue) 

SABLON, Jean — ,75 chacun 
15-0196-Pendont que l'amour est là-—Fox Mélodie 

Ne faites de peine à personne-Chonson 
25-0095—Roses In the Rain—1 Wonder Who's Kissing Her Now 
26-7003—Insensiblement (Orchids For Madame) 

Vous qui passez sans me voir (Passing By) 

ROGERS, Roy (King of the Cowboys) — .75 chacun 
20-1872—A Little White Cross On The Hill-—1 Can't Go On This Way 
20-1994My Heart Went That-A-Way--No Children Allowed 
20-2124My Chickashay Gal--1 Never Had a Chance 
20-2236--Dangerous Ground-—l'm Restiess 
20-2320-—-On The Old Spanish Trail-—l've Got À Feelin' 

ROSE, Dovid and his Orchestra — .75 chacun 
20-1879--What !s This Thing Cailed Love 

l've Got You Under My Skin 
20-1880--Begin the Beguine-—Love For Sale 
20-1881-Night and Day-—ÆEasy to Love 
20-1882-—1 Get a Kick Out of You—In the Still of the Night 

GAREAU-COUTU (Duettistes de Radio-Carabin) — ,75 chacun 
56-5147-Les danses espagnoles—Tessa (Tessa From Odessa) 
56-5148-—Grand-Père n'aime pas le swing 

Le rot des villes et le rat des chomps 

DUMONT, Lucille — ,75 chocun 


56-5141-Mon coeur est au bal-—Le petit cousin 

56-5142--Ce n'était pas original——Le p'tit bal o.: sam'di soir 
CAVALL, Jean — ,75 chacun 

15-0199-—J'attendrai (l‘il Be Yours) —Dgns mon coeur . 


CHEVALIER, Maurice — .75 chacun , 

15-0194 Les Rondondons—Chanson——Jim, Jim, Jim—-Chanson 
15-0195-—Marie fait si bien ça-—Chanson 

Quai de Bercy-—Chanson 
15-0201-—Pour les amants ... (Valse) 

Je vais sur mon chemin—-Morche 
25-0092-—Waoit ‘Til You See ‘Ma Chérie’ 
Hello! Beautiful! 
Louise—Just à Bum (Ma Pomme) 


La musique du bon vieux temps 


75c chacun 


26-3675--Reel de Jacques Cortier—Reel de Ste-Anne 
26-3674-—Reel de la tuque bleue—La Marche Polo 
60e chacun 

Isidore Soucy et Donat Lafleur 


25-0093 


Joseph Allard 
Joseph Allard 
B-4880--Reel Acadien 
Reel Morathon 
B-4936-—Reel à Ti-Coq—Grande gigue simple Isidore Soucy 
55-5233-—Reel Cosavant--Reel Omer Victor Martin 
B.1159- Reel d'Azelma Isidore Soucy et Donat Lafleur 

Reel du moulin 
55-5230—Reel de Cobano-Reel des skieurs 
55-5205-—-Reel de Campbellton-—Reel du pêcheur 
B-1163—Reel de Charny—Reel St-Antoine 
55-5255—Reel de Chéteouguoy, Le 

Le reel d'Ovila s 
B-1125—Reel de Fridotin 

En ovant la musique 


Joseph Allard 
Ernest Arsenoult 
joe Bouchard 
Adrien Avon et 
ses Diables Rouges 
Henri Lacroix et ses Habitants 
Set Américain 


B-1258—Reel de Joliette 2 Gigue vive lo Canadienne Omer Dumas 
Ouverture du bol et ses Ménestrels 
B-1255—Reel de la caserne—Réel du régiment Joseph Allard 
B-1107— Reel de Lodébauche—Reel de Napoléon joseph Allard 
B-1276-—Reel de la grosse roche Ernest Arsenoult 
Reel de la victoire 
B-4887—Reel de la guenille—Reel des cinq demiords Joseph Allard 
55-5219-Reel de la paix--Reel du Canode Joseph Allard 
B-4871— Reel de lo rivière oux renards Isidore Soucy 
Gigque pomponnette \ 
B-1104—Reel de la sauterelle—Reel du forgeron Joseph Allard 
55-5237--Reei de la St-Volentin—Donse Ecossaise Joseph Allard 
B-1276-—Reel de la victoire Ernest Arseneoult 
Reel de la grosse roche 
B-1289—Reel de Limoilou—Reel du gueux Joseph Allard 
B-1114—Reel de l'oiseou moqueur Fortunot Savard 
Quadrille des montagnards 
B-1220—Reel de l'ouvrier Omer Dumas et ses Ménestrels 
La bostringue-—Reel 


Breckdown de la mariée fsidore Soucy 
Omer Dumas et ses Ménestrels 


55-5259-Reel de l'union 
B-1294-—Set Conadien 


: CI 


Porties ! et 2 


B-1295-—Set Conocien Omer Dumos et ses Ménestrels 
Partie 3 
. . 
À nos amis qui demeurent 
. 
en dehors de la ville . 
Nous faisons tout en notre pouvoir pour remplir les commondes 
postales le même jour que nous Îles recevons. 11 o:rive qu'il nous 
soit impossible de le faire quand, por exemple, notre opprovisionne- 


ment de disques est épuisé. Pour éviter des retords, nommez quelques 


substituts quand vous foites votre commande 


Si votre commande s'élève à moins de $3.00, cioutes-y 25 cents pour 
frais de poste. Nous ne payons les frais de poste que pour les com- 
mondes de 53.00 et plus. 


DAOUST ELECTRIC 


202, avenue Provencher, St-Boniface, Man. 


lei j'aimerais à référer au dis- 
| cours que prononça mon bon ami, 
{ l'hon. Député de Roblin à savoir: 


pittoresques de la province 
Puissance de persuasion 
Comme vous le savez, l'annon- 
ce officielle de l'emplacement du 
chemin Winnipeg-Ëmerson fut 
faite le 28 janvier 19,48. 
selon le “Free Press” ,,, 
Avant d'entendre le discours de 
l'hon. Député de Carillon, je ne 
savais pas que je possédais un tel 
pouvoir de persuasion. Puis-je 
donner une citation du Free Press 
en date du 18 février 1948? 
“Charges of intimidation hur- 
led in Legislature”: E. Préfon- 
taine (Lib. Prog-—Carillon) 
charged in the Legislatüre 
Tuesday that two cabinet mi- 
nisters Hon. Errick Willis, 
minister of Pubiie Works, and 
Hon. Sauveur Marcoux, minis- 
ter without portfolio—had used 
pressure to influence municipal 
officials from east of the Red 
River to accept the govern- 
ment's decision to build the new 
Winnipeg-Emerson tourist high- 
way on the West side of the 
river." 
selon la “Tribune” ,,, 
Mais apparemment, mes pou- 
voirs de persuasion ne sont pas 
toujours aussi efficaces, à en ju- 
£ger par une seconde citation tirée 
de la Tribune de la même date: 
“A meeting (of the Winnipeg- 
Emerson Short Route Associa- 
tion) was held in the St. Regis 
Hotel and was the largest the 
Association ever had. Mr. Pré- 
fontaine said it was attended by 
the member for La Vérendrye 
(Hon. S, Marcoux) and ‘in spite 
of his desperate attempt to con- 
vince the meeting of the futili- 
ty of protesting decision of the 
Government a resolution was 
passed unanimously protesting 
against the reasons given to 
justify it and urging the Eastern 
M.L.A.'s to oppose it” 
La réunion de l'Association Win- 
nipeg-Emerson mentionnée plus 
haut eut lieu le 2 février et fut 
convoquée par le président de 
l'Association. Je fus invité à y as- 
sister, ce que je fis. 
Déclaration du député 
d'Emerson 
Au cours de la réunion, mon 
bon ami, l'hon. Député d'Emer- 
{son fit la déclaration suivante: 
“Due to the fact that the Cabinet 
had made the official announce- 
ment as to the location of the 
Highway, he thought it was final.” 
Puis-je ajouter que je suis très 
surpris de constater que l’hon. Dé- 
puté de Carillon n'a pas mention- 
né cette déclaration dans son dis- 
cours de l’autre jour à la Cham- 
bre 
Plus tard, au cours de la même 
réunion, un des membres me de- 
manda ce que je penserais si une 
motion de non-confiance était 
présentée à la Chambre. Ma ré- 
ponse fut la suivante: “Parlant 
comme un seul membre du Cabi- 
net, ma réaction est que si une 
motion de censure est présentée à 
la Chambre et s'il y avait un vote 
en faveur de cette motion, une 
élection serait annoncée le jour 
suivant.” 
Chemin secondaire à l'Est 
| Ayant entendu des critiques au 
sujet de l'emplacement du che- 
min secondaire, côté Est, St-Pier- 
re à Emerson, je profitai de l'oc- 
Ccasion qui m'était offerte pour 
| suggérer aux membres présents 
à cette réunion que s'ils n'étaient 
|pas satisfaits de l'emplacement 
proposé, ils devraient s'adresser 
| à l'hon. Ministre des Travaux pu- 
blics et lui demander s'il y aurait 
possibilité de construire ce che- 
|min secondaire à l'Ouest du Ca- 
nadien Pacifique (Soo Line) et 
même plus à l'Ouest, si c'était pré- 
férable, et que j'étais confiant 
que le ministre des Travaux pu- 
| blics les recevrait et considérerait 
| sérieusement leur recommanda- 


POURQUOI 


Tant de Femmes 


Sont-elles 


NERVEUSES 


«.. sans raison? 


Quand les femmes ont leur sommeil 
troublé par des bruits étranges 
«+ + . deviennent si nerveuses 
qu'elles transpirent en parlant 
à des étrangers . . , ou pleurent 
trop facilement—<ces symptômes 
annoncent qu'elles ont besoin d'un 
reconstituant spécial. 

Mais, en réalité, il y a peu de 
chose à craindre! Beaucoup de 
sommeil, de l'air frais, une nour- 
riture saine et la Nourriture Dr, 
Chase pour les Neris aideront à 
redonner de la vitalité et à tonifier 
l'organisme-—-de sorte que vous 
pourrez rester calme pendant les 
périodes les plus fatigantes de la 
vie, Oui, la Nourriture Dr. Chase 
pour les Nerfs à aidé des milliers 
de femmes à affronter l'avenir 
avec Cconhance, 

Donc, si vous vous sentez 
perveusé, OU épuisée—si vous ne 
vous reposez pas bien la nuit, et 
que vous êtes souvent morose ou 
irnitable—porenez de la Nourriture 
Dr. Chase pour les Nerfs pendant 
quelque temps. Mzintenez-vous 
en bonne santé—essayez ce tonique 


qui à fait ses preuves et qui 

a fait du bien à tant d'autres 

personnes. Le nom “Dr, Chase” 

est votre guide. LL 
| 


je ne pouvais promettre que le 
chemin Steinbach-Ste-Anne serait 
complété et accepté comme 
“Trunk Highway”, mais j'étais 
icertain qu'il serait pris en très 
sérieuse considération. 
La demande n'est pas 
nouvelle 

Au sujet de ce chemin Stein- 
bach-Ste-Anne, je désire ajouter, 
M. l'Orateur, que durant les der- 
nières six ou seph années, j'ai 
reçu, ainsi que l'hon. Ministre des 
Travaux publics, plusieurs délé- 
gations se rapportant à ce che- 
min. Puis-je dire aussi qu’en 


1946 les municipalités de Hano- | 
ver et de Ste-Anne dépensèrent | 


une somme considérable d'argent 
sur ledit chemin (sur une base 
de moitié-moitié avec le gouver- 
nement provincial), ceci était en 
| 1946. 


Documents à l'appui 
De bonne heure en 1947, je re- 


çus une communication des mu- | 


nicipalités intéressées pour ar- 
ranger un rendez-vous avec le 
ministre des Travaux publics. Ils 
décidèrent de présenter un bref 
au ministre à ce même rendez- 
|vous. Je voudrais, M. l'Orateur, 
|lire une ou deux citations de ce 
bref (le lire en entier serait trop 
[long puisqu'il comprena deux 
pages entières), 

| Un mémoire important 
(Quotation 3) le 28 février 1947. 
“Due to the rapid industrial and 
|agricultural development in the 
{Town of Steinbach and district 
|over the past ten years, we now 
| feel that the one outlet to Win- 
|nipeg is not sufficient to meet the 
needs of our Community. 

“We therefore suggest that this 
situation can be greatly improved 
[by completing the road between 
|Steinbach and Ste. Anne. Consi- 
|derable work has already been 
| done during 1946 by both the Ha- 
|nover and Ste. Anne Municipali- 
ties on the said road. As the cost 
of completing and maintaining 
this road would run into tall fi- 
gures «nd would place too great 
a burden on the Municipalities 
concerned (especially so with the 
Municipality of Ste. Anne faced 
|with the necessity of building a 
much needed bridge across the 
Seine River), we strongly request 
that the said road be taken over 
by your Government and put un- 
der the Provincial Trunk High- 
way System. 

“We enumerate below a few of 
the advantages accruing to the 
district if the road would be cons- 
|tructed to bear heavy traffic un- 
|der all-weather conditions: 
“l— A great saving in railway 
| freight rated would accrue to our 
| business men if shipments were 
| billed to Ste. Anne inetead of La 
| Broquerie, as there is a change in 
the freight zone 
those two Railway Towns. For 
your information, some 700 car- 


| 


year by the C.NR. for Steinbach 
usiness men. 


to use the loading station at Ste. 


sable, These conditions greatly 
discourage the farmers from 
es beets. 

“3—Our two Towns have a 
number of things in common 
which call for much better and 
all-weather roads. The Red River 
Health Unit: R.C.MP. Detach- 
ment; The Manitoba Power Com- 
mission serve both communities. 

“4_The Steinbach-Ste, Anne 
road runs through a very produc- 
tive community, thickly popula- 
ted, and much of the traffic now 
overburdening the Piney High- 
way would be diverted to the 
Dawson Road. 


“We believe that the facts out- | 
lined above are sufficient reasons | 


{to warrant the taking over of 
{this road as a Trunk Highway 
and we ask that the completion 
| of the road and the bridge be com- 
menced this year, as soon as wea- 
ther conditions allow. 

Signed by: J. R. Barkman, 
Reeve R. M. of Hanover; J. Be- 
|noit, Reeve R. M. of Ste. Anne: 
IB. D. Penner, President, Stein- 
bach Board of Trade: K. R. Bark- 
man, Mayor, T, of Steinbach.” 

La municipalité de Ste-Anne 

Le 10 décembre 1945, je recevais 


avec les honorables Willis et 
|Campbell au sujet du 
Steinbach-Ste-Anne 


|mande des municipalités intéres- 
|sées, j'écrivais une lettre à l’hon. 
Ministre des Travaux publics dans 
laquelle je lui rappelais, entre 


|autre, l'importance de terminer | 
Île travail commencé l'année pré- | 


|cédente sur le chemin Steinbach- 
| Ste-Anne. 
Le “Carillon News” 
et M. Préfontaine 
| Voici une autre citation tirée 
du Carillon News en date du 20 
février 1948, publiée à Steinbach, 
| dans le comté de Carillon: 
‘On Mr. Préfontaine's speech 
“Elsewhere in this issue ap- 
pears à résumé of the 2 hour 
|speech delivered on Wednesda: 
| Feb, 18th by Edmond Préfontaine, 
|M L.A, for Carillon 
| “We here at Steinbach marvel 


rate between | 
ioads of freight are handled per | 


| “2 Our sugar beet growers are | 


Anne each Fall. Most every Fall | 
has been wet, roads were impas- | 


une lettre du préfet de la munici- | 
palité de Ste-Anne me deman- | 
dant d'’arranger un rendez-vous | 
chemin | 


Dans l'été de 1947, sur une de- | 


|made up of donations by local 
| business and farmers along the 
road. 


“Mr. Préfontaine will also re- | 


call a meeting he staged in Stein- 
bach early last Spring, where he 
| told the people that if they did not 
|recall the resolutions passed by 
the Steinbach Council, Board of 
| Trade and R. M. of Hanover: ask- 
ing for a proper road to Ste, An- 
ne, the Riney woud be “ploughed 
under” so to speak, according to 
information he possessed, Talk 
about coercion! Mr. Préfontaine 
should remember that little meet- 
ing quite well, as he so succeeded 
to convince the people that the 
three aforementioned bodies had 
to withdraw their resolution, 
which was then again handed in 
jafter assurance by the Minister 
of Public Works that a road to 
Ste. Anne would in no way inter- 
| fere with plans of the Piney, La- 
|ter, in December 1947, the far- 


ted a petition again asking for 
the road. Mr. Préfontaine knows, 
lof course, that it is only the four 
[miles in Ste, Anne Municipality 
| that is not ready to be taken over 
|as à trunk highway. Would he be 
|bold enough to suggest that be- 
|cause this Municipality cannot 
pay for the road ‘’Manitoba's fi- 
{nest town” (using Mr. Préfontai- 
|ne's own words) should be denied 
la solid all-weather road for its 
industry and commerce? Not pos- 
| sessing the brilliant brains of our 
M.L.A., our foggy brains are try- 
ing to puzzle out why one whom 
|we have elected to represent our 
linterests is now fighting so hard 
to obstruct our own little highway 
project. Steinbach must have an 
all-weather road to the railway, 
regardless of where the Winni- 
| peg-Emerson road will finally 
be built.” 

Une vieille histoire antérieure 

à la question du chemin 

M. l'Orateur, j'espère que les 
nombreuses citations que je viens 
de vous donner vous feront réali- 
ser vous et les membres de cette 
Chambre que le chemin Ste-An- 
ne-Steinbach et les demandes 
pour qu'il soit accepté comme 
“Trunk Highway’ et relié au no 
12 est une vieille histoire et n'a 
rien, absolument rien à faire a- 
vec le chemin Winnipeg-Emerson 
et que je n'ai jamais essayé d'in- 
fluencer qui que ce soit. 

Maintenant, j'aimerais vous lire 
|une autre citation tirée de la Tri- 
bune en date du 18 février 1948: 

“This game of trying to divide 
the Easterners in order to con- 
quer more easily, a game that is 
a miniature imitation of a game 
which has been played elsewhere, 
did not confine itself to the Stein- 
bach group. It spread as far South 
las Dominion City.” 

Résolution de la 
municipalité de Franklin 
Après la réunion de l’Associa- 
tion Winnipeg-Emerson, tenue le 
2 février 1948, plusieurs membres 


min secondaire, St-Pierre-Emer- 


|gé avec le résultat que quelques 
jours plus tard, le Conseil de la 
municipalité de Franklin décidait 
de passer à l'unanimité une réso- 


dont j'aimerais vous faire la lec- 
ture: 
“Copy of Resolution passed by 


ville, seconded by Councillor 
| Scott: 

“That the Municipality. of 
| Franklin, being a pas au of the 


|Emerson-Winnipeg Short Route 


controversy as to the location of 
| the new No, 14 Highway; but res- 
pectfully urge that the proposed 
secondary Highway from Emer- 
son North to St. Pierre on the 
East side of the River be re-loca- 
ted on the Section North from Do- 
minion City to a location on the 
| West side of the Canadian Pacific 
| Railway satisfactory to the Mani- 
| toba Government Engineers. 
Certified a true copy — Car- 


ried: R, W,. Witty, Secretary- 
| Treasurer: W R. Johnston, 
Reeve."” 


Cette résolution n'a pas besoin 


sidérée comme telle. 
“Dog fight” entre MM. 
Mareoux et Préfontaine 


Me permettrez-vous de vous 


lire un paragraphe tiré de l'édito- |! 


rial de la Tribune du 18 février 
1943: 
“Mr 


Willis intimated the bat- 


tle between Mr. Préfontaine and | 


Mr. Marcoux, Steinbach and Do- 
minion City was “a dog fight in 
which I never engaged”, He was 
dragged into it by Mr. Préfontaine 
who “wishes to cast aspersions on 
me and try to prove 1 am not-re- 
liable. I am placing my character 
against his and I have no worry 
on that score.” 

Un seul incident: l'opposition 

que me fit M. Préfcataine 

aux dernières élections 


Je regrette que l’hon. Ministre 
des Travaux publics ait mention- 
né mon nom au sujet de la dis- 


at the sudden outburst of vitality | pute avec l'hon. Député de Caril- 
[in our representative and cannot | lon. Je voudrais affirmer, M. l'O. 


| help but think that if half as much 
iefiort had been expanded in years 


rateur, que je n'ai jamais directe- 


| ment, ou indirectement, publique- 


mers north of Steinbach circula- | 


de cette Association vinrent me | 
voir pour discuter davantage de | 
ma suggestion précédente, c'est- | 
à-dire que l'emplacement du che- | 


son, pourrait peut-être être chan- | 


lution qui parut dans la presse, et | 


| the Council of the R. M. of Frank- | 
lin. Moved by Councillor Basker- | 


Association, go on record as taking | 
no further part in the East-West | 


d'explication et devrait être con- | 


| que j’obtins à la dernière élection 


la plus grosse majorité de ma vie. | 


Attaque contre 
le maire de Steinbach 


La dernière attaque de l'hon. 
Député de Carillon va encore plus 
|loin parce qu'il attaquait sur le 
| parquet de cette Chambre le mai- 
re de la ville de Steinbach ainsi 
que le préfet de Franklin et beau- 
|coup d'autres. Comme vous le sa- 
vez, les personnes en question 
n'ont aucune chance de venir dans 


1 


cette chambre pour justifier ou | 


|expliquer leurs actions, mais quel- 
| le que fût leur raison, ils ne méri. 
|taient certainement pas d'être 
| traités de cette façon, surtout par 
{leur propre représentant. Je les 
respecte tous, surtout le maire de 
| Steinbach qui est un parfait gen- 
tilhomme et d'une conduite irré- 
| prochable. Quant à moi, je ne me 
| tracasse pas! 


| Municipalité de La Broquerie 


| Je viens de recevoir ce matin 
|une lettre ‘de la municipalité de 
{La Broquerie, comté de Carillon, 
| dont je vais vous donner lecture: 


Le 23 février 1948. 
Honorable Sauveur Marcoux, 
Chambre 224, 
| Palais Législatif, 
| Winnipeg, Man. 


[Mon cher Sauveur, 

M. Aimé Nadeau, préfet de no- 
tre municipalité, m'a demandé de 
| t'écrire pour te demander si tu se- 


|rais assez bon de présenter une 


en vue d'obtenir des ‘“Roads 
Grants 1948”, L'application pour 
lesdits octrois a déjà été envoyée 
à M. Cameron, mais le Conseil 
aimerait à discuter avec ces mes- 
sieurs afin de savoir au juste à 
quoi s'en tenir. 
Comme nous sommes persuadés 
nd tu ne leur refuseras pas cette 
émarche, aurais-tu l’obligeance 
de faire des appointements pour 
les premiers jours de la semaine 
du premier mars et de m'avertir 
de a journée et de l'heure pas 
plus tard que vendredi soir le 27 
courant. 
Bien sincèrement, 
D.-N. NORMANDEAU, 
secrétaire-trésorier, 
Mun. de La Broquerie. 


Au cas où quelques honorables 
députés n'auraient Le compris en 
|entier le contenu de cette lettre, 

elle vient de la municipalité de 
La Broquerie, comté de Carillon, 
me demandant de faire des arran- 


l’hon. Ministre des Travaux pu- 
blics et de lui présenter une dé- 
légation du Conseil de la munici- 
palité de La Broquerie. 

J'espère, M. l'Orateur, que je 
{n'ai pas trop pris de votre temps 
et je désire vous remercier ainsi 
que les honorables députés de 
cette Chambre, pour votre bien- 
veillante attention. 


| délégation du Conseil de La Bro-| 
querie à M. Willis et M. Cameron, | 


gements pour un rendez-vous avec | 


| 


de Moscou 


TORONTO — K. Buzek, secré 
taire de l'alliance nationale tché- 
coslovaque au Canada, ne croit 
pas que les “Tchécoslovaques de 
sa patrie deviennent volontaire- 
ment les dupes d'aucune nation 
étrangère”. C'est ce qu’il a sou- 
ligné en guise de commentaires 
sur la maitrise de la Tchécoslo- 
vaquie par des éléments commu- 
nistes. 

“Les Tchèques, en tant que peu- 
ple, ont toujours été amis des 
Russes, mais ils vont continuer à 


| tains groupes du parlement 
| peuple a toujours eu une sorte 
Îde culte pour les Russes, sans 
doute pour des raisons égoiïstes, 
| car mon pays a été isolé dans une 
mer d'hostilité”. 


} Selon Buzek, la déclaration fai- 
| te à la radio par le général Lud. 
wig Svoboda, ministre tchécoslo- 
vaque de la Défense nationale, 
indique bien clairement que ce 
haut personnage reçoit ses direc 
itives de Moscou. Le général a 
lordonné à l'armée de se tenir 
sur ses gardes pour agir contre 
| “les personnes qui parlent contre 
les Soviets”, 


\ 
PNEUS 
GOODŸVEAR 


quand vous roulez sur des 


DE CAMIONS 


NI-MILER 


Installez des Hi-Miler All-Weather Goodyear sur vos roues 


motrices 


ur plus de millage et plus de traction . ., Installez 


des Hi-Miler Rib Goodyear aux roues libres. Telle est la 
formule sûre et profitable adoptée par des milliers de camion- 


neurs canadiens. 


VOYEZ-LES AUJOURD'HUI CHEZ VOTRE MARCHAND 


GOODŸVEAR 


PENNER’S GARAGE 


STEINBACH, 


MANITOBA 


FERMIERS de la Vallée 
de la Rivière Rouge! 


Afin de vous assurer de plus gros rendements 
avec vos récoltes de grain 


Cultivez des betteraves à sucre 


Certaines expériences ont prouvé que le GRAIN RECOLTE 


| À LA SUITE DE BETTERAVES produisait de plus gros-et de 
| meilleurs rendements. Ne soyez pas ur destructeur de votre 
terrain. Les fermiers et les agriculteurs expérimentés sa- 


vent que 


‘ 


Les betteraves à sucre améliorent la fertilité du sol 


PREVOYEZ L'ASSOLEMENT 
(ROTATION) DE VOTRE TERRE 
MAINTENANT — ET 
qu'il comprenne les 


betteraves à sucre 


Notre personnel d'agriculteurs expérimentés sera heu- 


reux de vous aider. 


Mettez-vous en relation avec votre 


inspecteur des champs, ou avec la 


MANITOBA SUGAR COMPANY, LTD 
FORT GARRY, MAN. 


Enregistrez-vous de bonne heure et 
cultivez plus de betteraves 


pour assurer une plus 


SUCRE DU 


grande production de 


MANITOBA 


#: il 


…— Ah! c'est vrai! Elles ne viennent pas 
de Bois-Dieu au moins? 

= Oh! elles seraient plus fraîches et 
suraient un autre parfum! 

…— Naturellement! Rien n'est compa- 
rable à ce qui vient du Bois-Dieu! 

…— ]l1 n'entre nullement dans ma: pen- 
sée de prétendre que rien ne vaut le Bois- 
Dieu et tout ce qui pousse autour de Îs | 
ferme, Maïs j'ai le droit de comparer uné 
fleur qui est forcée avec celles que les | 
baies du Bois-Dieu abritent. Là de véri- 
tables parterres fleurissent sans que 
l'homme y mette la main. Ce sont les vio- 
fettes qui commencent, puis viennent les 
coucous, “l'épine noire”, l'églantier, l'au- 
bépine; tout cela nourri d'un air pur ré- 
pand un parfum que je voudrais voir 
flotter iei. 

Claudine posa le bouquet négligem- 
ment sur la toble en haussant les épau- 
les, et se dirigea vers sa cuisine 

Quand, le soir, sans un mot, ils gagnè- 
rent leur chambre, le bouquet gisait tou- 
jours sur le coin de là table, sans qu'une 
goutte d'eau vint lui redonner un peu de 
vie. 


CHAPITRE 11! 
MIRAGE 
\11 est venu au monde, cet enfant qu'on 
Le désirait pas et qui allait aggraver une 


situation déjà si difficile: une jolie pe- 
tite fille, À l'état civil, elle eut nom Jac- 


queline-Annette, Sur l'indication de la | 
femme d'un collègue d'Alexis, elle fut | 
placée en nourrice à Guyancourt, aux 


sources de la Bièvre, chez une brave fem- 
me d'une réputation éprouvée, 
L£ LL L 

Quelque temps avant cette naissance, 
les attributions d'Alexis à la banque a- 
vaient été étendues aux comptes courants, 
service dirigé par un certain Wurten. 

Ce Wurten était entré à la banque Dor- 
mièr à l'âge de 18 ans, Il en avait 28. Le 
banquier avait remarqué chez ce jeune 
bomme son sens éveillé des aïfaires et 
sa grande facilité de travail, Deux ars 
sprès son entrée à la banque, il n'avait 
pas hésité à lui confier la tenue des comp- 
tes de ses clients. 

Wurten'"avait paru ennuyé lorsque A- 
lexis Duchamp lui fut adjoint, il préten- 
dait que son travail rapide lui permet- 
tait de s'en tirer seul. Mais M. Dormier, 
pour l'apaiser, lui avait donné un droit 
de regard sur la caisse, et Wurten, devant 
cette marque de confiance, avait paru 
s'incliner, 

Et Alexis travaillait sous sa direction, 
tantôt aux comptes courants, tantôt à 
la caisse, lorsque le caissier avait besoin 
d'un aide ou s'absentait. 

Alexis, de 4 ans plus jeune, avait de sui- 
te été attiré par cet homme, d'intelligen- 
ce vive, beau causeur, au surplus bon 
camarade, qui passait à la banque pour 
un malin. 

Peu à peu, on avait vu ce Wurten sor- 
tir de l'ornière, Il possédait, rue de l'Ab- 
bayeé, auprès de Saint-Germain-des-Prés, 
un appartement très confortable, donnant 
l'impression qu'il avait dépassé le stade 
de l'aisance, On savait que, dur à la be- 
sogne, il travaillait au dehors. A M. Dor- 
mier qui lui avait un jour posé la ques- 
tion, il avait répondu que ses connais- 
sances du droit — il avait passé sa licen- 
ce alors qu'il était à la banque -—— lui per- 
mettaient de s'occuper de contentieux 
fiscal; que ses affaires étaient traitées par 
correspondance; M. Dormier, en somme, 
n'avait pu critiquer une initiative qui ne 
s'exerçait pas au détriment de la banque, 
Quelques mauvaises langues prétendaient 
bien, cependant, qu'il s'était fait prêteur 
à la petite semaine, sous un faux nom; 
mais ceux qui l'approchaient laissaient 
tomber ces potins, pensant qu'ils trou- 
vaient leur source dans un sentiment de 
basse jalousie, 

Wurten n'avait pas été sans remarquer 
l'âme de grand enfant que possédait Du- 
champ. Alexis pratiquait vis-à-vis de lui 
la vertu d'obéissance telle que la lui avait 
apprise son père, Wurten ne le brusquait 
en rien, le mettant avec une humeur char- 
mante au courant de son nouveau ser- 
vice, Et Alexis, mis peu à peu en con- 
fiance, le prit naturellement pour con- 
fident. Wurten connut ses démêlés avec 
son père à propos de ce qu'il appelait 
sa désertion, et ce qui parut surtout l'in- 
téresser, la fortune approximative que 
représentaient les biens immobiliers si- 
tués au Bois-Dieu. 

Un jour, Wurten lui avait dit: 

— Venez donc me voir à la maison. 
Nous collaborons au même service; par 
ailleurs, vous êtes sans expérience et vous 
avez besoin de conseils, nous causerons. 
Amenez votre jeune femme, il faut la 
distraire, . . 

Et c'est ainsi qu'un certain soir, Alexis 
Duchamp et sa femme étaient venus di- 
ner rue de l'Abbaye, 

Claudine fut un peu éblouie par cet 
intérieur où rien ne paraissait manquer. 
Toutefois, ils trouvèrent les Wurten d'une 
simplicité charmante. Et ceux-ci, loin de 
chercher à les écraser par leur luxe, s'ex- 
cusèrent aimablement et leur rappelè- 
rent les difficultés qu'eux aussi avaient 
rencontrées au début de leur mariage, 

Wurten ajoutait: 

— Mais moi, je n'avais pas pour me 


Feuilleton de “Lo Liberté et le Patriote” 


Le Berger 


ROMAN DE 


Pierre MAURICE 


soutenir les espérances que vous avez et 
qui se réaliseront un jour ou l'autre! Ce- 
la donne un certain courage pour ten- 
ter sa chance! Je n'avais rien, rien, mon 
bon ami, que mon iftelligence avertie 
et ma volonté d'aboutir. 4 

Et regardant sa femme: 

— Pouvais-je rester inactif quand je 
la vuyais peiner, se restreindre, ne wvi- 
vre que de privations? Comme vous, dès 
le début, nous avons eu une petite fille: 
ma femme a essayé de la’nourrir, mais 
il a bien fallu qu'elle s'en sépare! Ah! 
dans quelle situation critique nous nous 
trouvions! Un beau jour, j'ai cherché d'où 
venait le vent, jai pris résclument mon 
vol. ., et voilà! 

Et posant complaisamment sa main sur 
le bras d'Alexis: 

— Mon ami, rétenez bien ce que je 
vais vous dire: quand on a ramassé les 
premiers cinquante mille, on est sauvé! 

LL L2 


Peu à peu, les rapports devinrent plus | 
fréquents. Claudine flairait dans Wurten | 
l'homme qui, par son expérience, pour- 
rait leur permettre, à eux aussi, de pren- 
dre un jour leur vol! 

Car, sans que ce fût la misère, leur 
situation n'était pas brillante. Après la 
naissance de Jacqueline, Claudine, ma- 
lade, avait dû rester six mois sans tra- 
vailler. Aussi avaient-ils, après cette pé- 
riode pénible, deux termes en retard et 
trois mois de nourrice non payés. On de- 
vait également au tailleur —- il’ fallait 
bien qu'Alexis représente, — on devait 
au marchand de meubles — ne fallait-il 
pas recevoir dignement Wurten et sa fem- 
me! 

Celui-ci, dans ses conversations, reve- 
nait souvent sur la situation du père Du- 
champ! Claudine aimait l'entendre dire: 

— Ah! ces paysans, ils sont francs com- 
me l'or, c’est entendu; mais ils marchent 
avec ux bandeau sur les yeux. Ils ne veu- 
lent voir, discuter, évaluer que leurs ter- 
res, sans songer un seul instant que le 
capital qu'elles représentent pourrait leur 
donner un revenu trois, quatre fois plus 
élevé, 

Et, un soir, précisant: 

— Je me fais fort, moi, de trouver un 
placement sûr, donnant 25%, et j'aurais 
encore un bénéfice personnel, 

Alexis avait sursauté: 

— Impossible! 

— Mon ami, je vous l’affirme, 

Claudine avait été éblouie, Alexis était 
resté rêveur, 

Et iorsque le ménage Duchamp rentra, 
ce mêrne soir, à la maison, dans œæ lo- 
gement exigu qui suait la médiocrité, 
Claudine éclata. 

— N'avait-il pas raison, Wurten, quand 
il s'élevait contre l'entêtement de ces 
paysans arriérés et butés, enfouissant leur 
fruste intelligence dans une terre ingra- 
te, sans vouloir penser à mieux, sans se 
soucier surtout de ceux qu'ils avaient 
le devoir de soutenir? Pourraient-ils, eux, 
continuer à vivre aussi mesquinement, 
alors qu'avec un peu d'aide, des horizons 
nouveaux pouvaient s'ouvrir? 

Et Claudine terminait invariablement: 

— Wurten te l'a dit, mon ami, ce sont 
les premiers cinquante mille qui coûtent, 
et ces cinquante mille, c'est à peu près 
ce que tu aurais pu exiger sur la suc- 
cession de ta mère. Fallait-il être bête 
pour avoir laissé au père la disposition 
de ces biens! 

Sous ces coups répétés, une évolution 
se manifestait dans l'âme d'Alexis. 

Il avait, au début des discussions, dé- 
fendu âprement ces paysans qui vivaient 
de la terre, durement peut-être, mais com- 
bien libres et calmes! 

Et puis, après un certain temps, il admit 
que, à tout prendre, en s'accrochant dé- 
sespérément à la terre, ils passaient, en 
résignés, à côté d’une vie moins fatigan- 
te que leurs capitaux, mieux employés, 
pouvaient leur procurer. 

Et c'est ainsi qu'un jour les conversa- 
tions furent poussées un peu plus avant 
avec Wurten. Celui-ci, pour l'amener à 
la confiance totale, se mit à le tutoyer 
et l'invita à faire de même. 

Ce tutoiement séduisit Alexis. Dans les 
campagnes, où les êtres vivent d'une vie 
presque commune, il semble être le ca- 
nal par où passe une fraternité qui n'a 
pas besoin d'être scellée dans le sang. 
Le tutoiement, c'est le drapeau de la 
loyauté. 

Et la dernière réserve, la dernière bar- 
rière tomba! Oui, ce Wurten était véri- 
tablement un frère, 

Et Wurten: 

— Vois-tu, mon petit, ne te froisse pas 


si je te dis que “tu es encore de ton vil- 
lage”.,Je voudrais te forcer à secouer 
un peu ton indolence; tu as beaucoup, 
beaucoup à apprendre, surtout du côté 
de la hardiesse. On t'a dit sans doute 
qu'en dehors de mon service je m'occu- 
pais de contentieux! Ce n'est pas tout à 
fait exact. C'est ma femme qui a mon- 
te un cabinet d'affaires. , , avec de l’ar- 
gent que je lui ai prêté. 

Et Wurten sourit! 

Alexis ouvrait de grands yeux! 

— Prêter de l'argent à ta femme. . . 
je ne comprends pas. 

— Dans la vie, il faut prendre ses pré- 
cautions. Entre ma femme et moi est in- 
tervenue une séparation de biens Je ne 
suis donc pas responsable de ses affai. 
res si elles tournent mal. Et il y a une 
disposition du jugement de séparation 
qui met de toute façon tout ce que tu 
vois ici à couvert: “Tous les meubles meu- 
blants qui existent actuellement, ou qui 
pourraient être acquis par ia suite, sont 
réputés appartenir à l'époux au nom du- 
quel est passé le baïl”. Or, le bail est 
à mon nom. 

— Mais, si tu étais menocé par des 
créanciers personnels? 

— Eh bien! mais le bail passerait au 
nom de ma femme. Le tout est de pré- 
voir une forme de rédaction assez sou- 
ple... 

— Mais. . . este que. . . Comment 
dirai-je., , . Est-ce que cela. . , est admis? 

— Je saisis ta pensée: honnête, as-tu 
voulu dire? Mon ami, le mot honnêteté, 
dans la forme où tu la conçois, est.syno- 
nyme de bêtise, 

Et riant: 

— S'il fallait relever, rien qu'à Paris, 
toutes les situations légales, tu entends, 
“légales”, qui ne sont que des mises à 
l'abri de précieux patrimoines qu’on sous- 
trait à l'aimable. action des créanciers, 
tu n'aurais pas fini. Ce qui est essentiel 
au premier chef, je te le répète, c'est de 
trouver dans les lois ce qui peut servir 
de bouclier aux entreprises, , . mettons: 
audacieuses, 

Alexis, en écoutant ces paroles, se sen- 
tait mal à l'aise, Mais son ami envelop- 
pait si bien .ses arguments dans une ap- 
parente légalité qu'il se demandait quelle 
était la véritable définition de l'honné- 
teté. 

Et Wurten: , 


— Mon ami, pardonne ma franchise, 


mais je sens que tu as besoin d'être dé- 
fendu contre une timidité qui ferait de 
toi une proie bien facile pour les aigre- 
fins qui pullulent dans cette société pa- 
risienne., Apprends, en toutes choses, à 
te défendre et à opposer l'argument ju- 
ridique à l'argument conscience qu'on 
vous jette à chaque instant dans les jam- 
bes. La conscience, mais oui, mais oui, 
elle existe, mais il ne faut pas exagérer! 
Les gens à conscience étroite sont tou- 
jours des victimes désignées. , . 

Et Wurten continuait: 

— D'ailleurs, les précautions que nous 
avons cru devoir prendre, ma femme et 
moi, n'ont nui à personne. Nous avons 
réussi! Notre petite caisse de prêt “Da- 
gron et Cie” — Dagron est le nom de 
ma femme — a rapidement prospéré. 
En veux-tu un exemple? J'ai acheté, il 
y a trois ans, à Villennes, sur le bord de 
la Seine, un immeuble que j'ai payé 60,- 
000 francs, et qui en vaut maintenant 
plus de 200,000. La chance m'a servi, car 
on établit une plage à proximité de cet 
immeuble et on peut en faire un hôtel. 

— Alors ta femme possède un immeu- 
ble. 

Wurten regarda son ami d'une façon 
étrange: 

— Tu es fou! Cet immeuble est à mon 
nom, ., 

— Ah! pardon, je comprends; ta sépa- 
ration de biens te permet de limiter tes 
risques et de mettre les profits à l'abri! 

— Mon ami, je te l'ai dit, il faut être 
prudent, très prudent dans la vie, 

— Ceux qui te disent malin n'ont pas 
tort. 

Wurten sourit: 

— Ils ont peut-être raison, 

Alexis resta un instant silencieux, Un 
combat violent s'était engagé dans son 
âme. Il sentait combien troubles étaient 
de telles combinaisons, quoique inatta- 
quables juridiquement; mais en même 
temps, en regardant autour de lui le luxe 
des Wurten, il supputait les profits qu'il 
avait retirés de son audace, L'attelage 
Wurten-Dagron n'avait pas bûché . , Ii 
avait réussi, là était l'essentiel! Donc, 
Wurten avait bien raison de le traiter, 
lui aussi, de pusillanime, En somme, la 
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vie, c'était combiner, ce couvrir 
ment et surfiput réussir. . . 

— Vois-fu, mon ami, on aime aider 
au succés. 


Et. Wurten se mit à rire, découvrant 


| ses dents blanches, Ï! continua: 


— Quelques amig timides sont venus 
à moi, après des hésitations compréhen- 
sibles, et j'ai pu leur servir du 20%, me 
réservant par ailleurs un profit très sé- 
rieux. 

— Mais à quel taux prêtes-tu donc? 

— Oh! cela dépend, . . 40, 50%, sou- 
vent plus, cela dépend des risques! 

Alexis sursauta: 

— Je croyais que ces taux usuraires 
étaient défendus? 

— Mais qui te dit que ce taux appa- 
raît dans les comptes! 

— Tu m'intrigues! 


} 
— Ecouté-moi Retiens d'abord ceci: | Bernier 


beaucoup de petites affaires offrent moins 
de risques et rapportent plus qu'une gros- 
se. Voici mon système, Je suis abonné, 
ou plutôt ma Société Dagron et Cie est 
abonné à l'Officiel Ma femme relève les 
nom et adresce des fonctionnaires mutés. 
Une mutation, c'est un déménagement! 
Un déménagement, c'est une dépense 
imprévue qu'il faut régler sans délai! 
Or, le fonctionnaire insouciant ne pré- 
voit jamais cette dépense. Il reçoit de ma 
Société un prospectus: l'emprunteur se 
présente et nous traitons l'affaire sous 
forme d'un prêt remboursable en un an. 

— Mais le taux. . . le taux. . . 

— Je t'ai dit qu'il n'apparaît nulle 

art. Je remets à mon emprunteur la som- 
L demandée et lui fait souscrire dix 
billets dont le premier vient à échéance 
à la fin du deuxième mois. , . 

— Mais il te souscrit une reconnaissan- 
ce de dette? 

— Pas du tout, ce serait par trop im- 
prudent! Je remets, par exemple, 1,000 
francs à mon emprunteur et il me re- 
met 1500 francs de billets à ordre, Je 
me fais couvrir en outre par une délé- 
gation sur son traitement. Jamais il n'est 
question de la somme que jé lui ai re- 
mise, .. 

…— Et tes emprunteurs souscrivent à 
ces conditions? 

— Mais oui! D'abord ils ont un besoin 
immédiat d'argent, et puis, quand on re- 
çoit de l'avancement, on n'y regarde pas 
de si près! Dans la vie, le facteur psy- 
chologique aide beaucoup aux affaires. . . 
J'ai également le prêt aux naissances. , . 

Alexis restait rêveur: Oui, ce Wurten 
était un malin. , , un super-malin. ., 

Et celui-ci continuait: 

— Vois-tu, cela me peine lorsque je 
vois nos bons paysans de France, tel ton 
père, ne connaître qu'un seul mode de 
placement: la terre. . . Il faudra, mon 


| petit, lui ouvrir les yeux, un jour ou l’au- 


tre, à ton père. Je lui maintiendrais 10% 
— pour toi, 15% et même 20% — et j'au- 
rais encore une marge, . , À propos, t'ai- 
de-t-il un peu? 

* — Non! Il m'a prévenu que jamais je 
n'aurai de subsides, I1 attend mon retour 
À la ferme... 

— Je suppose bien que tu ne feras pas 
cette bétise. 

— Ma femme s'y oppose. 

— Elle est intelligente, tu sais, ta fem- 
me, et elle voit loin, Ce qui me peine, 
c'est de voir les difficultés — passagères, 
il est vrai — qui pèsent sur vous. Elle 
se ronge, cette petite, Avec sa santé, il 
ne faudrait pas que cela aille trop loin. .. 
Ecoute, puisque ton père refuse de t'aider, 
veux-tu me permettre, en bon ami, de 
t'avancer un peu d'argent? 

— Tu es trop gentil. Il est bien évi- 
dent, en effet, que la naissance de Jac- 
queline et la maladie de ma femme n'ont 
pas arrangé les choses. Mais nous en vien- 
drons à bout! Je ne pourrais jamais d'’ail- 
leurs te régler i'intérêt de tes avances! 

— Mais qui te parle d'intérêts! Si je 
mets ma bourse à ta disposition, c'est en 
véritable ami, , . Veux-tu 3000 francs, 
5000 francs? Tu me rembourseras quand 
tu pourras. . . Dans un an, deux ans. .. 
lorsque Dormier augmentera ton traite- 
ment. . . ou si ton père ouvre les yeux 
et la main! 

— Mais. 

—Allons, mon ami, ne fais pas le fier, 
hein! J'ai souffert, il y a dix ans, comme 
tu souffres actuellement, et je ne puis 
assister impassible.à tes luttes. ,, 

— Dans ces conditions, soit, : . Crois 
bien que ton geste désintéressé te vaut 
ma reconnaissance éternelle, 

— Mais non, mais non, ne parlons pas 
de reconnaissance, cela me choqueraït. . . 

En sortant de son portefeuille une lias- 
se de 10000 francs: 

— Combien veux-tu. . 3000. . . 5000? 

— Donne-moi 3000. 

—Allons, je vois bien que tu n'es qu'un 
timide! Tiens, voilà 5000, Je veux que 
ta femme ne porte plus sur son visage 
la trace de ses insommies. 

— Merci, mon cher ami, Je vais te fai- 
re de suite ton reçu! 

— Tu es fou! Y a-t-il besoin de reçu 
entre nous? Je crois en toi, voilà tout! 

— Sais-tu que ton attitude est admi- 
rable? 

— Elle est naturelle. 

Un sourire énigmatique effleura les 
lèvres de Wurten. 

(A suivre) 


. 


adroite- 


is 


L'apport poétiq 


{Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote") 


re réfugiés pour un 
silence improductif, Alfred Des 
Rochers, Robert Choquette, Si- 
mone Routier, Rosaire Dion et 
François Hertel travaillaient se- 
crètement à se renouveler après 
avoir conquis l'attention des ama- 
teurs de poésie, Plusieurs seru- 
tèrent alors l'horizon dans |’ ir 
d'y voir monter quelques adoles- 
cents qui assureraient la relève 
en creusant plus avant les sillons 
déjà ouverts ou en élargissant le 
jardin encore exigu de notre poé- 
sie. Ils eurent alors la joie de voir 
surgir d'entre eux un Roger Brien, 
une Medjé Vézina, une Cécile 
Chabot, un St-Denys Garneau, 
une Rina Lasnier et un Clément 
Marchand qui, à des titres divers, 
s'avérèrent dès leurs débuts des 
poètes d'une élévation ou d'une 
profondeur égales à celles de leurs 
aînés. Depuis, de plus jeunes, dont 
une Anne Hébert, un Pierre Bail- 
largeon, un Alphonse Piché, un 
Gilles Hénault et quelques autres, 
ont montré que notre poésie res- 
tait vivante et diverse et c'est a- 
vec joie que nous saluerons l'ap- 
parition du prochain mangeur 
d'étoiles. 

En publiant ses Soirs rouges, 
Clément Marchand vient de nous 
ramener dix ans en arrière et il 
nous fournit, pour la première 
fois, l'occasion d'apprécier l'ap- 
port poétique que constitue son 
oeuvre jusqu'ici éparse dans nos 
journaux e’ revues. Les Soirs 
rouges ne réunissent pas l'oeuvre 
poétique entière de Clément Mar- 

, mais ils en renferment 
vraisemblablement presque tous 
les poèmes importants écrits de 
1930 à 1939, de sorte qu'ils consti- 
tuent une somme de poésie assez 
représentative pour qu’il soit pos- 
sible de porter un jugement sur 
la contribution de leur auteur à 
notre poésie contemporaine, 

Alors que Roger Brien, Medjé 
Vézina et Cécile Chabot perpétu- 
aient le romantisme à la suite de 
Robert Choquette et de Simone 
Routhier et que St-Denys Gar- 
neau et Rina Lasnier renouve- 
laient le symbolisme de Guy De- 
lahaye et de Marcel Dugas, Clé- 
ment Marchand s'affirma dès ses 
premiers vers comme le continua- 
teur d'Alfred DesRochers qui, le 

remier, avait atteint chez nous 

une forme de réalisme lyrique 
qui ne manquait ni d'ampleur ni 
de résonance humaine. Il dessinait 
à son tour de petits tableaux pit- 
toresques qui remettaient en mé- 
moire des sonnets comme Le La- 
bour ou La Boucherie et dont il 
devait donner dans les Courriers 
des Villages des versions en prose. 
Clément Marchand n'y atteignait 
toutefois pas à cette précision 
presque métallique qui carctéri- 
sait les sonnets de DesRochers: 
ses tableautins sont empreints 
d'une tendresse qui est absente 
dans l'oeuvre de DesRochers et se 
terminent habituellement par une 
note mélancolique qui porte au 
rêve alors que les descriptions du 
poète d'A l'ombre de l'Oxford 
cherchaient à fixer l'oeil sur une 
scène nettement définie et déli- 
mitée. Les petites pièces descrip- 
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Carrières industrielles 
par Jean DELORME 


Comment un jeune homme qui 
cherche une carrière aura-t-il 
chance de s'orienter avec sûreté 
au milieu de la variété et de la 
complexité des emplois qui s'of- 
frent à lui? Cette question, M. 
Edouard Montpetit la pose, dans 
la préface, en présentant les Car- 
rières industrielles de Jean Delor- 
me comme la réponse la plus per- 
tinente qui soit. 

En effet, à partir du dessin in- 
dustriel jusqu'à la confection du 
vêtement en, passant par le bâti- 
ment, l’usinage, et cette merveille 
que sont les plastiques, l’auteur 
aborde successivement tous Îles 
grands métiers sans négliger ceux 
qui, bien que secondaires, s'y rat- 
tachent. 

Carrières industrielles devient, 
par le fait même, d'une incontes- 
table utilité tant pour les jeunes 
gens qui cherchent leur voie que 
pour les parents, les éducateurs et 
conseillers qui y trouveront tous 
les renseignements propres à ac- 
complir leur mission. 

Par une définition claire et pré- 
cise de ce au'’est l’industrie et par 
des distinctions appropriées, M. 
Delorme fait tomber bien des pré- 
jugés idiots à ce sujet et il n'est 
pas présomptueux de croire que 
ce volume va éveiller des enthou- 
siasmes pour <es travaux prati- 
ques et rémunérateurs. ; 

Un volume de 176 pages, édité 
chez Fides, Prix: 51.50, 


Aide du Canada 
à l'Autriche 

VIENNE — Le premier trans- 
port apportant l'aide canadien- 
ne à l'Autriche est arrivé à Vien- 
ne, Le colonel Manios, attaché 
| commercial du Canada à Rome 
| qui dirigeait le convoi, a été re- 
[çu à la gare par le chancelier 
Figl, M. Saggmeister, ministre de 
l'agriculture, M. Maisel, minis- 
tre des transports, et M. Ubeleis, 
ministre de l'administration s0o- 
ciale. 


me américain d'aide à la Chine 
| prévoit l'achat au Canada d'en- 
viron 45,000 tonnes de blé et de 
farine. 
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tives de Clément Marchand sont 
en humaines, plus touchantes. 
est intéressant de souligner 


é [qu'un autre jeune poète trifluvien 


a réussi quelques pièces courtes 
de cette même veine, Alphoñse 
Piché, le poète des Ballades de la 
petite extrace. Les meilleures pa- 
ges de Clément Marchand de cette 
veine sont probablement Fin d’'hi- 
ver et surtout Vieillards, 

. 1 y a dans Les Soirs rouges plu- 
sieurs matières et plusieurs ma- 
nières, On y découvre un poète 
attendri et parfois ironique des 
habitudes quotidiennes des hum- 
bles citadins de province; on y dé. 
couvre encore un poète mélanco- 


lique qui évoque les choses sim- | 


ples de la ferme qu'il a quittée 
pour la ville. Le poète revoit et 
rappelle la maison paternelle 
maintenant abandonnée où, au- 
rès de sa mère, il a vécu une en- 
ance riche de bonheurs paisibles 
faits de ciels clairs, de ruisseaux, 
de refrains et d'oiseaux, et où il 
a connu des rois maintenant dé- 
chus qui 


.. . des aubes aux couchants, 
Régnèrent par le geste et l'ef- 
fort sur les champs. 


A ces images de simplicité et 
de fécondité, il oppose celles des 
laudis, des bars fumeux, des rues 
étroites et des usines poussiéreu- 
ses et bruyantes; le journal poé- 
tique qui évoque certaines dates 
de son enfance et de sa jeunesse 
s'achève sur une note amère et 
presque désespérée et laisse voir 
que le poète, exilé dans la ville, 
est un déraciné qui, sans vouloir 
quitter ses frères d'adoption, ne 
peut trouver que dans le souvenir 
des joies terriennes les consola- 
tions capables de donner la paix 
et l'équilibre à son âme déchirée, 
divisée contre elle-même. 


Le Récitatif de la Bonne Sou- 
venance, qui ouvre Les Soirs rou- 
ges, a un accent vieillot qui fait 
songer non seulement à des poè- 
tes comme Theuriet, Rodenbach 
ou Jammes, mais encore à Ron- 
sard et à Racan, On y trouve des 
vers d’une belle simplicité comme: 


Nous retrouvons, ce soir, la ter- 
re maternelle 

Et sa force de pain et sa douceur 
de lait 

Et la séduction profonde de ses 
traits. 


Clément Marchand a une con- 
naissance intime et profonde des 
choses de la campagne, dont il 
parle avec un sincère amour. Il 
sait que, depuis qu'il a abandonné 
la terre, d'autres conservent leur 
coeur et leurs bras à la terre qui 
meurt et espèrent le retour de 
ceux qui sont partis. Le jeune 
campagnard a apporté à la ville 
un coeur habitué aux joies et aux 
rêves purs, mais la ville-monstré 
a eu tôt fait de le sevrer des unes 
et des autres. Le poète y a décou- 
vert le prolétariat des grandes 
usines, cette obscure armée de 
robots qui, des aubes aux cou- 
chants, prodiguent leur chair à la 
dent des machines. Le poète se 
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fait leur interprète et crie leur 
douleur et leur espoir, qu'il oppo- 
se à la joie tranquille et assurée 
des paysans. Mais là où le te 
arrive à la plus grande poésie, ce 
n'est pas lorsqu'il chante la paix 
des uns ou les souffrances des au- 

mais lorsqu'il extériorise le 
conflit que se livrent en lui la 
ri d'où il vient et la ville 
où il veut parvenir à sa mesure 
d'homme. Au lieu de se complaire 
dans de vaines lamentations d'a- 
voir abandonné les lieux de son 
enfance ou de s’abandonner dans 
d'inutiles vociférations d’avoir 
été plongé dans la ville sans âme, 
il cherche à créer entre les com- 
pagnons de sa misère une frater- 
nité chrétienne qui allégera leurs 
fardeaux et donnera un sens à 
leur existence. 

Ses deux plus grands poèmes, 
qui sont aussi ses plus beaux, 
Soir à Montréai-et Paroles aux 
com disent avec une sin- 
cérité éloquente son expérience 
de la douleur et son rêve d'un a- 
mour universel, 

Il y à dans Soir à Montréal des 
vers qui sont un sommet du lyris- 
me canadien et qui n’ont d'égaux 
pour l'ampleur et l'expression, 
que certaines stropres de La Dé- 
couverte du Mississipi de Fréchet- 
te, de La Romance du Vin de Nel- 
ligan, de L'Hymne au Vent du 
Nord de DesRochers et de L'In- 
vention de la Roue de Gilles Hé- 
nault, Les Paroles aux Compa- 
gnons n'ont pas la pre puissan- 
ce ni la même unité d'inspiration 
et de ton, mais elles nous appor- 
tent l’image du poète assagi par 
les ans et, ayant conauis la séré- 
nité, soumis au destin, non dans 
une oisive indifférence, mais dans 
une soif insatiable de travailler 
avec tous ses frères à la création 
d'une humanité plus fraternelle, 
dont le bref poème Témoins du 
Mondé nous donnait une vision 
anticipée. 

Le poète ne veut pas revenir 
en arrière, il veut assumer plei- 
nement sa condition de citoyen 
et sa responsabilité d'homme, Il 
sait qu'il a désappris l’art de ren- 
dre la terre féconde et qu'il est 
définitivement lié au destin de ses 
compagnons de la ville, I1 lui ar- 
rivera bien de songer aux bon- 
heurs de son enfance ou de rê- 
ver dans le port aux courses des 
marins, mais il ne partira pas par- 
ce qu'il s'est donné à sa ville. Son 
imagination pourra s'amuser 
renouveler des thèmes villones- 
ques et son Pantoum sera une de 
ses meilleures réussites poétiques: 
mais il restera le plus souvent 
victime de son sort, captif de sa 
condition et résigné à son destin 
implacable, Seule la foi l’'empé- 
chera de sombrer dans le déses- 
poir, 

Les Soirs rouges sont d'une ins- 
piration et d'un métier inégaux, 
mais lorsqu'il atteint à sa pleine 
mesure, Clément Marchand s'éga- 
le aux plus grands d'entre nos 
poètes. 

Les Soirs rouges, par Clément 
Marchand, Trois-Rivières, Edi- 
tions du Bien publie, 1947; 180 
pages, 


Un colis d'ouvrages variés 
choisis parmi les plus grands succès 
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LA GRANDE AMIE, por Pierre l'Ermite. 
LA JEUNE FILLE EN BLEU, par Pierre l'Ermite, 
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—MADAME DOREINE, par Guy Wirta, 
—SOLITUDES, par Olivier Conteville. 


4 biographies de la collection ‘’Grandes figures chrétiennes’ 
—FOCH, par L.-René Bazin, 
—GUYNEMER, par P. Croidys. 
—LE MARECHAL LYAUTEY, por P, Croidys, 
—PASTEUR, par M. Boyleau. 


4 vies de saints 


—Ste-GENEVIEVE, par G. Duhamelet, 

—St VINCENT-DE-PAUL, par V. Giraud. 

—St LOUIS, par G. Ravoin, 

—St LOUIS-MARIE DE MONTFORT, par l'abbé A. David, 
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en bon état N'adresser au R. P,. Léo} 
Latrenière, OM, La tQiberté et le 


GAGNEZ de l'argent à domicile, faites 


de l'argent à ‘emps ou Le 
tiel. Apprenvz à faire bonbons la 


Patriote 019, avenne McDermot, Win-! maison. Gagnez en apprenant. Cours 
nipes, Man, par nee National 
de © Bureau Poste De- 


1590-1680,  91280- 


Ontario. Pour tous les détails, voir 
les avis affichés aux bureaux de pos- 
te, aux bureaux du Service national 
de placement, ou aux busaux de la 
Commission du service civil, Winni- 
per. Les formules de demande, qui 
peuvent être obtenues aux bureaux 
susræntionnés, doivent parvenir à la 
Connemisnion du service civil, 438, rue 
Main, Winnipeg, au plus tard le 18 
mars 1 1722 
À VENDRE -— Garage en rnétal, en bon 
étot. 917500, S'adresser à 141, rue 
Masson, St-Boniface, Man.  110-46C. 
A VENDRE — Oarage avec agence de 
machines agricoles, dans bon centre 


canadien-français du sud-est de la MouvTean 
Saskatchewan. Commerce établi. Cen- local 

tre idéni r farnille. Recire à senc Mare * uuranee pen 114. 
109, La Liberté #t le Patriote, , TL Cr D 


venue MeDermot, Winnipeg, Man. 
7. 169-46P. 


A VENDRE — Radio Rogers genre ca- 
binet. en bon état. S'adresser à 243, 
St-Boniface, Man. 
111-46C. | 


rue des Meurons, 
Téléphone 206 903 


MAISON A VENDRE — À 2 milles du 
village de St-Pierre, 22 x 22 et 18 x 
16, en bon état. Cette maison devra 
étre transportée, Prix raisonnable. | 
S'adresser À C. F, 100, nee - 


: 
A VENDRE — 15 tracteurs, 12 “com | 
bines” à propulsion automatique, 
(selt-propelled) derniers modèles; ca- 
mions neufs et usagés. S'adresser à 
M. X. Paillé, 257, rue Hamel, St-Boni- 
face, Man. #1-48C. | 


A VENDRE—Plants de fraises et fram- 
boises. Listes de prix envoyées sur 
Léo Pélo- 


ter, € 152, éal, S- 
lorimier ase Montr r 


A VENDRE 

A 6t-Boniface 
Bungalow Qv 6 chambres, 1 étage et 
demi, chauffage à l'eau chaude, plan 
chers en chêne. Salon de 16 x 14 ultra 
moderne. Très bien bâti, des meil- 
leurs matériaux. Grand lot, bonne lo- 
calité, Prix, $8,700.00. Téléphoner le 
soir À 90 2176. 


BLOC A APPARTEMENTS 
cod 


Bloc à Fe ui d 
oc à appa ts qui ra e 
Suites et + 


magasin et logenent libres procha 
6 eg #15,000.09. Téséphoner 


Veuillez prendre note de notre 


16-46C. 


POUR 

PLACR D'AFFAIRES 
MAGASIN, GARAGE, 
FERMES, ETC. 


New Westminster ou 
Maillardville, CB. 


s'adresser à 

H. GOULET 
949, avenue Harris. 
Maillardville, CB. 


dans 


TERRES À VENDRE 
A St-Pierre, Man. — 4 de section 


Ces terres sont toutes cultivées. S'a- 
dresser à M. Albert Paquin, 301, rue 
Man. ‘Tél 


demande, S'adresser À M. St-Boniface, é- 
quin, St-Norbert, Man. phone 24 313. 5 3 
CHA. vunrs de pro. ll l'Eslses Bout mp 

k A ne le pe 

et - ler e ge bres, cuisine moderne, cha à 


l'eau chaude gent avec un 
“Furnasman S eau courante 
chaude et froide, garage accessible en 
tout temps, terrain comprenant deux 
lots 50 x 125. Prix, offre la plus éle- 
vée; argen acheteur au- 


" ’adresser 
pars nents dont TD Le ne à M. J3.-S.-Antonio Lemoine, St-Nor- 
gros village a , à 22 milles au! bert, Man, 93-46P. 
ud de n: : bonne route grave- ag el 
jé. Em Dent 12 x 188 en face | STENOGRAPHES gg mer 7 ro 
eg TE jpvae il La. 2N K ou sans 1 ience. occa- 
Place” Le ma 4 écrire à Boîte 
lace pour restaurant. Système de! Pour renseignements, 
hauttige moderne, eau, électricité! 26, St-Victor, Sask. 34-41C. 
et cave pleine grandeur. Une compa- 


; | Souffrez-vous de troubles d'estomac? 
Er y _ Fe ge je en 4 nes Craignez-vous de manger? Obtenez 
d'huile pour tracteur. Cause de ven-| ‘n soulagement rapide et durable 
: santé. Pour plus de renseigne- | contre les gaz, l'indigestion acide, les 
ments, s'adresser à M. Pierre Rioux, primes der grm ed éructations, 
St-Pierre, Man. Téléphone 8-9. e gonflement ou l'estomac nerveux 
: ou acide, Prenez les nouveaux com- 

primés merveilleux, 


120, $2.00;: 
Eaton, à 1 


AUTOMOBILES: vous | 
réparer votre automobile, si vous avez | 
besoin de pièces de ar cu si vous | 
voulez de l'essence ou de l'huile, a- 
dressez-vous à Labossière et Fils, 283. | 
avenue Provencher, St-Boniface. Tél. | 
203 970. Tr 


'OUVOIR DE LA MAISON ST-JOSEPH | 


Nous offrons des ns d'un jour 
issus uniquement de notre troupeau 


A VENDRE 
A St-Boniface, Speers Road, 1 acre 
de terre, cottage 4 chambres, pres 
16 x 18, laiterie 10 x 2. Prix, $3 .00. 
Moitté comptan*. 
A St-Boniface — Bungalow moderne 
de 5 chambres. Prix, #4,600.00. Ter- 


= 


qu a été soigneusement sélecti: mes. 
epuis plusieurs années. Nos poules | Bloc moderne Se 5 suites. Prix, $14,- 
ont ue ue avanta AARREUNS | 500.00, 
contre le 'oulorum. ous frons * d 
seulement la WHITE LEGHORN. DR EUR: de: mate, Fe 


Assurez-vous des ussins de choix, Maison de rapport de 16 chambres, 
: RO.P. SIRED en|  #7,500.00 

Maison 
#7,000.00 


WHITE LEGHOR 
commandant dès aujourd'hui au 


‘de rapport de 12 chambres, 
COUVOIR DE LA MAISON ST-JOSEPH * 


S'sdresser à 
OTTERBURNE, MAN. D. MARION ou ART TOUGAS 
AUTO — Si vous désirez acheter une | va Rés. 206 S2 où 2016 


automobile ou vendre la vôtre, adres- 
ser-vous à À, Couture et ©. Mousseau, 
Hub Service Station, angle Taché et | 
Provencher, St-Boniface, ous, 
avons dans le moment un Chevrolet | 
1847, et un camion de 2 tonnes, à bon | 
prix. Livraison immédiate, Aussi ! 
Quantité d'autres autos. | 


À VENDRE 
Vêtements de dessous (foundation 
garments) Spirella, faits sur mesu- 
re pour donner du confort et pour | 


protéger la santé: 


$1 VOUS SOUFFREZ D'ARTHR 
VS CU de te pen ee S'adresser à 
pouvez ulagemen 4 
yoz-mot A: Es rs ‘ss. Mme Anna Cv va 
; | Steinbach, Manitoba 


CORSETIERE 


GUERTIN Frères 
MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél: 72550 


| 
représentant la Compagnie Spen- || 
cer, Corsets et brassières faits in- || 
dividuellement pour choque per- |! 
sonne, Aussi supports chirurgicaux |! 
pour hernie et épine dorsale. S'a- |! 
dresser à Mme Germaine Courtecu, |! 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


Diplômés du Collège 
d'Emboumement de Cincinnati 


Salon mortuaire 
f Desjardins -- McGee 


VERT 138, bird Dolierd St-Bonitace 
Tél. 201 467 


« Ge 
Service d'ambulance jour et nuit 


K 7 
C4 


ÉNLEEN 


ee  — 


-w; à archevêque-coadjuteur de St-Bo- 


ray, C.SSR,, et le sermon fran- 
çais par S. Exec. Mgr F-X. La- 
coursière, PB. Les deux évêques 
co-consécrateurs seront LL. EE. 
NK. SS. M. Lajeunesse, O.M.L, et 
R. Brodeur. 


Au Sacré-Coeur 


Partie de cartes 
Le dimanche 7 mars aura lieu 
la partie de cartes organisée par 
les élèves de l’école. Nous vous 
invitons à venir soutenir les ef- 
forts de nos élèves. 


Société St-Jean-Baptiste 

Le lundi 16 février, la Société 
St-Jean-Baptiste tenait sa 2ème 
assemblée de l’année. Les procé- 
dés er qu terminés, le président, 
M. R.-A.-L. Mercier, invita M. Ed- 
gar Marquis : eg donner une 
causerie. oy a compagnie 
“Salada Tea” uis 25 ans, M 
Marquis nous parla de la “Prove- 
nance et de la qualité du thé”. Ce 
fut un vrai régal, tout comme une 
tasse de bon 

Nous offrons nos remerciements 
à M. Marquis pour son intéres- 
sante causerie, 


Badminton et hballe-volante 

A la dernière assemblée du co- 
mité du Club du Sacré Coeur, il 
fut décidé de permettre aux ama- 
teurs de balle-volante de jouer 
les dimanches et lundis soirs. Les 
joueurs de badminton pourront 
jouer les mercredis soirs et les 
Lg tr après-midi. Bienvenue 


" 


Canadian Publishers 5 

Banque Can. Nat'le 4 

Records: — 

H1/P-Oscar Bourbonnais 
Victor Mercier 

H 3 P-—Auguste Côté 

H 1 P--Hôtel Roblin 

H 3 P-Hôtel Roblin 


Contrôle de 


MOD IIou 


ét 


216 
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tchèque 


PRAGUE —— L'Union de jeu- 
nesse tchèque SOM sera la seule 
organisation groupant la jeunesse 
de Tchécoslovaquie. Toutes les 
institutions sportives fusionneront 
dans “Sokol”, qui est la plus 
importante organisation de ,cul- 
ture physique tchécoslovaque. 

Les organisations de jeunesse, 
créées au sein des différents par- 
tis politiques. seront dissoutes. Le 
mouvement scout sera intégré 
dans l'union de jeunesse SOM 
qui aura le monopole des publi- 
cations de tous les journaux des- 
tinés à la jeunesse, Telles sont 
les décisions prises par la prési- 
dence du comité central d'action 
du front national, 


Le problème des 
religieuses dans 


les hôpitaux 

PARIS — La quéstion de sa- 
voir si les religieuses travaillant 
dans les hôpitaux doivent être 
considérées comme des ‘“emplo- 
yées” de l'hôpital, et être sou- 
mises aux lois de la sécurité so- 
ciale française, vient d'être ré- 
|glée de façon négative par la 
|Cour de Cassation de Paris, la 
| plus haute Cour de France. 

Cette décision de la Cour de 
Cassation renverse un appel de 
l'administration régionale de la 
sécurité sociale de Pau. Cette ad- 
ministration prétendait que les 
{Soeurs de Charité travaillant à 
l'hôpital “mixte” de Pau doivent 
être considérées comme des “em- 
ployées” pour la seule raison 
qu'elles sont logées et nourries à 
l'hôpital, “bien qu'elles ne reti- 
rent aucun salaire; cependant, el- 
les devraient payer leur contri- 
|bution à l'administration régio- 
nale, celle-ci en appela alors à 
la Cour de Cassation. La Cour 


sion que les relations des Soeurs 
de la Charité et de l'hôpital mix- 
te de Pau n'étant S SUT au- 
cun contrat de travail, les Soeurs 
ine sont conséquemment pas su- 
|jettes aux lois de la sécurité so- 
\ciale. 


RCA AU PPRN AE Mn 
PRES 


ave EYE k 


“ 


LA LIBERTE ET 


{ 
: 


be mg — Un ret de la 
Sacrée Congrégation Qes Eglises 
orientales crée deux nouveaux 
DUAL les catholiques de 
rite ru du Canada et leur 


donne cn même temps trois nou- | 


veaux évêques. L'“* ue” ou 

ue de tous les nes ca- 

, Mgr Basil Ladyka, de- 

meure à son poste: mais ji] est 

pourvu d'un auxiliaire et n'aura 

pe juridiction que sur le centre 
u Dominion. 


Pour l'ouest du Canada, le Va- 
tican à fait choix comme exar- 
que de Mgr Nilo N. Savaryn, qu'il 
crée évêque titulaire de Jos, et 
fixe sa résidence à Edmon 


Isidore Borecky, jusqu'ici euré 

St-Catharines, en Ontario, qui de- 
vient évêque titulaire d'Amathus, 
avec résidence à Toronto, Com- 
me adjoint, Mgr Ladyka aura le 


curé de St-J h de Toronto, 
Mgr André Fobrecky. nommé 


Les milieux catholiques cana- 
diens attachent une grande im- 
portance à ces nominations, On 
y voit un des moyens de l'Eglise 
pour lutter contre la tentative des 
communistes russes de mettre la 


H évèque titulaire de T: 


| Témoignage d'un 
prêtre allemand 


au procès des 


de ceux-ci trouvèrent une 
atroce résultant de la faim, de 
tortures et d'épidémies, 


—_——_ 


La conscription 


‘coûtera 


8 milliards 


WASHINGTON — Le servi- 
ce militaire obligatoire coûtera 
aux Etats-Unis plus de $8 mil- 
liards pendant les cinq premières 
années de son existence, a déclaré 
le secrétaire de la défense, M. Ja- 
mes Forrestal, dans un message 
adressé aux commissions des for- 
ces armées de la Chambre et du 
Sénat, 

Selon M. Forrestal, l’armée et 
la marine pensent enrôler leurs 
premiers conscrits le ler juillet 
1949, avec la possibilité de hâter 
l'opération si les circonstances 
l'exigent. 

Après 1953, M. Forrestal estime 
que la conscription nécessitera 
$1,668,100,000 par an. Il rappelle 
que le président Truman, dans son 
message du budget, a réclamé 
$400 millions pour exécuter son 
prograrnme la premibre, Dents: 
commençant le 1e pro- 
chain, et qu'il a é que la 
conscription requerrait une dé- 
pense annuelle de $2 milliards, 
après la première année, 


Palais converti 
en un foyer pour 
petits enfants 


TORONTO — Un ancien palais 
cardinalice situé dans la basse- 
ville a été converti en un refuge 
pour enfants, Les douze pièces 
de l'immeuble portant le no 9, 
Wellesley Place ont été renovées 
et pourront désormais accommo- 
der 90 marmots, tous âgés de 18 
mois ou moins. 

Pendant douze ans, S. E. le 
cardinal James McGuigan avait 
occupé le palais et il a vrésidé 
lui-même à la cérémonie d’inau- 
guration. Il a donné au refuge le 
nom de “Foyer Neil MceNeil pour 
Enfants” en l'honneur de son 
D: er pr à S. Exc. Mg Neil 

cNeil, qui avait vécu dans le 
palais pendant 22 ans. 


Première messe 


M. l'abbé Maurice MeGreevy, 
qui a été récemment élevé à la 
prêtrise à Calgary, a chanté sa 
première messe solennelle dans 
l'église de St-Ignace le dimanche 
29 février à 11 h. 30. Le sermon 
de circonstance fut prêché par le 
P. G. F. Lahey, S.J., du collège 
|St-Paul. Le nouveau prêtre est le 


[mn 


, appelés 
de Cassation arriva à l@ conelu- | fils de Mme A. MeGreeyy, de la | mais l'eau était en quantité abs. 


paroisse St-Ignace, 


Que le communisme recule et 
disparaisse devant la communau- 
té des hommes: que leur com- 
|munauté s'achève dans la com- 
|munion chrétienne! — PIE XII 


PE 


NL AU te UE 


LE PATRIOTE 


(Rome nomme de nouveaux | 
‘évêques pour les Ukrainiens 


: 
l 
: 


es sur hr re F STEsloe thènes, 
par l'inter iaire de or- | 
| thodoxe Ruthènes, presque | 
tous Ukrainiens d'origine, étaient | 
autrefois rattachés à l'Eglise or- | 
|thodoxe russe et s'en sont déta- | 
tchés, il y à trois siècles et demi. 
| pour revenir à la communion ca- 
tholique. 


Livre blanc sur les 
effectifs de la G.-B. 


LONDRES -- Selon un livre 
blarie ee Me » caprmnue DE | 
ques par le gouvernement. | 
ces eHfectifs, qui seront de 940. | 
000 hommes au 31 mars pro ! 
chain, seront réduits à 716,000 
hommes au 31 mars 1949. À cet- 
te dernière date, le budget de 
la défense naticnale sera de 
631,654,000 livres contre 867,- 
689,000 livres en 1947-48. 

Le gouvernement britannique 
maintiendra en 1948 et 1949 Île 
service militaire obligatoire. En 
ce qui concerne les années 1949 
et 1950, comme en 1948, le nom- 
bre des conscrits appelés sera li- 
mité à 150,000 hommes par le 
Le de l'élévation progressive de 
âge d'appel qui, en 1950, sera 
de 18 ans et 9 mois, étant de 18 
ans en 1947. | 


L'Eire réaffirme 
sa loyauté envers 
le Pape 


CITE DU VATICAN — Le pa- 
pe a reçu l'ambassadeur d'Irlan- 
de près du Saint-Siège, M. Patrick 
Maishe, qui lui a remis un messa- 
ge du premier ministre irlandais, 
. John Costello. 

M. Costello déclare, notam- 
ment, dans son message, qu'à 
l'occasion de son avènement au 
pouvoir et de la première réu- 
nion de son cabinet, il désire, 
ainsi que ses collègues, “déposer 
aux pieds du Saint-Père, l’assu- 
rance de leur loyauté filiale et de 
leur dévotion envers son auguste 
personne, ainsi que leur détermi- 
nation d'être guidés, dans leur 
labeur, par les enseignements du 
Christ et d'atteindre, en Irlande, 
un ordre social basé sur les prin- 
cipes chrétiens”. 


A l'Alliance Française 


Le R. P. G. Desjardins, S.J. 


L'Alliance Française tiendra sa 


EASY LIFT LD 
AUTOMATIC CHECK 


PATENTED 
HAND-FEZ TRAY 


QUICK.FREEZING SMELVES 


ALUMINUM 
INNER COMPARTMENTS 


S$ Cusic 
FOOT CAPACITY 


CONSTANT 
ELOW ZERO 
TEMPERATURE 


20 GAUGE STErL 
BAKED ENAMEL FINISH 


Installez d'abord le confort moderne 
dans votre propre cuisine 


Le congélateur domestique “Orley” 


Vous fait bénéficier, chex vous, du service des magasins 


Voyez ce que cela représente ! Pas besoin de vous empresser à aller 
chercher d'autres provisions de viande ou de fruits gelés lorsque 
des visiteurs inattendus arrivent! 


“’Orley"” offre un double avantage: il congèle et il emmagasine. 
Venez voir cet appareil compact en acier, de 20 jauges, fini en 


émail uni et brillant. Etudiez les carac- 
téristiques notables indiquées dans l'illus- $2 99-00 
tration ci-dessus. Prix 
On peut se servir du plan budgétaire EATON'S, si on le désire. 
Section des rétrigérsteurs électriques, 3e étage, centre 


#T. EATON CLavreo 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 
Il a été dit qu'il n’ 


a rien de 


», |nouveau sous le soleil et que 


l’histoire n’est qu’une répétition 
de faits antécédents. Il est tout 
de même étonnant de voir se ré- 

ter sitôt la comédie féroce que 


réunion mensuelle le 9 mars, à [jouait le Fuhrer Hitler lorsqu'il 


8 h. 50 du soir, dans le “Paul Shea 
Hall” du Collège St-Paul, à Win- 
nipeg. Le conférencier, le R. P. G. 
Desjardins, S.J., recteur du Col- 
lège de St-Boniface, parlera de 
er ro poête français du 18ème 
siècle. 


La paix est notre but, 
dit M. de Gasperi 


ROME — ‘Je me bats dans 
l'intention et avec la certitude 
de vaincre, Je me bats à la fois 
contre les forces antidémocrati- 
dues et contre l’égoïsme des réac- 
tionnaires, des privilégiés pour 
la liberté politique et la liberté 
sociale”, a déclaré M. de Gaspe- 
ri, président du conseil italien, 


consolidait ses positions avant la 
dernière guerre. La semaine der- 
nière les forces communistes 
s’emparaient de la Tchécoslova- 
quie sans coup férir et sans mé- 
me avoir recours aux armées 
russes qui encerclaient ce mal- 
heureux pays. À peine le coup 
joué, la Russie commence à dic- 
ter ses termes à la Finlande qui 
devra sans doute accéder. A 
quoi tout cela peut-il aboutir? Il 
existe toutefois une légère dif- 
férence dans ce parallèle, et c’est 
que contrairement à Hitler qui 

éclarait toujours que sa der- 
nière revendication ou conquête 
marquait bien la fin de ses am- 
bitions, Staline ne daigne même 
pas s’abaisser à faire des pro- 
messes. Le fait mérite que l’on 


à l'issue d'un déjeuner qui lui a|s’Y arrête, et il semble indiquer 


été offert par l'association de la 
presse étrangère. 


que la Russie se considère toute- 
puissante ou du moins qu'elle 


L'orateur a affirmé ensuite que | méprise toute opposition. Où se 
les forces de l'Etat ne devaient |Portera le prochain coup? Pro- 


pas être mises à la disposition 
d'un parti ni à celle du gouver- 
nement, mais exclusivement au 
service de la liberté démocrati- 
sg “J'ai le devoir, a conclu M. 

e Gasperi, de ne pas douter de 
la victoire. Si nous l’emportons, 
notre victoire sera la victoire du 
bon sens et des droits des travail- 
leurs, ce sera la victoire de la 
collaboration avec tous les peu- 
ples dans l'indépendance et l’au- 
tonomie de notre pays admis sur 
un pied d'égalité dans la famille 
des nations, Ce sera enfin la vic- 
toire de la paix qui demeure 
l'objectif principal de toute notre 
politique”, 


Le collège de 
St-Romuald détruit 


par un incendie 

QUEBEC — Un désastreux in- 
cendie a éclaté vendredi dernier 
vers 9 h,, au collège de St-Ro- 
muald. Le feu s'est propagé avec 
[une extrême rapidité. Les pom- 
piers de Lévis ont été 


lument insuffisante, À dix heu- 
res, tout l'édifice était en flam- 
mes. Le collège de St-Romauld 
recevait 350 élèves. Il était éva- 


bablement en Italie où des élec- 
tions auront lieu bientôt et dont 
le parti communiste, le plus con- 
sidérable après celui de la Rus- 
sie même, espère s'emparer du 
gouvernement. Quant à la Fran- 
ce, un communiste important dé- 
clarait, il n’y a pas encore si 
longtemps, qu’un simple ordre 
par téléphone venu du bon en- 
droit suffirait à faire sombrer ce 
pays et le livrer à son parti, pieds 
et poings liés. 


1 


Il est impossible pour beau- 
coup de nos concitoyens, de réa- 
liser en entier tout le danger de 
la menace communiste, dans 
notre pays même, En Tchécoslo- 
vaquie 38 pour-cent seulement 
des membres du parlement é- 
taient communistes et cette mi- 
norité régente maintenant ce 
pays. Comment expliquer qu’un 
pays aux idées aussi démocrati- 
ques que les nôtres ait élu au- | 
tant de représentants communis- ! 
tes? Un “déplacé” d'Europe, ar- 
rivé dernièrement au Canada! 


.im'en donna une explication. | 


“Monsieur, me disait-il, vous a-| 
vez la chance de vivre dans un 
pays riche, tranquille et non ra- 
vagé par la guerre; vous n'avez 
jamais connu la faim. Mon pau- 


lué à environ $200,009. L'éditi-|vre pays a connu cette doulou- 
ce était sous la direction des Frè-|reuse expérience et en souffre 


res de St-Gabriel 


encore terriblement. Le farreux | 


plan Marshall se fait attendre 
trop longtemps et ‘ventre affa- 
mé n’a point d'oreilles.” Non, 
monsieur, ne soyez pas surpris 
si ces pauvres gens sont prêts à 


Au Cercle Molière 


La Jens réunion aura lieu 
demain soir, 6 mars, à 8 h. 30, dans 
la calle académique du collège de 

Boniface. 


élire au pouvoir des gens qui|g{. 


leur promettent une fin à leur 
agonie. Leur réveil sera terrible 
sans doute, mais ils sont prêts à 
tout croire si seulement on leur 
promet du pain.” Ceci peut nous 
renseigner un peu sur le non-sens 
de voir des catholiques mêmes 
épouser la cause du parti com- 
muniste. Espérons que cette ter- 
rible expérience nous soit épar- 
gnée mais, dans notre prospérité, 
veillons et réfléchissons, 


Pour faire suite à ces remar- 
ques nous avons le plaisir d’an- 
noncer à nos Frères que le R, P. 
G. Desjardins, S.J., recteur du 
Collège de St-Boniface, s’est ren- 
du à l'invitation de notre’ Con- 
férencier et nous donrera une 
de ses fameuses causeries sur le 
communisme à notre deuxième 
assemblée de mars, le 22 pro- 
chain, Qu'on se le dise et nous 
en reparlerons. 


Notre gentil Ciseau du Conseil 
no 2071 de Gravelbourg est reve- 
nu à la vie, Nous nous en ré- 
jouissons ‘‘sans bon sens” et lui 
conseillons de garder ce ciseau 
bien aiguisé, à l'avenir. Pour le 
moment, il est rouillé. A preu- 
ve, il parle de son Conseil, deux- 
ième en nombre et en qualité. 
Provencher no 2450 ne 
pas cette fausse modestie. Premier 
ou rien! 

Pas plus qu'auparavant, Al- 
bert n'a reconnu Bistouri lors 
de son passage à Winnipeg. Et 
pourtant il lui a parlé encore 
une fois dans les couloirs du par- 
lement manitobain. Ce guide et 
son couplet, étaient-ils ennuyants 
pour la peine! 

Henri t'avait télégraphié dans 
le temps et non expédié comme 
un vil colis, mon cher Albert. 
Sans remuer de ta chaise, mes 
saluts à Ciseau, à Scalpello et 
aux autres Saints, sans oublier 
le poisson à deux têtes, C’est 
tout du pareil, 

BISTOURL. 


Si vous avez les cheveux gris, rendez- 
les de teinte naturelle avec du 
“Never Grey” Ce n'est bas une tein- 
me. mais M Dar 

vez ur obtenir un tra- 
tuit. Er Bruyère. Boîte %. Trans- 
cona. Man Tr 


DUFAULT SHEET METAL 
AND RETINNING CO. 


Entrepreneurs 
CHAUFFAGE — PLOMBERIE 


COUVERTURE GRAVIER 
CLIMATISATION 
STOKERS 
rue Taché, St-Boniface, Man. 


Téléphones: 
202 505 Résidence: 204 309 


693, 


Bureau: 


| 


Programm 
1), Comédie” Fes “Olives”, di- 
rigée par e monde Mar- 
chand, et jouée par Miles Louise 
Fredette et Simone Toupin, MM. 
Octave Germain et Auguste Cal- 


vez. 

2) “La Farce du Chaudronnier”, 
de Léon Chancerel, sous la direc- 
tion de Mlle Fabiola Gosselin, 
Cette comédie sera exécutée par 
Mlle Thérèse Trudeau, MM. De- 
nis Belair et Jean Camajou, 

3) Chant par Mile Denise De 
Cuypere et solos de violoncelle 
à M. Georges-Edouard LaFlè- 
che, 

Entrée sur présentation de la 
carte de membre; pour les non- 
membres, 50 sous. 


COLOGNE — La cathédrale de 
Cologne sera rendue au culte le 
15 août, jour du 700e anniversaire 
de la pose de sa première pierre, 


FLEURS ARTIFICIELLES 
DE TOUS GENRES 


GIFT SHOP 
rue Smith 


Winnipes 
Meodeme E. Lépine, prop. 


Pour Vos 
Troubles de pieds? 


_ Consultez le 


Dr J.-N. Rousseau, MT. 
Pédicure Spécialiste et 
Orthopédique Technicien 

Téléphone: 203 926 


157A, AVENUE PROVENCHER 
$t-Boniface, Man. 


VOLCANO 
LIMITÉE 
Montréal St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds Chaudronnerie 


Henri D'Eschambault, 


LIMITEE 
Représentants locaux 


faits sur mesure, de Huot. 


Avec la venue du printemps, les goûts de 
tout homme qui désire être à la mode se 
tourneront vers les complets et paletots 


Tous nos clients seront épris du style der- 
nier cri et des teintes gaies de nos tissus en 


gabardine, à rayures, covert, worsted, ete, 


200, avenue 


Provencher 


Téléphone 203 795 


CHEZ HUOT 


naires. 


De plus, cette année nous reprenons no- 
tre service normal, c'est-à-dire livraison 
3 semaines après la commande. Si par 
hasard vous désirez un complet, pale- 
tot ou veston de sport tout fait, venez 
voir notre vaste choix, aux prix ordi- 


